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JLi'ANGLJET^RRE  Xl^ayADt  q«e  très-peu  de    Commerce, 

matières  premières  à  e^scporter^  et  ayant  à  en 
tirer  beaucoup  de  Tétrauger,  Boit  poiur  la  cobt 
somoiatipji  deise^laabitaii^f  soit  pour  ses  lua* 
uufactures  ;  ce  si^nt  doue  les  prodnits  de  son  îu- 
diistrie  qui  fout  presque  le  seul  aliment  de  sou 
prodigieuse  cou^nerce  «térieur  i  et  çç  commer- 
ce ne  pouvant  avoir  lieu  qu'au  moyeu  d'une 
marine  nombreuse^  il  se  trouve  que,  par  une 
heureuse  combinaison^  ses  manufactures,  sou 
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commerce  et  ses  forces  navales  >  les  seules  dont 
elle  ait  besoin^  ^'accroissent  réciproquement 
et  4dns  le  même  rappqrt.  [ 
Accroi'aie-  Ce  n^cst  guèrc  que  du  règne  d'Elisabeth  que 
pi«ni  pror  ^^^e  Taccroissement  du  commerce  de  l'Angle'- 
terre.  Celui  qu'elle  faâsoit  avant  cette  époque 
étoit  peu  considérable  :  une  compagnie  s'étoit 
formée  dès  1396,  sous  le  nom  de  merchant" 
adwnturers  j  mais  son. commerça  çq  borijoiJt  à 
des  étoffes  de  laine,  et  à  la  Flandre,  le  seul 
pays  où  s'étendît  alors  celui  des  Anglois  ; 
Henri  VII  cherchant  à  l'encourager  employa 
à  faire  des  découvertes  Sébastien  Cabot,  Vé- 
nitien ,  le  premier;  qui  vit  l'Amérique  :  sous 
Edouart  III  il  se  fît  un  traité  de  commerce 
avec  la  Suède ,  et  le  passage  du  nord  à  Arcan- 
gel  ayant  été  découvert ,  il  "s'en  établit  une 
branche  importante  avec  la  Bussie  qui ,  soi|s 
Elisabeth,  s'élendit  jusqu'en  Perse. 

Cette  princesse ,  comme  Pobsérvé  très-bien 
Chalmers ,  voulut  encourager  le  commerce  par 
les  prohibitions,  les  manufactures  par  le  mo- 
nopole ,  et  Tâgricultùre  parla  défense  deï'ëi- 
portation'des  grains,  moyens  les  plus  propres  à 
étouffer  ces  trois  précieuses  branches  de  l'indus- 
trie humaine;  mais  les  progrès  de  la  population, 
des  lumières  et  des  richesses ,  joints  à  l'essor 
donné  dans  son  siècle  à  tous  les  esprits,  préva» 
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lurejdt  sur  de  mauvaises  lois  ^  et  lef  commercé 
de  l'Angleterre  commeuço^  sensiblement  à  s'ac* 
croître  :  la  bourse  de  Londres -bâtie  sous  son  rè* 
gne^  par  sir  Thomas  Giresfaam^  en  est  une  pteu* 
ve  durable  :  Elisabeth  accorda  le  premier  pri- 
vilège d^une  compagnie  des  Indes^  et' en  établit 
une  da  L^nt.  $  /  ;  .,  .,.:,. . 

*  A  la  mort  de  cette  princesse^  tout*4e  <:om^ 
meree  de  PAngleterra  ire/troûvoit  coa^é^daits 
des  dôfnpagnîes' établies  à  Londres/  étfortnées 
pat  moins  dédeux  centë  pMsonnes.  JanqaeïP^.^ 
abolit  la  plus  grande  partie  de  ces  privilèges, 
réduisit  l'intérêt  de  l'argent  de  10  à  8  pour  f  ; 
et  natùrîlisa  beaucoup  d'étrarigérs.  Mtalgré^tôus 
ses  efTorts^  les  exportations  -,  dbnl^'iesr  neuf 
dilEiknes  et  oient  de»  laines^croes  du  travaiU 
léés/ne  passèrent  jis^mais  2^487^436  liv.  st.  et  les 
importation^  'X^iç^SlSXivii^U,  qui  produisis 
rent  ^àvircrn;  2oo>ooo  liv;  s|.  de  droits  et  occu^ 
pèrent  dix  mille  matelots*  '     '      '     '      i 

Sous  Charles  F',  lés  gùefttes  civil^s^  Vinrent 
arrêter  la  marché  progressive  du  côiûmerce  ; 
maist[uelque  bien  se  trouvant  presque  toujours 
mêlé  ait  mal  ^  elles  domiérent  lieu  à  un  usage 
qui  lui'  est  extrêmement  avantageux ,  et  ruiîe 
des  causes  qui  ont  d^ui'S  le  plus  contribué  à 
sa  prospérité:  la  crainte  fit  déposer  Pargent  chez 
dé^oifRfvfe^  ou  dés  banquiers  qui  en  payoient 
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rintérêt;  et  ces  sommes  onses  ea circulation; 
firent  tomber  l'intérêt  légal  de  8^-6  pour  !•  Les 
principes  républicains  qui  se répandiceotalors» 
et  le  besoin  de  réparer  les  pertes  occasionnée» 
par  la  guerre^  engagèrent  peu  apiès  un  grand 
nombre  de  gens  des  elassessnperieuoQS.de  la  so*r 
ciété>  à  placer  leurs  enfans  dans  le  tx)mmerce 
et  à.  s'allier  avec  des  commerçais ,  ceiqfiii»  en 
relevant  cette  utile  profession  >  enacerut  la 
considération  et  riâipQctànce,:et.de$:OQlomes 
établies  par  les  méc^tens ,  donnèrent,  lieu  ii 
de  nouvelles  spéculations^  ouvrirent  .dteinou'^. 
^      veaux  débouchés,    ...  .   .  '  .       *.   : 

Actedenavi.  Le  famoux  aoto^.  de  Davigatioci  .passé  $!on$ 
iratioq.  Cromwèll,  fut,  jebn.  ropinion  gébé^alf^  d^  tou« 
les  écrivains  angloia,  l»  cause  d&  l'aocroisse-» 
ment  prodijgieux  Qu'éprouvèrent  depuis  qetté 
époque  le  commerce^  lâmistririeetlapro^érité 
du  royaume*  Il  eut  pourjb^^  d^sle  principe , 
sinon  d'anéantir,  au  moîas  de  dimipiieir  la  mdt 
rine  bollandoiseit  la. seule  dg^nt  la  XwAtit^  fut  à 
craindre  pour  TAnglelerre ,  et  d'augmenter  en 
même  tenais  la  siennej^et  p9r4à<Ie9  fqrces  navale^ 
nécessaires  à  sa  sûreté:  et  quî>Jî<|)i'i}.i«ipiQ^edes 
gènes  nuisibles  au  commerce,, en  le  forç^Qt  de^ 
payer  la  navigation  nationale  plnscb^rj  que 
ne  peut  l'être  quelquefois  la  navigation  étfan-^ 
'   .    gère,  en  l'obligeant  d'essuyer  des  délais  pour  at- 
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tendre  deaoccasionSAetc*^  et  sait  garconséguent 
un  monopole,  «^ Comn\e_sa  propre  défense,  p 
ditlejdoçteurSipjlthj,  l'e^^nçini  le  plus  décl^fé  de 
toute^espcce  de  jnabnopole,,«  est  pluaiinpçrtant 
<  que  J:*9pulencè ,  ii.  i^i'en  e^t  pas,  i^oins  le  plus 
«  39g€; .  de  tous  Jes.  .vçangçmeiis:  de  .coiquwEirce 
<c  qu'ait  fjptit  l'Ax^glçferrej^  >?  Il  auroM  pu  ajou- 
ter que, l'effet  en  eût  été  presque  nul ^  s'il  av oit 
é(é,  adopté:  par  les  autres^,  nations  ,  et  qu'elles 
eusseojt  cru  avoir  le  jineni^  intérêt  à  «oettre  de 
parej^lle^  exjtraves  au  commerce  qweleS-étran- 
gers  faispient  chez  ^He^- 

Cet  acte  dont  on  reiçouye  le  .principe  ^dans 
une  loi  de  Bicb^d  11^  <|ui  défend  aux  Anglois 
de  fréter  de  bâtirnens  .é^r^nger.^^  et  dana  des 
loix  d'Edouart  YI  et  d'f;ii3a|>etb|  qui  prohi- 
bent l'importation  dea  vins  de  Ouyène  dans 
des  bâtlmens  étrpngptfj^e^  troUTant  aqnullé  à 
la  restauration  comme  émané  d'un  pouvoir 
usurpé-,  fut  alors  renouvelle  et  modifié  :  il  pot  te 
ea  substance,  défense  sous  peine  de  confîsca- 
tioa.de  faâtiraent  et.  de  cargiwson ,  à  tout  Mti- 
ment  dont  le  propriétaire,  le  maître  d'éqdipa-» 
ge  et  les  trois  quarts  dès  matelots  ne  iont!  pias 
Anglois.,^  ;fi(5  navjigupr  et  commercer  au?:  çolo- 
nies  angloisies ,  ou  de  faiise  le  eabotage  le  long 
des  côtes  d'Angfeterré;  -^défense  dHm^tter 
des  denrées  étrangères ,  dans  des  bâtîmens  an- 
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glois  j  si  elles  n'ont  été  chargées  dans  lès  Heux 
qui  les  produisent  j  -^  défense  d'importer  des 
bbis  de  Russie  (i),  dû  sel,  du  goudron,  du  chan- 
tre ,  du  lin ,  des  raisins ,  des  fîgues  »  de  I^uile  , 
des  grains, du  sucre,  delà  potasse,  des  vins,  des 
eaux-de-vie,  des  denrées  du  Levant ,  dans  des 
bâtimens  dont  le  propriétaire  et  les  trois  quarts 
dePéquipage  ne  sont  pas  Anglois,  ou  dont  les 
propriétaires  et  les  trois  quarts  de  l'équipage  ne 
sont  pas  des  pays  dont  ces  denrées  sont  le  pro- 
duit }  -^  double  taxe  sur  le  poisson  qui  n'a  pas 
été  péché  par  des  bâtimens  anglois  (2).  On 
ajouta  l'année  suivante  l'obligation  de  porter 
directement  en  Angleterre ,  les  sucres,  cotons, 
tabacs ,  indigos ,  bois  de  teinture ,  cafés ,  ca- 
caoà ,  riz ,  pelleteries ,  bbis  de  construction  , 
fers,  peaux,  potasses  des  colonies  angloises(3). 
En  1696 ,  on  eiigea  que  lès  bâtimens  eussent 


.  (%)  On  a  consenti  en  178a  à  ce  que  les  bois  de  construction  fus- 
sent importés  dans  des  bâtimens  étrangers ,  en  payant  les*  droits 
eèmme  étrangers. 

.   (a)  On  vjei^t  de  fixer  les  droits  sur  ce  poisson  dans  le  nouveau 
tarif  des  douanes. 

(3)  On  a  depuis  permis,  en  17S9  ,  d'exporter  directement  les 
eucres  dans  les  poru  au  raidi  du  cap  Finistère  ,'  qui  appartiennent 
à  des  nadons  peu  manufacturières,  et  d'où  Ton  tt*a  pas  craint  qne 
les  colons  emportassent  des  denrées  manufactuipéesi  au  détriment 
stes  manufactures  iuigloîses. 
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été  construits  en  Angleterre^  en  Irlande  ou  dans 
les  colonies,  excepté  les  prises;  mais  on  permit^ 
en  1740 ,  de  se  servir  en  tems  de  gùdrre ,  d'é- 
quipage»  dont  les  trois  quart»  serbient  étran-. 
gers.  On  vient  enfin  de  régfer,  il  y  a  deux  ans, 
là  nlànière'  idont  ïes  bâtimens  marobands  d6i*  ^ 

vent  être  enregistrés  dans  leurs  ports  respectifs^ 
'  ce  qui  complète  les  loix  sut  U  navigation  rela« 
'tîves  au  Commerce. 

Le  tonnage  des  bâtimens  angloîs  sortis  des  Commerce  à 
ports  d'Angleterre,  lors  de  la  restauration^  n'é-  '" 
toit  que  de  quatre^-vingt^quinze  mille  deux  cent 
aoixante-six  tonneaux ,  et  celui  des  bâtimens 
étrangers  de  quarante-séj)t  mille  six  cent  trente- 
quatre  tonneaux ,  en  tout  cent  qùarante^eux 
mille  neuf  cents  tonneaux  j  leurs  cargaisons 
n'allèrent  qu'à  3,043,043  liv.  st.,  laissèrent  une 
balance  défavorable  à  l'Angleterre,  et  ne  don- 
nèrent de  produit  net  aux  douanes  que  39o>ooo 
liv.st. 

En  1 688 ,  à"  la  révolution ,  le  tonnage  des  bâ*-  Commerce  & 
timens  anglois  étoit  monté  a  cent  quatre-vingt- 
-dix mille  cinq  cent  trente-trois  tonneaux,  et  le 
tonnage  des  bâtimens  étirangersàquàtre-vin^'- 
quinze  mille  deux  cent  sôixant6-së'pt  tonneaux, 
en  tout  deux  '  cent  quatre  -  vingt  -  cinq  mille 
huit  cents  tonneaux;  leurs  cargaisons  furent  à  . 
4^086,087  liv*  st. ,  laissèrent  une  balancé  do«t- 


13  TABLEAU, 

teulse^  et  donnèrent  de  produit  net  aux  douanes 
551^141  \iv.$U,  ,  ,. 

.  JLa  guerre 4e  la  révolutiaB fut  très* nuisible 
Rv^  commerce  de  TAngleterre ,  mais  il  reprit 
promptement  à  .la  pài;c.  L'année  commuqe  des 
trois  premières  années  de  câe  siècle  donne  aux 
Mtimens  anglois  un  tOnû^ge  de  deux  cent 
^oi^anjte-trei^e  mille  six  cent  c{ii|fctre*^vingt*treize 
tonneaux^  aux  bâtimens  étrangers  un  tonnage 
de  (jliarante  *  troi^  mille  six  cent  trente  «  cinq 
tonneaux ,  en  tout  trois  cent  dix^sept  mille  trois 
cent  vingt -huit  tonneaux;  les  cargaisons  de 
ces  bâtimens  montèrent  à  6^045^432  liv*  st.^ 
donnèrent  une  balance  favorable  de  commerce 
de  î,BS6,83i2liy^$t.,  et  produisirent  1^4741861 
liv.  st.  nets  de  dlroits  de  douanes.  Cet  accroisse- 
ment prodigieux  fait  dire  à  Cbalmers ,  <x  que 
«  le  commerce  de  l'Angleterre^  contenu  par 
€  d'immenses  capitaux,  et  animé  par  des  soins 
<(  constans,  et  par  une  active  intelligence  ^  peut 
ai  être  comparé  à  un  ressort  dont;  la  force  agit 
i<  en  vertu  de  sa  compression*  »    ^ 

Les  guerres  de  la  rçine.Anne  W  tinrent  dans 
une  espèce  de  stagnation;,  car  ea  1712  il  se 
trouvoit  encore,  à  peu  près  daQS  le  même  état 
qu'au  commencement  du  siècle  ;  mai^s  la  paix 
d'Utrecht  lui  donna  une  nouvelle  activité. 
L'année  commune  de^  trois  années  lyiS,  17 14 
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et  1715^  donne  ^nx  bâtimtsns  âtiglois  un  ton-^ 
Dfige  de  quatre  iSisfft  vingNuh  mille  quatre  cent 
trentè-un  tùffûèlSbUS^  aux  bâtimens  étrangers  uil 
tôfinâge  de  vingt*&ix  mille  cinq  ùe&t  soixante^ 
treize  tonneaux^  en  tout  quatre  cent  quarante*^ 
fauit  mille  quatre  tonneaux;  les  exportations 
furent  à  7,696>573  liv.  st.  ^donnèrent  une  ba* 
lance  en  faveur  de  PAiigleterre  de  1,904^151 
iiv.st.  y  et  t)]^ddiiisû:«nt  j,SSS,i62  Ivr^sU  nets 
de  droits*  de  doudfieS*  Le  prodnA;  brut  des  po»^ 
tes  qtii  tient  a^sx  uombt^^ses  correspondances 
(]U 'exigé  le  eotnmerce^  et  qiiîà  Ja  fin  an  der^ 
Dier  siècle  n'atlôit  qu%  SB,ù5^  liv.  sU  ,  fut  à 
90,2^3  lîv.st; 

Quoique  le  commerce  sofffTrit  sous  George 
I^^  par  la  rébellion  d'Ecosse ,  par  une  guerre 
avec  PEspàgbe  qui  gêna  la  navigation  de  la 
Méditerranée  ;  et  bien  plus  encore  par  1^ 
folles  spéculations  de  la  compagnie  du  Sud^ 
le  Mississipi  de  rAngleterfe^il  occupoit  en 
X727  et  eu  ly^id,  à  peu  prèsie  même  nombre 
de  bâtimens  emportant  à  peu  près  la^  même  va* 
leur  de  cargaisons  :  dit  ans  après' sur  un  më^ 
dlum  de  trôîsanuées  1736,  1737  et  1738, iè 
tonnage  atfglôSj^  àllôil  à  quatre  eent  soixante*- 
$eize  mille'  neuf  cent  quarantô-un  tonneaux ,  le 
tonnage  étrauger  à  Vingt-six  mille  six  cent 
viogt  -  sept  Ibnnei^iix ,  en  tout  cinq  cent  trois 
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la  guerre  d' Amérique ,  et' Vâhtiée  ôdmmunè  ded 
années  lyy^î  1778  et  1774  '4^tiùt  au  tôiiûage 
anglois  sept  cent  quàf  rè-vïngt^quiuie  mille  neuf 
cent  quarante  -  trois  tontiéaux,  àû  tonnage 
étranger  soixante^quàtrfe  mille*  dcu  r  cent  trente- 
deui  f  ènneauk^  en  toiit^îf  cent  soixante  mille 
cent  soixante^ quinze  toniïeâux;  ces  bâtimens 
eiportèreirt  pour  î5,6i3,oo3  Uv.  ?t.  de  denrées 
d'Angleterre,  et  i, Si 5,625  Viv.  st.  d^Ecosse, 
en  tout  17,128,028  liv.  st.  t  l'a  balance  eu  Faveur 
de  la  Grande  **Bretagiie' fur  de  3,874,1262  Jir. 
sU ,  et  lé  produit  het  de/dduanes  de  2,5iO;,794 
lir.  si.  Le  produit  bi'ut  de  lâ  poste  Fut  eu  1774, 
d'après  quelques  améliorations  dans  Ta  régie  et 
de  nouveaux  réglemehs'  pour  la  franchise  des 
lettres ,  à  345,321  liv.  st. 
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TABLEAU     DU     COMMERCE 

DE  L'ANGLETERRE  SEULE,  EN    ly??, 

La  plus  foible  de  ces  trois  années^  formé  d'âpres  le 
relevé  des  douanes ,  et  présenté  aux  Communes  par 
sir  Charles  Whilworth* 


L'AFRIQUE, 

Importé 

Del  drogues,  de ri- 
toire,  d«  la  gomme.. 

Exftone 

De  la  poudre ,  des 
bois  de  teinture ,  dtl 
fer  ,  da  rhum  ,  des 
épicerie» ,  des  verrote 
Hes ,  du  tabac  ,  des 
eaux-de-vie,  des  draps, 
des  toiles ,  de  la  quin- 
caillerie , 


LES  CANARIES, 

Importent 

Des  vins,  des  su- 
cres ,  de  la  gomme  , 
des  citrons,  des  oran- 
ges, des  grenades,  etc. 


lUPOBTATIONf^ 


Uv.àti  sh.  d. 


68,4^4  19  9 


Exportent 

DiCîérentes  espèces 
elainagçs,  0tc... 

ÏVs 


BZPORTATtOZrS. 


Hv.  8t*  sh,  d. 


BALANCE 

en  faveur  de 
TAngieterre* 


liv.st*  sh.  d. 


liv.st*  sh*  d. 


595,687  S  ai 


66a,iia  7  11 


10,685  11  9 

-  / 


53,2^3  i8  4 


BALANÇA 

contre 
l'Angleterre, 


1 


î8 
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LE  DANEMARCK 
ETLAJNORWÈGE 

Importent 

Des  fers  «  des  bois , 
des  grains ,  du  pois- 
son ,  des  mâts,  des  sa- 
pins ,  etc 


Exportent 

De  I*argent  ,  du 
plomb ,  du  tabac,  du 
riz  ,  de  la  cochenille  , 
de  la  poterie,  auelque 
peu  d'étoffes  de  laine 
et  de  soie  que  les  droits 
d'entrée  rendent  chè- 
res, du  cuir, de  la  bon- 
neterie ,  d«  l'indigo  , 
des  épiceries, des  meu- 
bles   


LA  PRUSSE  ET 
LA  POLOGNE , 

Importent 

Des  bois ,  du  lin  , 
des  blés  ,  des  seigles , 
des  fourrures ,  des  plu- 
mes ,  de  la  poix  ,  du 
goudron,  de  la  potas- 
se, de  la  cire ,  du  miel, 
de  la  laine  filée  ,  de 
Fempois  ,  des  mâts  , 
des  rames ,  etc 


IMPORTATIONS. 


BXPOATânONS. 


liv.st.  sh.  d.    Jîv.st.  sh.  d. 


71,044  4 


164,537  19  a 


Exportent 

Du  fer ,  de  Tétaîn  , 
du  cuivre ,  du  plomb , 
de  Talun  ,  de  Tanis , 
du  café,  des  épiceries, 
des  figues,   du  hou- 


B ALAHCS 
en  faveur  de 

l'Angleterre. 


liy.st.  sh.  d. 


.  90,355.     io 


161,399  4  >o. 


BALAKCB 

contre 
r  Angleterre. 


liv.st*  sh.  d. 
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blon  ,  du  tabac,  du 
piment ,  des  drapf  , 
des  bas, des  chapeaux, 
des  étofTes  de  coton  , 
de  la  bierre ,  des  bri- 

3ues  ,  des  tuiles  ,  des 
anelJes,  des  verreries, 
des  poteries  ,  de  l'in- 
digo, des  cuirs,  beau- 
coup de  8ucre,des  voi- 
les ,  du  sel ,  de  la  cou- 
tellerie ,  de  la  drècbe , 
des  liqueurs  spiritneu- 
ses 


Nota,  Ce  commerce 
varie  beaucoup ,  et 
quelquefois  est  fort 
grand  et  se  réduit  en- 
I  suite  à  peu  de  chose. 

LES  INDES  ORIEN- 
TALES , 

Importent 

De  l'or  ,  des  dia- 
msns ,  de  la  soie ,  des 
drogues  ,  du  thé ,  du 

1  poivre  ,  de  Tarrack  , 
de  la  porcelaine ,  du 
salpêtre ,  des  soieries , 
des  mousselines ,  des 
toiles  de  coton.  (  La 
plupart  de  ces  denrées 
s'exportent  ensuite 
chez  Tétranger  } 


Exportent 

Du  plomb,  de  Tar- 
;cnt,  du  mercure, 
les  étoffes  de  laine  « 
<iek  quincaillerie.  •• 


IMPORTATIONS, 


liv.st,  sh.  d. 


,933,096  18  5 


EXPORTATIONS. 


BALANCE 

en  faveur  de 
rAngleterre. 


lÏY.st.  sh.  d.    liy.st.  sh.  d. 
/ 


liv.st.  sh.  d. 
95,765  la  6 


68,571   19  S 


845,707  16  6^ 


BALANCE 

contre 
l'Angleterre. 


1,0! 


'87,589 


I II 


sa 


TABLEAU 


IMPORTATIONS. 


EXPORTATIONS. 


LA  FLANDRE, 

ïmport9 

Dit  vert  de  grîs ,  de 
la  toile ,  des  dentelles , 
du  fil,  de  la  tapisserie, 
des  chiffons  ,  des  m» 
bans  de  fil ,  de  la  cire 

Exporte 

Des  étoffes  de  laioe 
et  de  coton ,  des  bois 
de  teinture ,  du  pi- 
ment ,  du  poivre ,  du 
tabac ,  de  la  coupe- 
rose.du  fer,du  plomb, 
des  toiles  de  coton , 
des  marchandises  des 
Indes,  de  Tindigo,  etc. 

LA  FRANCE, 

Importa 

Des  toiles,  des  den- 
telles ,  de«  batistes  , 
des  linons  ,  des  ve- 
lours,  des  étoffes  bro- 
chées ,  des  vins  ,  des 
eaux-de-vie ...... 


Exporte 

Des  blés,  dfi  tabac, 
du  plomb ,  de  Tétain , 
des  flanelles,  etc. . .. 


liv.at.  sb,  d. 


L'ALLEMAGNE, 
Importe 


Ra- 


Des  grainSfde  la  gi 
rance,  des  bois,  de  1  i 
lutt,dttlerOMTJ:é,de 


79»957  »  4 


liv.st.  sh.  d. 


BAItAVGE 

en  faveur  de 
l'Angleterre. 


liv.st.  sh.  d. 


BALA  2V  C  E 

contre 
rAngleterre 


liv.st.  sh.   d. 


,9^6,644  5  3 


i, 006,601  6  7 


M.m  '  3 


385,776  4 


a4i,î»9i  a  9 
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l'étaîn  onyré ,  de  Ta- 
cier ,  du  bronze  ,  du 
merain ,  des  joujoux 
d  enfans  ,   des  miné- 
raux en  feuilles ,  de 
l'émail ,  des  nageoires 
de  baleine,  des  cen- 
dres,  de  la  couperose, 
du  linge,  des  chiffons, 
des  peaux 

IMPORTATIOIIS. 

EXPORTATIONS. 

BALANCB 

en  faveur  de 
l'Angleterre. 

BAI.ANGB 

contre 
l'Angleterrei 

liv.st.  sh.  d. 
454.186  9  5 

liv.st,  sh.  d. 

Ilv.st.  sh.  d. 

Kv.it.  th.  d. 

Exporte 

Du  plomb,  du  char- 
bon ,  des  peaux ,  du 
boîs  de  campécbe,  des 
épiceries  ,  du  riz  ,  de 
Tétain  brut  et  ouvré  , 
du  fer  ouvré, du  café, 
du  sucre ,  des  étoffes 
de  laine  et  de  cocon  , 
des  toiles  de  coton, des 
toiles  peintes,de  l'hui- 
le de  baleine*  ....••.. 

1,337,552  1  10 

^883,365  la  il 

LA  HOLLANDE, 

Importe 

Des  grains,  du  mer- 
cure ,   des  épiceries  , 
des  graines  de  génie* 
▼re,  des  nageoires  de 
baleines ,  de  la  garan- 
ce ,  des  joujoux  d'en- 
fans  ,  des  planches  , 
des  coulenrs  ,    de  la 
toile  ,  des  rubans ,  de 
iîl  et  des  dentelles . . . 

Exporte 

Derétain,de8  peaux, 
du  piment,  du  tabac, 
du  bois  de  campécbe  ^ 
duriïi  des  cafés,  du 

411,64a  6 

V 
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LE  PORTUGAL, 

IHFOBTàTIOKS. 

ExrtiiLTiTiozrs* 

en  faveur  da 
i  Angleterre. 

BÀt>  AIT  C  E 

contre 
V  Angle  terre. 

liy.lL   fih.    d. 

liT.BC.  sh,  d. 

lif*ic,  ih.  d. 

lîv.tt-  fth.  d* 

Importa 

Des  fr  u JtSjde  Tal  un, 
des  drogues  ,  des  ci« 
trons,  des  oranges,  dés 
figues  ,  des  amandes  , 
du  bois  duBrésilydu  lié- 
ge,du  thon  et  des  vins^ 

349,914  i3  4 

1 

Exporte 

J 

Desdrogues,du  fer, 
de  l'étain  ,  du  plomb , 
du  bois  do  campêche, 
des  grains,  du  pois- 
son ,  du  beurre  d'Ir- 
lande ,  des  denrées  de 
Sheffield  et  de  Birmin- 
gham ,  des  armes ,  du 
cuir ,   des  étoffes  de 
laiua  •  ••♦ f» 

\i73,i64  i6  9 
5a2.37Q  10  1  1 

hK  RUSSIE, 



Importe 

Du  fer,du  chanvre, 
du  lin,  des  étoupes  , 
des  graines  de  lin ,  des 
peaux,  de  la  rhubarbe, 
du  linge  ,  des  toiles  à 
voiIes,dusuif,des  plan* 
cbes,de  lacire,du  talc. 

Exporte 

35o,M2i  ïS  5 

k 

] 

,  Derétain,dq  plomb, 
,  des  bijoux ,  des  peaux, 
de  l'alun^du  ppivre,de 
la  cochenille ,  de  l'ar 
genteric ,  delà  coutel- 
erie,des  étoffes  de  lai- 
ne ,  de  la  bonneterie , 
des  toilef  de  coton,des 
souliers ,  de  lai  bierre  , 
4ermdigo,44  5Uçrf. 

1961*39  1  sj 

653,883  17  2 
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LESPAGNE, 

Importe 

Deà  fruîts,des  aman* 
des ,  des  noix  ,  de  la 
cochenille  ,     du   saf- 
fran^du  quinquina,  des 
laines  ,    des   bois  de 
teinture ,    des  vins  , 
des  huiles  ,  de  Tindi- 

EO 

ncpo&TAnoirS. 

BXPORTATIOirS. 

BALANCE 

en  faveur  de 
l'Angleterre. 

BALANCE 

contre 
FA  ngle  terre. 

liv.st.  sb.  d. 
46îs,54a  \i  6 

Ky.tt.  sb.  d 

liv.st.  sb.  d. 

^376,739  i5 

.   •  !» 

liv.st.  sb.  d. 

Exporte 

Du  plomb ,  "de  Té- 
tain  ,  des  graines ,  du 
poisson,  de  la  quin- 
caillerie, des  poteries, 
de  l'horlogerie  ,    des 
étoffes  de  laine ,  des 
cuirs,  delà  cire, etc. 

LE  DÉTROIT  DE 
GIBRALTAR, 

Importe 

Deicotons^de  la  lai<. 
"6*  de  la  garance,  du 
lonfre ,  de  la  manne , 
des  citron6,des  graines 
^  genièvre  ,  des  an- 
tWii ,  de  la  soie ,  des 
cbapcaux  de  paille, 

i 
7^4  9 

Exporte 

Dufer,ducnîyre,du 
Pjomb.des  peaux  de  la- 
pin.de  Talun,  des  cou- 

«ws.de  Tétain  ouvré, 
des  toiles  de  coton,des 
toiles  d'Irlande  ,   des 
c«ir«,de8draperie8,des 
Potsnet .  du  sucre  «  >  ■ 

68,oû8  6  Q 

.  62,583  «7  9 

V-|       j|w                 ^^ 
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cao ,  du  rhum  ,   des 
mélattes 


Exporte 

Des  métauXydu  pois- 
9on ,  du  blé ,  des  den 
rées  de  Sheffield ,  des 
étoffes  de  laine  et  de 
coton ,  des  cuirs ,  etc 


LA  BARfiÂDE, 

Importe 

Du  gingembre ,  du 
coton ,  du  rhum  ,  du 
tamarin ,  de  la  gom- 
me ,  des  drogues .... 

Exporta 

Du  fer» des  métaux, 
despois.desfêTeStde 
lavoine  ,  des  cuirs  « 
du  savon  ,  des  corda 
ges ,  des  étoffes  de  lai 
i(e  et  de  coton ,  des 
ouvrages  de  SheHield 
et  Birmingham 


LESBERMUDES, 

Importent 

De  la  soîe ,  de  Tarn- 
bre ,  de  la  cochenille . 

Exportent 

Des  ustensiles  et 
des  étoffes  de  toute 
espèce 


IMVOBTATIONS. 


liv.st.  sh.  d. 
113,779   lo 


i68,68a  G  i 


5o9  10 


BXPOATÂTIORS. 


liv.st*  sh.  d. 


BÂLAireR 
en  faveur  de 
l'Angletenre. 


liv.st*  sh.  à* 


93,523  1  5J 


i48,8i7  9  3^ 


9»51»  8  9 


io,oSii  i8  9J 


BAI«  AXTCE 

contre 

l'Angleterre. 


liv.st»  th.  d. 


19,455  19  7 


19,864  16  10 
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LA  CAROLINE , 

Importe 

Du  rÎK ,  de  Tindigo, 
^e  la  poîx ,  du  gou- 
dron, de  térébenthi- 
ne, des  peaux  ,  da 
nerrain,  des  bois,  de 
I  cire,des  soies  écr  ues, 
In  coton  ,  des  olives , 
ielagomqie.. ..... 


%9 


IlOORTATXOXrs. 


Exporte 

Des  toiles,  dçs  étof 
I  de  laine  et  de  co- 
in, des  meubles,  de 
K  quincaillerie ,  etc 


LA  BAIE  D'HUD- 
SON, 

Importe 

I^es  pelleteries  de 
^ttle  espèce 


Exporte 

De  la  poudre ,  des 

itengiles ,  des  laina- 

î«  t  du  tabac  ,   des 

^Qx^e»?ie,etc.'. 


LA  JAMAÏQUE , 

Importe 

-^et8iicrea,dttrbum, 
«^mélasie»,  du  co- 
^)  de  l'indigo,  du 
"^^*idttboi«d«tW 


lir.K.  fih.  d. 


BZPOBTATIOKS, 


liT.st.  sh.  d 


BALAKGB 

en  faveur  de 
rAngleterre. 


BALANCE 

contre 
rAngleterre. 


456,5i3  8  4 


liv.st.  sb.  d. 


liv.  at«  sb»  d 


111,653  19 


344r»59  9 


«1(943  4  a 


M75  14^ 


M67  9  9, 


3o 


TABLEAU 


IMPORTATIONS. 


ture  et  de  Sainte-Lu- 
cie .^ 


Exporte 

Des  draperies ,  dès 
toiles,  des  chapeaux, 
i  des  souliers ,  des  bas  , 
du  fer ,  du  savon ,  des 
chandelles, du  beurre, 
du  fromage  ,  des  sa- 
laisons, du  poisson,  de 
la  bierre>  du  cidre. 


EXPORTATIOIÏS. 


liv  st.  sh.  d. 
1,286,888166 


MONTSERRAT 
ET  NEMS, 

Importent  et  exportent 

Comme  la   Jamaï- 
que  


LA  NOUV^LLE- 
ANGLETERaE , 

Importe 

Du  fer  ,  des  mats  , 
des  bois  de  construc- 
tion ,  du  goudron  , 
etc 


Exporte 

Des  lainages  et  de 
la  quincaillerie ,  etc. . 


NEW-^ORK, 
Importe  et  exporte 

A  peu  près  comme 

Ila   Nouvelle  -  Angle 
terre 


87,211 


124)624  19  6 


BALANCE 

en  faveur  de 
l'Angleterre. 


BALANCE 

contre 
rAngleterre. 


liv.  st.  sh.  d:    liv.  st.  sh.  d.lliv.st.  sh.  d 


683,45i  8  10 


24.156 


>402,45o  16  4 


76,246    12 


527,055  i5  10 


289,214  19  7 


«12,968  7  7 


603,437  7  i 


65,o54  19  ! 
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UPENSILVANIE. 

Importe 

Des  bois ,  du  mine- 
rai de  cuivre,  du  fer, 
des  grains ,  des  Fàrinei 

Exporte 

Des  lainages  ,  de  la 
quincaillerie  et  cou- 
tellerie ,  etc ». 


LA  VIRGINIE  £T 
LE  MARYLAND, 

Importent 
Du  tabac. , 

Exporte 
Comme  la  Pensilvanie 
St.-CHUISTOPHE, 

Importe 

Des  tabacs ,  des  su- 
cres et  des  cotons . . . 

Exporte 

Gomme  la  Jamaïque 

LE  GROENLAND, 

Importe 

De  rhuile  de  baleine 

Exporte 

Delproyisions  pour 


IMPORTATIOITS. 


XXPOATATIOKS. 


liv.  st«  sh.  d. 


56,652  8  9 


689.805  14  5 


i5o,5ia  5  6 


17,644  14  1^ 


lîv.  st.  sh.  d. 


B ALAK  G  B 

en  faveur  de 
l'Angleterre. 


B  AL  A  ir  G  B 

contre 
l'Angleterre. 


liv.  st.  sh.  d. 


liV.st.  ah.  d. 


589,796  S  6 


4aé,448  17  5 


...j. 


528,904  i5  8 


63,707  19  lol 


260,898  18  9 


87.9*^  S  7 


17,616  4  6 


a8  10  4l 
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TA  BLE AU 


IMPORTATIOm. 


BZPOHTATXONft. 


LA  GEORGIE, 

Importe 
Dttrizecderindjgo. 

Exporte 

Comme  la  Virginie 

NEW-PROVI- 
DENCE, 

importe 

Des  bois  de  campè- 
che < 


lir.su  sh«  d. 


85,391  1  S 


liT.tt.  sh.  d. 


BAIiASr  CB, 

en  faveur  de 
FAngleterre. 


liv.st.  sh.  d 


Exporte 

Comme  la  Jamaï- 
que  


LA  BAIE 
D'HONDURAS, 

Importe 

Des  bois  de  campé' 
cbe  et  de  StOt -Lucie. 

Exporte 

De0lainages,deSYol 
les,  de  la  coutellerie. 

LA  TORTUE , 

Importe 

Des  sucres  et  du  rhum 

Exporte 

Des  Cuivres  et  fers 
ouvrée^de^^oîlet^etç 


3,379' II  4 


63,932  19  81 


9,i3a  16  4 


55,94i  5  7 


48,000  5  9 


i5,ii4  18  11 


26,927  5  3J 


B  ALAHCE 

contre 
rAngletene. 


liv.  st.  sb.  d 


23,458  2 


1,346  i5 


30,826  6  ( 


31,075  I  ' 


DE  LA   GRANDE-BRETAGNE* 
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I10POATATI0IÏ8. 


SAINTE-CROIX, 

Importe 

Des  sucres 

Exporte 

Gomme  la  Jamal- 
|De 


Hv.st.  sh.  d. 


6,706  8  5 


SAINT-THOMAS. 

Importe 

Des  sucre»  et  des 
cotons 


Exporte 

Des  fers  ouvré3,etc. 

U  NOUVELUE. 
ECOSSE  , 

Importe 
Des  bois  et  du  pois< 


Exporte    - 

Des  lainagies  et  des 
toiles  ..'....: 


LE  CAP  BIÏETON, 
Importe 


Pour. 


Exporjte 
Pour....i..-, 
IV* 


BXFOHTATIOVS. 


liv«n.  sh.  d. 


BALANCE 

en  faveur  de 
PAnglcterre. 


lîv.st.  sh.  d. 


BALA  jrc£ 

contre 
l'Anglâterre. 


lîv.st.  sh.  d. 


5,458  4  11 


1,248  3  6j 


271  14  5 


xji  14  3j 


i,7>9  9  5 


16  6 


25,3i3  9  i 


27,032  18  41 


584       6 


983  9  16 


TABLEAU 

y 

BALAïKCB 

BALAKG  K 

IMPORTATIONS. 

£XP0RTATI0n. 

en  £aveiir  de 
l'Angleterre. 

contre 
rAngleterre. 

lir.st.  sh.  d. 

lÎY.sc.  sb.  d. 

lÎT.st.  sh.  d. 

liv.st.  «h.  d. 

LA  GBETSTADE  ET 
:ES  GREJS  ADIKES 

' 

Itnponint 

Des  sacres ,  des  co- 

i 

. 

rons ,  de  l'indigo ,  etc. 
Exportent 

445,041         ^ 

• 

, 

342,279  19  2 

Comme  la  Jamaï- 
que. .>é »...•• 

l 

102^761  1  6j 

LA  FLORIDE, 

' 

Importe 

De  l'indigo  ,  de  là 

rnrVifnille  .«.<■■••■ 

V 

7,ia9  iS  6 

' -s 

CUWUwiilliC  ■  •  •  •  •  •.»  ••  • 

Exporte 

-,  1 

à 

>44,372  i3  8 

i 

Comme  la  Jamaî- 
oue*  «•••••••••■••■ 

' 

5i,5o2  7  2,1 

LA  DOMINIQUE, 

Importe  et  exporte 

Comme  la  Grena- 
de  

248,868  16  6 

43,679  12  7 

205,189  3  IG 

LE  CANADA . 

Importe 

Des  pelleteries,  etc. 
Exporte 

42,294  11  2 

l 

1 

Des  caux-de-vîe, 

A  274,473  8  4 

des  armes,  delà  pou- 
dre ,  des  ustensiles  eu 
fier      

316,867  19  s) 

' 

«SÇ  ,,,.••••••••••• 

'  DE  LA  GHANDE-BftETAGN'E; 


ss 


OCFOfTlTXOVS. 

BZPO&TÂTIOZrS. 

B  A  L  A  IT  C  B 

en  faveur  de 
L'Angleterre. 

BALAKCB 

contre 
i*  Angleterre. 

SAINT-VINCENT, 

Inerte 

Des  tabacs  et  de  Tifi- 
difio «•••.. 

lîv.st.  sli.  d. 

145,619          2 

Uv*8t.  ab.  d. 

liv.st.  ab.  d. 

iv.st.  ab.  d. 
107,174  i5  9 

5,730  19  4 

Exporte 

Gomma  la  Jamaï- 
que  

38^44  4  5 

1 

TABAGO* 
Importe 
Dit  siicteS  •••...• 

Exporte 
Comme  la  Jamai- 

aOf4^Z    19  2 

; 

3o,o49  a      • 

1 

>  9»595  a  >o 

St.-EUSTACHE, 

Imparte 

Des  racrae  et  des 
tdbacs. r 

5,730  19  4 
4.565  At 

LUE  DE  MAN , 
Importe  et  exporte 
Pour. . .  •  • 

18,336  4  4 

13,77a  19  8 

TOTAI. 

11,406^841  3  l 

14,763,455  a  4 

3,356,4ni8  6 

36  TABLEAU 

Les  approvisionnemens  considérables  que  fi- 
rent vers  cette  époque  les  Américains  qui  mé- 
ditoieat  leur  rupture  avec  T  Angle  terre  ,  ne  fu- 
irent pas  une  des  moindres  causes  de  l'accroisse- 
ment de  ses  exportations.  La  guerre  ne  tarda 
guère  à  les  diminuer  sensiblement ,  et  lorsqu'en 
1781,  la  Hollande  se  fut  jointe  à  la  France  et  à 
TEspagne,  pour  soutenir  Tindépendançe  des 
Etats-Unis  ,  le  tonnage  anglois  tomba  à  cinq 
cent  quarante -sept  mille  neuf  ceût  cinquante- 
trois  tonneaux,  le  tonnage  étranger*  monta  â 
cent  soixante  -  trois  mille  quatre  cent  dix  ton- 
neaux, en  tout  sept  cent  onze  mille  trois  cent 
soixante-trois  tonneaux  ;  les  cargaisons  ne  fu- 
rent que  de  10,569,187  liv.  st.  de  denrées  an- 
gloises  et  768,109  liv.  st.  de  denrées  d'Ecosse, 
en  tout  ii,332,!296  liv.  st. ,  laissèrent  la  balan- 
ce du  commerce  de  1,890, 565  liv.  st.  contre  la 
Grande-Bretagne,  et  produisirent  2,79i,4281iv, 
st.  nets  de  droits  (i);  mais  rannée  suivante  le 
tonnage  aqglois  fut  à  cinq  cent  cinquante-deux 


(1)  Ce  qui  soutint  un  peu  le  commerce  et  les  manufactures 
pendant  cette  guerre  ,  fut  lempreisement  qu'eurent  toutes  les  na- 
tions commerçantes  d'étabKr  des  relations  ayec  les  Américains,  et 
de  leur  porter  pour  cet  effet  des  denrées  dea  manufactures  arigloi- 
'  tes,  les  seules  quMIs  aimassent ,  et  que  les!  étrangers  achetoient 
comptant  à  T Angleterre  ,  qui  ue  les  vendoit  auparavant  qu'à  cré- 
dit en  Amérique. 


DE  LÀ  GRANDE-BRETAGNfi.  37 
mille  huit  cent  cinquante-un  tonneaux^  le  ton- 
nage étranger  à  deux  cent  huit  mille  cinq  cent 
onze  tonneaux,  en  tout  sept  cent  soixante-un 
mille  trois  cent  soixante-deux  tonneaux;  les  car- 
gaisons remontèrent  à  i2,355,75oliv.st.  de  den- 
rées d'Angleterre ,  653,709  lîv.  st.  de  denrées 
d'Ecosse,  en  tout  13,009,459  liv.  st.:  la  balai^i- 
ce  fut  de  2,667,830  liv.  st.  ctn  faveur  de  la 
Grande-Bretagne ,  et  les  douanes  rapportèrent 
3,86i>5631iv.st. 
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TABLEAU 


ÉTATS 

DES  EXPORTATIONS  ET  IMPORTATIONS 

DE  lA   GRANDE-BRETAGNE,  EN    1781   ET    iySS» 


ANGLÇTEIiRE, 


EN    1781. 


Valeur  des  ex- 
portations. 


Afrique 

Canaries 

Danemarck  et 

INorwège  . . . 

Baltique 

Indes  orientales 

Flandre  

Jfrance. ...... 

Allemagne. . . . 

Groenland .... 

Hbllande 

Irlande 

Ile  de  Man. . . . 

Italie.  

Madère. ...... 

Portugal 

Russie 

Espagne 

Gibraltar ..... 
Détroit  de  Gi 

braltar .... 

Suède 

Levant 

Yeuise  .,...#. 


liy.  st.  sh.  d. 
3i2,8a2   7  10 


172,01219 

86,848  19 

SgB.iZi  18 

1,968,582  M 

873  12 

,000,078  1 1 


Valeur  des  im- 
,   portation^. 


liv.  st.  sb.  d. 
36,586   8  10 


1  10 
8  6 


EN   1782. 


Valeur  des  ex- 
portations. 


liv.  st.  sli.  d. 
551,73418   5 


313,487    7 

»,7%»5^9'9 

i9»4ï8i9 

262,760   7 

24*000   9 

523,495    7 

137,967   6 

'3,550   5 


6,1 65  10 
62,510   8  10 

1,562  19  jo 
17,^19  iQ   3 


94,63q 

2,526,339   2 

1 ,2o4td6o  4 

1,90914 

617,185   6 

28,255 15 

100,048 18  1 

1,433,855  iS   2 

ll,2o4  17  10 
133,645  18 

2,453    8  2 

355,725    5 

1,206,80618  7 

»i4»492    7  •^ 

b9^   a  4 


212,414  19  II 
24,180  2  6 
37,035  12    3 


i64»752'  2 

i3o,5a4   7 

1, 467*844 10. 11 

2,069,983   7 

8,i53ii 

»i549»745ii 

91   4 

90,935  17 

1,715,889 

28,059  12     8 

488,16*510 

5o,256  i3 

687,324  1110 

*  961^77   9  10 


4,04619   4 

9,45i  10 
56,o83   2 

4,248  3 
42,n3   4 


Valeur  des  im- 
portations. 


liv.  st.  sb.  d. 
68,475  16 
1,54»  12  11 


75,o38 

332,738 

636,51» 

1,083,092 

4,783 

524,882 

39,556 

2,485 

i,348,5io 

15,644 

280,654 
1,185,844 

144,541 

21 


9   ^ 

II 

6  5 
i3  6 
14    2 

X 

la 

ti  loi 
Q  6 
8   S 

7  e 


14 
14 

12 

9 


344   5   4 
163,219    7  1 1 

41,525  10    ; 

55,540  16   ^ 
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Origni 

{Guernesey  .«]• 

Jersey 

Canada 

Caroline. .    . . 

Floride, . .  •  • . 

Géorgie 

6aie  d'Hudson 

^ouv.  Auglet.' 

Terre-Neuve. 

New-ProTÎd.  • . 

New-York .... 

Nouv.  Ecosse. . 

L'Anguille . . .  • 

Antigues 

ta  Bdrbade  .  . . 

Us  fiermudes  . 

La  Jaaiaîque  . . 

Montserrat  . . . 

iVevis 

>ainte  Croix  .  . 

Saint-Kustache. 

îit.-rhri«toplie  . 
Sainte-Lucie  • . 
^aini-Manin.  • 
àaint-Thomas  , 

Tabago  

,U  Tortue  • . . . 
Us  pêcheries 

.  du  Sud 

t'emerary  .... 
Mouv.  Orléans. 


Prises. 


EN  iySi. 


Valeur  des  ex- 
portations. 


liv,  st.  sh.  d. 

1,733  14    1 

55,077    8    8 

««,987»!    - 
422,807  i5    6 

33o,847    a  10 

16,446   jj 

i4>o58  iq 

6,aa8   3 


Valeur  des  im- 
portatioiis. 


liv.sc.  sh.  d. 


74.091    4   3 

^t77^i5  10 

5o3,977   s   8 

3-"»474  10    1 


6ô>a23  11    a 

1 52,681    610 

^,346   3   6 

44^1695    5    2 

14.707  la   6 

à2,634  1 1    a 


453  8 
i33,5i2  i5 
89,594  3 
4f  127  i5  3 
26,606  1  a  1 1 
14.442  17  »o 
33,458        9 


4.473  i3   6 
9817 


9,762,622   9 
806,564    I 


TOTAl 


oaiance  contre. 
Balance  pour.. 


10,569,186  10  10 


80,353  12    1 

14,535  i5    i 

48.547  17  II 
94,368  8  2 
3o,7i5   5    I 

5o6  5 
14.76317 
2,068  b 
51,593  10 
3,55316  î 
2,90.4  18  i 
4,023  19    i 


EN   1782. 


Valeur  des  ex- 
portations. 


liv.  st.  sh.  d. 
2,148    4   5 
6i,6q5  19 
23,966  »8 

49^»^7f^    8 
69,74a  i5 

4*707 

33915 
8,188  811 


152,445  4  2 
81,177  i3  1 
2,673  14   9 

869,751  14  i<) 
56,4o2  10  8 
85,5 13    8   2 


5,159  17 
085,527  17  10 
io3,565i9 
28,010  4  3 


«9,33o    2 
70,960       1 

4*i5i 
ao,23a  19 


8 


10,851,062  10   4 
1,087,92818  8 


ïi»9ï8,90i    9 
10,569,186  10  10 


i,549»8o4  8  2 


125,58816   5 


Valeur  desîm- 
portations. 


lir.  st.  sh.  d. 

38  10 

56,298^6 

13,347^4   9 

144.291    7  10 

14,182    4   2 

30,935  i3    6 

6,8o4    '  10' 

6,801  18   8 


186,24a  4 

7i,5o5  5 

5*297  7 

i3i,458  9 

201, 3i4  i3 

16,649  9 

670,669  7 

428  14  10 

4«587    a 
85o 


a.^,3o4  17 

139,853  6 

442    7 

a22,632  10 

18,093    5  10 

92,720  la   a 


14.318   3    1 


ii,6<)2  660  la  4 
663,089  7  9 


12,^55,750       I 
9,552,606  19 


2,825,1/1 5    1    I 


6i8,&a5  4  ^  ^ 

1,034  *4   4 

7.69a  3   2 

2,943    5 10 

48,259  18.  6 

25i,oi9   5   5 

17G.999   2   5 

88015  11 

1,157  ^2*»       *i 

47*695  i4  9 

47,58616  9 


7,637  18   7 

248,916        4 

258,t4i  16  1 1 

4o,58o  16    1 

3,952  10   5 

4,109   7  10 

161,388    4    2 

94   5 
47,913    1 
4,426  11  to 


9,011,59916   9 

521,017    3 


9,532,606  19  10 
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ECOSSE. 


Amérique 

Antilles 

Danemarck  et 
Norwège  . .  • 

Flandre  

Allemagne  • . . . 
Groenland  . . . . 
Gueruese^r  •  -  •  • 

Hollande 

Islande 

Jersey 

Irlande. 

Ile  de  Man. . .  « 

Italie 

Pologne 

Portugal 

Prusse  ....;.. 

Russie 

Suède 


EN    IjSl. 


Valeur  des  ex  • 
portations. 


liv.sc.  sli.  d. 
183,620  10  2 
141,220    9 


Il     I 
6  10 


TOTAL. 


Balance  contre 


55,01:1 
56t45a 
26,458  it     3 

*i'7,285    5 


305,167  11   11 
1,818  18 


Valeur  des  im- 
portations. 


IiV.  st.  ah.  d. 

49*826  19  2 
169,376  11  1 


28,181  19 

45,803  19 

26,669 

8,291 

5,i<)7 

i3,5(3'5 

465 

245 

195,685 

802 


i3 

10 

8 

1 

18  iiO 
i5 
6 


161  6 
678  14  9 

8a  5  4 
5,916  5 

4»795  i3  7 


763,109  9 


7,389 

14.614 

9,648 

209,526 

18,793 


«9 
10  . 

1  8 

7  11 


803,870  12  10 
765,109  9 


40»  761     3  10 


EN    178a. 


Valeur  des  ex- 
portation!. 


liv.st.  sh»  d. 
75,5  âi    4 
231,762  17  10 


34*575  II 
65,559  8 
i9»4«7  >7 


.78a 


Valeur  dea  im- 
portations. 


liir.tt.  tiïu  d. 
110,637  lo  S 
i3a,79i  18    5 


201,182  19  10 
176  19 

43    IT 

îi,8od  i5 

3,526  2 

ii,iC5  8 

7,629  18 


653,708  i5  10 


3 1  t64o 

92,300 

i3,636 

i,4ao 

5,940 

6,52a 

x,23o 

149,889 

a53 

12,696 

8.667 

1 4,863 

ao3,8o4 

32,698 


10    7 

4    2 

i5  11 

«4 

6 
10 

6 

».9 

4 


i5  9 
i5  1 
5  10 
14  S 
ta 


809,0»!   i5    ^ 
655,708  i3  10 


i55,5i5     1  10 


DE  LA  CÎRANDE-fiRETAGNE.  41 

Le  commerce  continua  à  s'accroître  après  la 
paix  de  1788,  etoccupoit,  en  1784,  un  ton- 
nage de  huit  cent  quarante-six  mill'e  trois  cent 
cinquante>cinq  tonneaux  (i)  dans  des  bâtimens 
anglois,  et  un  de  cent  treize  mille  soixante* 
quatre  tonneaux  dans  des  bâtimens  étrangers , 
en  tout  neuf  cent  cinquante  -neuf  mille  qua- 
tre cent  dix -neuf  tonneaux;  les  exportations 
d'Angleterre  furent , .  cette  même  année  ,  à 
14,171,875  liv.  st. ,  celles  d'Ecosse  à  929^900 
liv.  st.,  en  tout  i S, ici, 275  liv.  st.  *,  mais  la  ba- 
lance en  faveur  de  la  Grande-Bretagne  qui  eut 
à  tirer  beaucoup  de  marchandises  de  chez  l'é- 
tranger, ne  fut  que  de  53,!209  liv.  st.  :  les  douar 
taies  produisirent  3^826,639  liv.  st. 

L'état  suivant  est  celui  du  commerce  de  la 
Grande-Bretagne  en  1785,  deux  ans  après  la 
paix,  Iprsque,  dégagé  des  entraves  de  la  guerre, 
il  eut  repris  son  cours  naturel. 


(i)  Ce  tonnage  est  celui  des  vaisseaux  enregistrés  et  passe  pour 
^re  un  tiers  au-dessous  du  tonnage^réel;  mais  plusieurs  vaisseaux 
fusant  plus  d'un  voyage  par  an  ,  ils  se  trouvent  compris  plusieurs 
foisdana  le  même  tonnage,  et  il  y  a  à,  peu  prés  compensation. 
C*est  parce  que  les  mêmes  bâtimens  faisant  plusieurs  voyages  par 
an  ,  sont  enregistrés  plusieurs  fois  ,  que  le  tonnage  des  bâtimens 
de  Wliithaven  est,  selon  le  lord  ShefGeld ,  plus  fort  que  celai  Hm 
Londres. 
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TABLEAU  DU   COMMERCE 

EN   1785. 


Afrique 

Canaries. . .  *,^. . . 
Danera.  et  Norwège 

Baltique. . .  ♦ 

Indes  orientales .... 

Flandre 

France 

Allemagne 

Hollande  ; , 

Irlande 

Ile  de  Man. .  *: 

Italie 

Madère 

Porîu/^al ' 

Kussiie. 

Kspagne 

Gibraltar 

Détroii  de  Gibraltar. 

Suède  

Tuiquie 

Venise 

Groenland 

Origni , 

(juernespy 

Jersey 

Setke 

Canada-  .. ., 

Caroline 

Floride 

Géorgie 

Baie  d'Hudson 


BXPORTATIONS. 


liv.  St. 
687,196 

17,034 
322,395 

97,783 

i,i5J»,532 

1 , 1 73,906 

358,2^4 

140,284 

i,5o6,3o3 

2,168,614 

3 1,868 

515,171 

44,978 

798,204 

233,f)98 

788,064 

86,207 

506^028 

65,307 

82,449 

20,294 

2,609 

4.517 
6o,58i 
2U,  i5o 

54 

267,584 

310,198 

4»6'35î 

44,596 

6)125 


sh.  d. 
10  2 


«9 

2 

i5 

4 

i5 

6 

14 

9 

18 

5 

16 

11 

11 

11 

12 

7 

4 

9 

8 

6 

10 

11 

8 

'9 

11 

1 

'j 

6 

i3 

10 

3 

9 

5 

5 

10 

A 

18 

7 

4 

9 

6 

11 

I 

8 

14 

11 

>4 

9 

3 

7 

10 

4 

6 

lO 

4 

IMPOCITATIOMS. 


liv.  8t. 

48,535 

4,457 

117,172 

483.4^5 

2,703,940 

222,368 

117,366 
559,177 
468,124 

2^012,288 

8.589 
687,155 

2,880 

428,064 

1,606,688 

697,712 

3,616 


sli. 

12 

i5 

7 
i5 

«4 

«7 
9 

'§ 

i5 
16 
12 

'9 
7 

14 
9 


11 

8 
8 

1 
2 


203,765  i5 
146,906     1 

69,194  12 

74,523 
22 

32,829 

15,649 

81 

ui,45i 

228,070 

18,096 

45,919  14 

11,270    5 


1 1 

10 

6 

a 

11 

1 

9 
II 

7 
3 

4 
8  11 
i5 


8 

11 

5 

lO 

3 

7 
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Noavelle-A  agle  terre 

Terre-N|iive 

New-Ydfk 

KouveUe- Ecosse  . . . 

Pénsilvanie 

Virginie  et  Mar)riand 

Anguille 

Aiitigues 

'  Bahaoaa 

Barbade .< . 

-  Bermtidef. ........ 

La  Dominique 

La  Grenade. ...... 

La  baie  d*Honduras. 
La  Jamaïque ...... 

Mqntserrat.. . .  ^ . . . 

Nevis ^ . . . 

Saint-£ustaobe  .... 
Saint-Christopbe. . . 
Sainte-Lucie  ....:. 
Saint-Thomas ..... 

Saint- Vincent 

Tabago 

La  Tortue • 

Surinam. 

Pêcheries  du  INord  . 
Pêcheries  du  Sud. . . 
Noiivelle-Orléans, . . 
Monnoie  et  lingots  . 
Prises 


BXFOATATIONS. 


liv.st.  sh. 

163,548  5 

198,227  6 

4o5)76a  la 

207,345  î^ 

'  569»ai5  S 
i,oi5,ioâ    8 


82,463  12 

♦23,235    5 

i5t,654 

6.118 

61,695 

ii9o3i 

1,895 

629,510 

6.629  i5 

6,83'8  17 

338    7 

67,755    4 


3,4o3 

a,583 

652,56o  i3 

5o,94i   10 


Balance  favorable. 


54,432  i8     3 

3i3     3     8 

18,406    8 

i  i5 


9  »o 


16,770,228  17    9 
16,279,419    1    3 


490,809  16  G 


1MF0&TATS01T8. 


lîv.  st.  sh.  d. 
56,647  11  11 
63,584  11  y 
61,671  10  9 
7,084  9  10 
57,705  0  5 

443,580  6  2 
2,829  i5  6 

384,65 1  7  7 
i4fi5o  8  1 

249»959  4  8 

990  18  9 

257,967  a  8 

438,448  9  5 

5o,i56  8  a 

262,905  3  8 

44/055  6   •  5 

88,2i5  6  10 

318,618  10  8 

18,57a  19  3 

i,5o4  7  11 

157,144  5  I 
40,753  16  5 
85,876  1  7 

1,554  2  5 
8,483  12  IX 
727  10 

54*076  17 


16,279,419  1  3 
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c^mmerceen  M.  Pitt  à  Touverture  de  son  dernier  budjet 
(  le  5  mai  1788  )  vient  de  dire  ,  qu*en  1786  les 
exportations  avoient  été  à  16^300,000  liv*  st. , 
et  les  importations  à  15,786,000  liv.  st.  j  ce  qui 
portoit  ia  balance  du  commerce  en  faveur  de 
PAngleterre  à  £14,000  liv.  st.  j  et  qu*n  1787 1 
les  exportations  avoieotété  à  16,600,000  liv.  st., 
mais  que  le  relevé  des  importations  n'avoit  pas 
encore  été  fait  (i);  enavouantque  si  les^ expor- 
tations é toient  beaucoup  plus  considérables  qu'a- 
vant la  guerre^  les  importations  s'étoient  aussi 
beaucoup  accrues  :  <(  peut-être.^  a«t-il  ajouté  j 
«  dira- tr on  que  la  balance  du  commerce  est 
a  contre  nous ,  mais  l'augmentation  des  impor- 
<(  tations^  tenant  à  Taccroissement  de  la  con* 
<c  sommation  intérieure  d'un  grand  nombre  d'ob* 
«  jets  de  luxe^  à  la  grande  quantité  de  matières 
'  «  pj;emières  étrangères  employées  dans  nos  'ma- 
«  nufactures^  beaucoup  de  ces  diverses  denrées 
4i  venant  d*une  partie  même  de  Tempire ,  de  Tlr- 
<c  lande;  et  Pacte  delà  commutation  des  droits(3) 
<i  qui  restreint  singulièrement  la  contrebande 
<(  du  thé,  en  ayant  accru  d'autant  l'importation 
«  légale^  on  ne  peut  justement  conclure^  d'après 


(1)  Voyez  rappendice ,  note  A. 

(2)C'eit  y«ctt  qui  diminue  les  droits  dVntrée  sur  le  thé ,  et  en 
porte  le  montant  sur  les  fenêtres. 
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€  des  setils  états  d'importations  et  d*exportâ- 
«  tions ,  que  la  balance  du  commerce  soit  aussi 
€  fort  diminuée  et  a^ssi  défavorable  à  TAn- 
«  gleterre  :  on  juge  mal  de  la  prospérité  des  na* 
«  tions  par  leur  seul  commerce  extérieur ,  c'est 

<  le  commerce  pris  en  général ,  et  qui  accroît 
«  leur  population  et  leur  industrie ,  qui  fait  leur 
«  vraie  richesse^  et  aussi  long-tems  que  nos  im- 
«  portations^  loin  d'être  le  produit  de  manufac- 
«  tures  étrangères^  ne  seront  que  des  matières 

<  premières  destinées  à  alimenter  les  nôtres , 
{{  elles  nous  seront  avantageuses.^ 

Voilà  donc  cette  belle  chimère  d'une  balance  B«i«n««  ^ 
annuelle  de  commerceen  faveur  de  l'Angleterre, 
tantôt  de  2,  tautôtde  4et  de  6  millions  st.,  entiè- 
rement évatnouie.  Elle  n'étoit  évidemment  fon- 
dée que  sur  des  relevés  des  douanes  où  tout  ce  qui 
s'exporte  ,à  quelque  peii  de  matières  premières 
presque  payant  aucun  droit,dbteiiant  même  sou- 
vent des  rabats  ou  des  prismes  d'eticouragement, 
étoit  déclaré. avec  exactitude  et  souvent  même 
enflé  ;  tandis  qçi'au  contraire  ce  qui  s'importoit 
légalement,  ayant  presque  toujours  des  droits  à 
payer ,  étoît  déclaré.au-dessousde  sa  valeur  (i)  : 
d^iélleurs  ces  droits;  souvenTexcessifs,  etl*en- 


commerce. 


(0  Ce»t  c«  donc  convient  «ir  ClmrUf  Whitwortli  lui-mèa» 
A»M  Va  préfacd  des  Rlerét  d^«  douançl.    : 
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tière  proliibition  de  plusieurs  denrées ,  donnoieirt 
lieu  à  une  contrebande  immense  qui  souvent 
compensoit  cette  balance  du  commerce  légale^ 
et  qui  sur-tout  relativement  à  la  France^  faisoit 
pencber  la  balance  réelle  contre  TAngleterre  ; 
car  les  marchandises  angloises  dont  Pexpor-^ 
tation  est  prohibée^  telles  que  les  laines  f  des- 
instrumens  propres  aux  manufactures,  et  quel- 
ques matières  premières  >  d*un  gros  volume  ,  de 
peu  de  valeur,  relativement  à  ce  volume ,  et 
difficiles  à  cacber  j  à  transporter  clandestine*' 
ment^  étoient  loin  d'égaler  la  valeur  des  mar^ 
chandisesfrançoisesdontrèntréeétoitprohibée^ 
et  qui  >  telles  que  les  soieries ,  les  batistes  ,  les^ 
vins,  les  eaux^de^vie,  etc.,  sont  d^un petit  vo* 
lume ,  très  *  chers  relativement  à  ce  volume  > 
et  faciles  à  introduire  en  fraude.  Le  thé  seul 
venant  en  contrebande  de  France  et  de  Suède 
fprmoit  un  objet  si  considérable,  que  M»  Pitt 
a  cru  devoir  lui  attribuer  en  grande  partie^  le 
changement  qui  s'étoit  opérédans  la  valeur  des 
importations  (i);  changemeziit  qu^il  eût  été  [dus 
naturel  d'attribuer  au.  traité  de  commerce  qui , 
en  écrasant  la  contrebande,  a  fait  entrer  légale- 

I  I     II,         »■         I     I  II  ,  I      ,  a 

(i)  Le  lord  Sbeffield  disoît  en  i784,qu*oii  pdrtoifi  à  a  millions  st.! 
environ,  les  denrées  qui  entroient  en  contrebande  en  Angleterre* 
«t  que  celles  qui  8*en  exportaient  frauduleusement  ne  paroi$soita|% 
pas  assez  cousidérables  pour  mériter  qu  on  les  i«iii«rqu&C» 
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ment  une  plus  grande  quantité  de  denrées  fran* 
çoises. 

Le  docteur  Smith  et  plusieurs  autres  écrivains 
avoient  déjà  prouvé  Tabsurditéde  ces  prétendues? 
balances  de  commerce  (i) ,  et  rimpossibilité  de 
parvenir  à  les  connoître,  ni  par  les  états  des? 
douanes  ,  toujours  inexacts  et  incomplets  ^  ni 
par  le  change  dont  la  marche  est  souvent  indî- 
•recte  et  compliquée.  Il  existe  d'ailleurs ,  comme 
l'observe  sirCharles'Wbitworth,  deux  cspèceg 
de  balances  de  commerce ,  celle  en  argent ,  et 
celle  en  industrie  3  et  il  peut  se  faire  que  la  pre- 
mière soit  en  faveur  d'un  pays,  et  qu*en  somme; 
la  balance  du  commerce  soit  contre  :  c'est  ce 
qui  arriveroit  si  l'on  ne  tiroit  d'un  pays  que  de» 
objets  manufacturés  ou  non  destinés  à  l'être 
et  qu'on  n'y  exportât  que  des  matières  brutes 
ou  des  productions  étrangères^  et  c'est  ainsi  que 
l'Espagne  s'est  ruiné  par  son  commerce  avec  ses 
établissemens  en  Amérique)  tandis  qu'au  cqu- 
traire  ,  la  balance  en  argent  peut  être  contre 
une  nation  et  celle  du  commerce  prise  en  somme  p 
pour  elle;  c'est  le  cas  où  se  trouveroit  un  pays 


<i)  Le$  pr^tentioni  de  la  France  et  de  rAngleterre  à  des  balan- 
ces liverailei  montant  à  6  et  7  m'dlione  tterlings ,  absorberoianQ 
au  moioa  la  totalité  da  l'argent  qui  arriva  «anueUemetti;  à'AmH 
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qui  n'enverrait  à  une  nation  étrangère  que  des 
produits  de  son  sol  ou  de  ses  manufactures  ^  et 
n'en  tireroit  que  des  matières  brutes  ou  de  pre- 
mière nécessité;  la  balance  de  l'industrie seroit 
alors  en  sa  faveur >  et  tel  est  peut-être^  ajoute 
cetéerivaiujirétat  du  commerce  de  1* Angleterre 
avec  la  Russie.  Une  nation  peut  aussi  marcher 
vers  un  grand  degré  de  prospérité  et  avoir  une 
balance  défavorable  de  commerce^  témoin  les^ 
Etats-Unis  d'Amérique  qui  s*adonnant  exclusi- 
vement à  ^agriculture  ^  et  tirant  de  l'étranger 
tous  les  objets  manufacturés  dont  ils  avoient 
besoin^  ont  accru  leur  population  ^  les  produits 
de  leur  sol  >  et  leur  puissance» 

Il  résulte  des  divers  états  que  nous  avons  vu 
ci-dessus^  que  le  commerce  de  PAngleterre  avec 
la  Russie^  la  Prusse ,  la  Pologne  et  la  Suède  ^ 
contrées  d'où  elle  tire  beaucoup  d'objets  pour  sa 
inarine  (i)  ;  avec  la  Turquie  d'où  elle  tire  quel- 
ques  cotons  et  soies  écrues  pour  ses  manufac- 
tures}  avec  l'Inde  et  la  Chine  d'où  elle  tire  une 
immense  quantité  de  thé  ejt  d'étoffes  dont  ^  à  la 
vérité,  elle  réexporte  une  partie;  et  avec  ses  co^ 


(l>  «c  Les  pliifS  grands  et  les  meilleur»  iiuit»  viennent ,  die  le  lord 
m  Sheffield ,  de  Ja  Turquie  et  de  Pobghe,  remontent  le  Dnieper 
«  e^  g>8Flfftf  pftr:  tei^re,  dAiis.ifne  longueur  dsirente  milles ,  la 
(f  Dwin^  et  Riga,  o  • 
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Ibnies  à  sucre  ^  denrée  dont  la  consommation 
est  prodigieuse  en  Angleff  erre,  et  qui  lui  procu- 
rent en  outre  des  cotons  et  bois  de  teinture  pour 
ses  fabriques ,  est  à  son  désavantage;  que  celui 
qu'elle  fait  avec  la  Flandre,  la  Hollande^  le  Da- 
oemarck ,:  la-  France ,  TTrlande ,  le  Portugal , 
i*Ëspagne>  le  détroit  de  Oilbraltar ,  PItaKe, 
i*Afrique,les  Etats-Unis,  le  Canada  et  la  Nou- 
velle-Ecosse, est  à  son  avantage  j  et  que  les  con- 
trées avec  lestjuelles  son  commerce  est  le  plus 
étendu  et  monte  à  une  plus  haute  valeur ,  sont, 
rirlande(i),  les  Etats-Unis,  rinde(2),  les  îles 
à  sucre,  la  Russie ,  la  Flandre >  la  Hollande  , 
l'Espagne  et  l'Afrique  (3). 

Le  commerce  de  ^Angleterre  avec  la  côte  commercsa- 
d'Afrique  ,  considérablement  diminué  pendant  ^*^  l'Afrique. 
la  dernière  guerre,  s'est  fort  relevé  depuis  la 
paix.  31  offre  aux  négocians  anglois  un  grand 
débouché  pour  beaucoup  de  marchandises  com- 
munes de  Manchester,  Birmingham  et  Sheffîeld  : 
des  toiles,  des  armes  à  feu^  des  armes  blanches, 
de  la  poudre ,  du  fer ,  du  plomb ,  du  cuivre ,  de 
Tétain  ou  brut  ou  travaillé ,  des  bonnets  de  lai- 
ne ,  des  poteries  grossières  ,  des  liqueurs  spîri- 
tueuses,  delà  verroterie,  etc.,  et  il  procure  an- 

(1)  Voyea  Irlande  ,  tome  I ,  page  540.  ^ 

(a)  Voyez  Compagnie  des  Indes, 
(5)  Voyez  Tappendice ,  note  B. 

•    iv.  4 
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Buellement  aux  îles  à  sucre  une  vingtaine  ât 
mille  Nègres  (i),  dont  quatre  à  cinq  mille  s'ex- 
portent dans  les  colonies  étrangères.  C'est  sous 
ce  double  fK)int  de  vue  le  commerce  le  plus 
avantageux  que  puisse  faire  l'Angleterre  ;  que 
n'est-ii  moins  cruels  moins  inhumain  (s)  ! 

(i)  Voyez  VEtat  d^s  Nègres  importés  dans  les  Ues^  tome  II  y 
appendice ,  note  D. 

D'après  les  renseignemens  fournis  au  conseil  privé  par  les  né- 
gocians  de  Liverpool ,  la  place  de  TEurope  la  plus  occupée  de  ca 
commerce,  il  s^exportoît  année  commune  d'Afrique,  dans  dei 
'bàtimens  anglpis ,  trente-huit  mille  Nègres  dont  vingt-deux  milla 
cinq  cents  seulement  arrivoient  aux  îles  angloises  ;  dans  des  |)â- 
timens  françois  vingt  raille;  dans  des  bàtimens  hoUandois  quatro 
mille;  dans  des  bàtimens  danois  deux  mille,  et  dans  des  bâtimeiii 
portugais  dix  mille:  en  tout  soixante-quatorze  mille. 

Il  a  été  prouvé  par  témoins,  aux  Communes,  qu*fin  bâtiment 
de  deux  cent  quarante  tonneaux  portoit  souvent  cinq  centrfngc 
I^égres ,  et  qu'il  en  résultoit  une  mortalité  qui  en  enlevoit  au 
moins  quinze  sur  cent.  D'après  des  états  des  bàtimens  négriers 
produits  au  conseil  privé ,  il  par  oit  qu'il  périt  l'un  dans  l'antra 
douze  Kègres  et  demi  sur  cent  dans  la  traversée,  sans  comptes 
ceux  qui  meurent  avant  de  mettre  à  la  voile  :  et  d'après  un  rapporc 
de  l'assemblée  de  la  Jamaïque  il  en  périt  quatre  et  demipour  cent 
sur  le  rivage  avant  la  vente ,  et  un  tiers  avant  de  s'acclimater  , 
en  tout  près  de  cinquante  pour  cent.  Voyez  Tappendice,  note  C.i 

(2)  M.  Pitt  vient  de  présenter  au  parlement ,  une  pétition  d« 
l'université  de  Cambridge  contre  la  traite  ;  et  sir  Williams  Dol« 
ben  s'est  dit  autorisé  par  l'université  d'Oxford,  à  déclarer  jbux 
Communes  qu'elle  étoit  prête  à  coopérer.à  tel  plan  qui  pourroif 
être  adopté  pour  l'abolition  de  cet  infâme  cçnimerce.  Voyex  Tap* 
^endice^  aote  D« 
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conmereet.  On  jugcroït  mal  de  Timportance  des  colonîer 
l^kma^'  à  sucre  pour  l'Angleterre;  si  Ton  ne  consîdéroit 
que  la  balance  de  son  commerce  avec  elles ,  ba- 
lance qui  paroît  être  d'environ  deux  millions 
sterlings  à  son  désavantage  :  mais  de  ces  deux 
millions^  une  partie  considérable  lui  revient  en 
retour  pour  les  Nègres  qu'elle  fournit  aux  îles^ 
et  qu*oht  payé  des  marchandises  angloises;  une 
partie  est  Tintérêt  de  fonds  prêtés  aux  colons 
par  les  capitalistes  anglols  et  se  dépense  en  An-» 
gleterre  ;  une  autre  j  est  également  dépensé 
par  des  colons  qu'y  attirent^  ou  leurs  affaires, 
ou  leurs  plaisirs  ;  le  reste  sert  à  accroître  la  pros- 
périté des  colonies ,  et  ces  colonies  fotit  partie 
de  Tempire  britannique.  Les  états  suivansfont 
connoître  la  nature  de  ce  commerce. 


^  A  .   ^_.  .«  ~ 
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Exportations  des  denrées ahgloises parties  des 
ports  de  la  Grande-Bretagne,  en  ijSj ^ 
pour  les  lies  à  sucre  angloisés. 

Drogues,. 4.73811 

Habillemens,  afustemens. . . . .     3,670    8 

Pierre.. ..,,  n^j^p  .3 

Livres  imprimés 484     5     g 

Cuivre  travaillé..............  44,291  12  10 

Briques i............_,,..^      ,^,4^     ^^  , 

Ebénisferie. 3,220  14 

Chandelles .,,,,,  32,o58  2    5 

Bougies  ......#  rf  ;  ...<  .^  ^ ,,  ^  ^        3 


19 


Cardes........ 68.    8 

Cartes  àjouer 55     2    5 

Bœufs  et  vaches  vivante^...-...  37  10 

Chevaux...... t^..^.*     x^^97  10    • 

Mulets. , . . . . ,  ..^ i,45o 

Voiture» 545 

Charbon  de  terFe^.rf^^rf^^^.,*  .  9^276  ii  n 
Couleurs, . . . . ... . . . . ... ......    4,017-  i5 

Cordages....................    11,814  i 

Grains  et  farines» ./........./  36,761     8    5 

Toiles  de  coton  de  différentes  es* 

pèces ■  106,990    7 

Futaines 20,547 
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lir.  SL         tlb  J.' 

Velours  de  coton 32^933 

Cidre. , •        663     2  9 

Poisson ' 55^991     2  9 

Filets  >  hameçons i5 

Poteries,  verreries  et  vitrages.  •  1 1,917  19  8 
Gants  de  peau  .^.^..^.,^.,.,.  ^,  • ...  .     485    8 

Meules  à  aiguiser....... • . .      S87.  I2  2 

Poudre  à  tirer. . .. . .. ,. ,...  ^. ,..•.. ..  ,  .1 ,029 . 

Merceries .........................   16,263  17  ri 

Chapeaux  . . . . . . ............  .....••  40,794    6  4' 

Cerceaux Â^jdf     6  3 

Fer  coulé •......,....••... . .... .  i,i53*i9  6 

]f  er  travaillé ..................... .. ..i52, 188     6  9 

Cloux. .... ...  ^  ^  ,,,,.,,,.,•,  .  .4,2i55  10  7 

Ploiftb.'. ,.... .... ..    4,1 39  14  5: 

Cuir  tanné ,.......,..•,.. .... . .  .  3,632  i5  i 

Cuiicouvré 521^120  10  3 

Cha^î...  ..4:..^^^ik^^^,^...  ..•      4,38^      ç  7 

Toiles  (le  diversp?  espèces ..  ^  ^ .  ..4o.3^4()9    8  i  o 

Huiledç  baleine..............  ........... .  .1^799    7  5 

"îïiikf.......  .^^^^^^^^^^,^.,;   ,1  296-18  <  'i 

Etai|]i. ...;.,...,......•.•.•...•... .  5^9?6  .  3  8 

Argen  terie. .  ^ ..... .. .. .. .. ., .. ., .. ., .. .. .. .  3.,o8  j  .  5 

Çalajsons. ........ ^  ^  ^  ^  ^  ^ ,  ^  ,•. .     7iOi3    S 

Pain  et  biscuit. . .  .;»;<;.^^ ,  .♦,.!,  k7,939î  i8  8 

Beurre.  .....^.^j^,^^^.,^....._     38? >  4  ^ 

Fromages  ♦ .  ^.  ...^.  .^,^......., ... .,.,  ^  .3^i59  u  9' 
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lÎT.tt.      «b.      d. 

Pommes  de  terre  •••••• 5g6    i     6 

Selles i6o    5 

Sel ; ••••     1^199  I 

Soieries •  •  •  • •   10^889    ^  ^^ 

Savon  •••••• 16,161  la  II 

Liqueurs  spiritueusesangloises.        3^oo 
Amidoo. ......... .. . . .. .. ..  ^  1,190  14 

Fapier^etc .♦..•......••,.•     2,771  19    6 

Acier. 14.3  18    6 

Bas  de  fil. , . . •,••••  •  •  •     5,74a  19 

Pierres,  ardoises^  .  • ..... .......       7?  - 14    ^ 

Sucre  raffiné. . ...^.., ...... ^^^  12,538  -  7    3 

Fil. *....•.. ..••.......,...•  ,    .520  II 

Pipes  à  fumer ........ .... . .  »        267  i3 

Joujoux. •».'.,.•  r  •  ».  9  «        io3 

iVinaigre ....  % ...... . .  à .,... . .  ..•        295    7  iq 

Montres d*or. . .j» .......... .;,,,      .  .2^55 

Montres  d'argent. ,,..,.,,,,.,        225 
Montres.de. métaii ..  ,..,•»  »..,.,    .3q  . 
Draperies  de  diverses  espèççs.,,  999i35  18    9 
Articles  divers , 256>io3    9:  8 

Tot*Li,.^^i,.*%%%%%ài^463,879-^:^  n 
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Denrées  étrangères  entrées  âans  la  Grande-- 
Bretagne^  en  \l^n\  pour  être  exportées  aucv 

-  ^T       .ri'.       •  •  f  '. '  *  ' 


'  îles  à  sucre  angtoises. 


•  • 


:  :   *:i    *  «  i      i    •, lit/sf.  •  iih.     tfl' 

Grains  0t  ferines  . .  i .  r; . ....'.'  '^^SsS  14.  ^^ 

Soufïife.;...... •...%'.•.•..•. '.•.•.•.-.•    •  •»*!     I     9 

Drogutes; .  ; . . .  .•.•.•.•.•.•.•.•.•.•.%•.•.•  •  <>ii^*f  '  19    3" 

TfeinWrei; , . .  .%-.%•.•.•••.•.•.'.••.•.• 38  •  ï  it3 

Plun^es  pour  lits-.  •.%•.%•.-.•.•.••*.•.%•  ••••3a  14  ^^ 

LÂn. i  J  •  î  • %•.♦••.•••••••.•••.••••'.    ■    '  ^oiS 

Morffes  I . .  .••  •  .%%%^v^\^%-.%*.'.*  •  •'^'  SB''''  '^   '^ 
EpiciiSeS.*.  ...%•.%•.•.•.•.•••.•.'.•.•.•  •  •i>84Siî-  '5 

Rubiîfs  de«L.  .....•.%•.•.•.•.•.•.•.•.•.•  •  '^"Ï04.    8  q^'* 

Fer  en  barres  ••  it  ••»%%%%>  w.-  •  i>888'i7    S 

ItetitçUe^,  l*.  ...%>•.-••••.•.%•.•.•.•.•. i'  '  7  '^ 

Batistes  ^ .  ;%  .•.«%%%i.%%>%vw%%*-  «ipgp/^  '8^"^^^ 
Toiles  divises .  i  «  t  r  t  •  t  •  1 1 1  %-;^^SS;t4i^    2-'^^^ 
Huile.  .;:.......•».!***»•%  !jr  *  '^^5*1^*7  4^'^ 

Huiléide  fiâUime.  % -i^y w  i  i V^  Wl  V^  -^^^^'tt  >^  ^ 
Sàlai^niv4  ^.  v-;. .  • .  i  %  <  t  >  •  #  «  •  -ô^ïi^S'  16-'^ 
Pain  et  bisouit .  é-> 26 

B  W'ïje>  \>  .;^  i'i  f  o  f  • . .  /  ^  #  #  ^  ^  ^ .  •  3>  ip^  V  i? 

S<?i^Êâsat*.*5:r^:».-... ..  io3  16 

Eau-de-vie ♦ 766  17 

Genièvre 825  8 

Rhum 1,920 
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.    lÎT.  st.'     tK.      d. 

Tabac ^  ;  i  ;  1 1  ; . . . . . .  "   961  3    9 

Vins  de  France  ;  ;  ;  :  ::.... .  V,.     5,884  1 3    4 

^  Vins  des  Canaries.  J.  i\  4  .*. .'/. .        '  t^  9  r  ^ 

Vins  de  Madère. . •.  *.  *.  •.  \  \  \  \  \ \  W*  ï,  1  îi  1^3 

Vinsiîu  Rhîerr.  .^ 5,336    o    2 

......  •  =^^ 

Vin* d'Espagne, .  ; .  1. . . ......  '  19b    5  1 

Axitres^Tias.:f*:r. 28  16  i 

Bois  pour  barils  y  etc •  • .  80  1 1  7 

Articles  divers ^...  I3iii  7 

Total 123,209  16    2 

Denrées  importées  par  la  compagnie  des  In^ 
des^  en  1787,  pour  être  exportées  aux  îles 
à  sucre  angloises. 

lir.  te      th«      il. 

Porcelaine  de  la  Chine  ••••..  «  1,646  2    9 

Borax. .  '• « 2 

Rhubarbe  •...•• 1,101  12    9 

Poivre...*. .- 481  17    4 

Sagou '      125  3    5 

Thé 6,338  17    4 

Etoffes  du  Bengale 1 5,167  6 

Salpêtre 57  8 

Total .\  24,919  14    9 


SS  TABLEAU   V 

Cr.  te     alu     d. 

Denrées  angloises  ....•«  1^468,879  14x1 

Deijirées  étrangères 123^209  16     2 

Denrées  de  la  compagnie 
des  Indes ^4»9X9  14    9  : 


Total  des  exportations.  1,613,009    5  10 
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IMPORTATIONS 

Des  îles  à  sucre  angloises  dans  la  Grande- 
Bretagne^  en  1787. 


nODUCT.  DB  CBS  ÎL^ê» 


Drogues 

Bois  de  teinture. . . 

Bois  d'ébène , 

Bois  d'acajou. . .  • . 

Indigo,  •  • 

Cacao  .  •  • 

Café 

Gingembre 

Piment 

Sucre  (i) 

Tunneric ,  racine  . 

Cuirs 

Limons,  oranees  .  < 

Rbnm :..., 

Tabac :. 

Ecailles  de  tortue . . 
Coton , 


.XAI^BUA.   .• 


lir.  st.  sh*.  d. 

7,826  16    . 
iM,443    8  II 

3,5o4  18    5 
•  57,786  16  .3 

:s,634     1 


ai3,t»72  j 


11,448 
•  i5r,àii  •  9 

654,6^5.  » 
170    4 

.  -2^003 '1 5 

a    5 

ao3^,82^'  9' 10 

55o  la 

•1,293'  S 

397^600    8 


DBQlT&PATis. 


:]iv;st.'  sb.  d. 
663    3  10. 


M?  5 
5,3i3  18 
5,037  9 
7,58^  9 
87,774  n 

i33    3 


I»» 


10    5 
46^«9Ô3  19 
3,^07  i3  .9 

347  i5. 


«OTAL 3,j5i3,i47    7   -a  h^&jfixS  ,1.7    4 

m^^— t - a    *»      I      - I . . . i_ 


. .       JÎY.  St. 

<\)  Diroits  payés  paiflb  sucre  en  1787  ........  1  ,i88,o83 

Bdbais  à  l'exportation  '...**...,....  122,975  *>  ]  '  - 

Prismes  d'encouragement  pour  le  su-  .> -3^1 6,^75 

cre  raEné  à  1  1.  st.'6*d  ^epquiIftâl :  •95,3643  * 

. »••''■    ''''-"  ''^ 

Produit  net  du  sucre .* •  .-j' 971,807 


6o 
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Productions^  qui  ne  sont  pas  des  îles  anglaises 
oh  dont  V origine  est  douteuse  :^  et  qui  sont 
venues  par  ces  îles* 


Livre» . .  i .  ^ . .  ^ ;••....•• 

Bouteilles.  » . , , i  i . . .  * 

Huile  de  palmier^ :. . . 

Bois  et  drogues  dp  teinture  •vi].! 

Dents  d  éléphaas 

Riz .:............; 

Fer  brutr^Qtttrajiraillé  ..•,„....• 

Toiles  .  i, . . , . .  j ;..... 

Huile  de  baleine. . . . .  ^v  <  ; .:.  •. . 

Peintures  ,. . .  | .'.^^ 

Pomrhe^.dp^.tertè  . , . .  ♦  r^  • .',  .V 

Pain  et  biscuit  ;' 

Chiffons i.  ......♦;  .V.v 

Seiiiencei^4e  jardia. 
Cuirs  i  .^..VvwL.. . 
Térébenthine  .'. . . , 

Cire. 

Baleines  pbivr  corps 
Vins  de  France.. . . 
Vins  de  Madère . . . 
Vins  de  Pbrfô. .... 
Vins  d'£spagae . .  « 


,  .  *-r-f-.  vê  •  .  • 


58 

26 

164 

13,496 

38i 

3,928 

49S 
20 

8 
II 

28 
197 

4 
267 

77 
25o 

148 

I 

6,544 

259 
56 


A.      4. 

5  9 
-12     I 

18     2 

9 
12 

7 

7 

14 
10 

lO 

2 

6  7 
2    6 

16    6 
i3    9 

10 

I  5 

11  2 

12  4 

4    ^ 
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lÎT.  tt.      ah.      d. 

Articles  divers««  ••••••••••«•  ^     4>639    611 

Productions  éftangères .      3^,io6    8    2 
Productions  des  îles  an- 
gloîses •.•••. 3,6i3,ï47    7/    2 

Total  (i).... 5,652,253  i5    4 


Importations  %*...*...•  a|65'2, 253  1 5Î    4 
Exportations  ^  •••.*...  •  1,612,009    5  10 

Balance  contre  l'Angleterre  2,040,244    9    6 


Elle  sera  même  de  2,188,373  liv.  st.  9  sh.  6 
den»,  si  Ton  déduit  des  export  a  tions,les  148,129 
liv.  st.  de  denrées  des  Indes  ou  étrangères;  mais 
d'un  autre  côté  quelques  denrées  coloniales  mon- 
tant à  plus  du  double  de  cette  somme,  sontres* 
sorties  :  sur  deux  millions  deux  cent  cinquante- 


(i)  CeciiMt  le  prix  des  douanes:  Vor  et  Targent  ne  sont  pas  com- 
pris dans  ces  éuts.  Vojres  Tappendice,  noté  F, 
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trois  mille  six  cent  cinquante-sept  gallons  de 
rhum  importés)  huit  cent  soixante-quatre  mille 
trois  cent  treize^  plus  du  tiers  >  et  sur  un  niillion 
nçuf  cent  vingt -six  mille  sept  cent  quarante- 
un  quintaux  de  sucre  importés  ,  cent  quatre- 
vingt-dix-neuf  mille  trois  cent  quatre-vingt* 
dix- huit ^  plus  du  dixième^  ont  été  expor- 
tés^i). 


.  (i)  Une  partie  de^ce  sucre  passa  par  la  Flandre  et  la  Hollande , 
et  remontant  le  Rhin ,  parvint  en  Lorraine ,  en  Alsace  et  même 
en  Suisse:  il  en  passa  aussi  en  Irlande*  et  FÂngleterre,  dontlacon" 
sommation ,  dit  le  lo|^  Sl^effield ,.  est  triple  de  celle  dé  la  Fraace  ^ 
consomma  le  reste.  Voyez  Tappendice  ;  note  G^ 
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ÉTAT   DES   BATIMENS 

Qui  furent  employés  dans  ce  commerce. 


firistol..^. 
Berwick. . . 
Chepstow  . 
Cowes  . . . . 

HuH 

.  Lancattre . 
Lîverpoo?* . 
Newcastle* 
Penzance. 


Pljrmouth 

Poole ,. 

Soutfaampton . . . 

Londres, •  » . 

Swansea. 

Whîtehaven . . .  • 

Aberdeen 

Air 

Dumfrtes. .  •  ^ . . . 

Dundee. 

Invprness.  • . .  •  • 

Leithi 

Porl-GlîMtow.. 
Porc-Greenock. 
Straurawer  .... 
Wightown  .  •  •  • 

TOTAL  (O*. 


B  ir  T  R  à  «. 


Yaiss.     tonneaux. 


1 

3? 

145 

1 
I 


a53 


3 

1 


16,309 

12> 


ao3 
4*943 

114 
164 


iOBTlS. 


raiss.      tonneaux* 


585 


70,418 

'"444 
110 
a^9 

io5 

34t4 

9)M 

i5si 


134,829 


7^ 

1 

3 

37 

S7 

9 
1 

4 
i 

1 

ai8 

3 

13 
I 

1 
1 

1 

a3 

4» 
1 

1 


521 


16913 

i?)a 
485 

?>•^^ 

5,665 
17,463 
2, 1*^7 

l'20 

^    '77 
61,695 

3,23a 
lOÔ 

i5o 

93 

35. 

3,687 

.     7.486 

162 

98 


120,974 


(i)  Voyez  TappendiÉe,  note  H. 


.6^  TABLEAU 

L'Angleterre  »e  dédommageoit  amplement 
t*cTm  Etatt.  de  la  perte  qu'elle  éprouvoit  dans  la  balance  de 
^™"  son  commerce  avec  ses  colonies  à  sucre ,  par  le 

gam  qu'elle  falsoit  sur  son  commerce  avec  les 
provinces  qui  forment  aujourd'hui  les  Etats- 
Unis.Oo  trouve  dans  l'ouvrage  du  lord  Sheffield, 
les  relevés  des  douanes  les  plu»  propres  à  donner 
une  notion  exacte  de  ce  commerce ,  et  par  les- 
quels on  voit  qu'année  commune  prise  sur  qua- 
tre ans  ,  de  1767  a  17 70,. c'est-à-dire  avant  l'é- 
poque où  les  Américains  méditant  leur  rupture, 
firent  des  demandes  extraordinaires,  leurs  im- 
pOTtations  en  Angleterre  consistant  en  tabac , 
ri2f,  indigo,  pelleteries,  approvisionnemens  pour 
la  marine,  fer,  bois,  graines  de  lin,  farine,  huilé 
de  baleine ,  etc. ,  montèrent  à  1,105,824  liv.  st., 
dont  il  se  réexporta  pour  775, 1 22  liv.  st.  de  tabac, 
liz  et  indigo ,  en  Flandre ,  en  Hollande ,  et  dans 
le  Nord,  et  pour  io2,655  liv,  st.  en  France,  en 
Espagne  et  en  Portugal: 

Que  les  exportations  d'Angleterre ,  en  étoffes 
de  laine,  denrées  de  Sheffield  et  Birmingham, 
poteries,  verreries,  souliers  principalement  de 
femmes,  cotonades,  toiles  unies  et  rayées ,  mé- 
taux bruts  et  ouvrés,  papier,  livres  qui  forment 
■an  objet  considérable,  papiers  peints.,  quel- 
ques  peu  de  soieries ,  cravàttes  et  mouchoirs  de 
femmes ,  poudre  à  tirer ,  thé,  etc. ,  montèrent  â 
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1^839,692  liv.  st.  dont  3Sa,637  liv.  st.  de  mar- 
chandises étrangères,  savoir,  3i  i,58i  liv.  st.  des 
Indes  et  141,056  liv.  st.  du  Nord,  et  particu- 
lièrement de  toiles  communes  d'Allemagne  et 
de  Russie  : 

Que  la  balance  directe  du  commerce,  des 
Etats-Unis  étoit  de  788,868  liv.  st.  en  faveur  de 
l'Angleterre  ;  et  la  balance  indirecte;  c'est-à* 
dire,  celle  des  marchandises  américaines,  payées 
des  marchandises  angloises  et  réexportées  chez 
l'étranger ,  avec  les  marchatîdiaes  des  Indes  ou 
étrangères  importée^  en  Angleterre  pour  pas- 
ser en  Amérique,  de  525,140  liv.  st.^  ce  qui 
fait  en  tout  i,258,oo8  liv.  st. 
-  A  quoi  il  faut  ajouter  les  importations  «n 
Ecosse  qui  furent  à  891,985  liv,  st. ,  et  les  ex» 
portations  à  34^2,218  liv. st.  dont  78,866  liv.  st. 
de  marchandises  étrangères }  ce  qui  réduisit  U 
balance  directe  d'environ  i5o,ooo  liv.  st.,  mais 
accrut  là  balance  indirecte  de  beaucoup,  les 
réexportations  à  Vétraiiger  en  riz,  en  tabae^ 
etc. ,  ayant  passé  660,000  liv.  tt.  (i). 


(1)  Ceci  tieat  aux  éTaluationt  qui  dani  leê  douanes  'd*£coiM 
sont  pki  fortes  k  la  sortie  qu  à  Tentrée  de  ces  marchandises ,  et  à 
la  nudiiHd^ceuvre  que  plusieurs  avoient  reçu  dans -ce  royaume;  et 
prouTe  d*aiUeurs  Combien  il  est  difficile  de  se  Taire  une  idée  jusU 
dn  commerce  d'une  nation  par  le  releré  des  douanes.    • 

IV*  5 
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-  Andéci  commiiné  prise  sur  dix  ans  ;  de  1760 
':à.i770t>  les  importations  des  Etats-Unis  furent 
4 1  i044i49 1  liv-  st.>etles  exportations  à  11763,409 
iîv,.st4  :  les  approches  de  la  rupture  portèrent 
les  importations,  en  1771  >  à  1,339,844  liv. st. , 
^  les  exportations  à  4,3012,475  liv.  st.  ;  elles 
baissèrent à3,oi2^638Uir»  sté  l'année  stiii^'ante, 
«it  ae  tcQUvèront  réduites,  en  1778,  à  33,986 
Uv.  st*-;  mais  elles  remontèrent  Fannée  d'après , 
et  Paimée commune  prise  sur  dix  ans,  de  1770 
à  i78Q,d9nne  i,33 1,106  liv.  st.  d'exportations, 
auxquels  il  faut  ajouter  environ  do6,ooo  liv.  st. 
pc^uc  les  Nègre»  payés  avec  des  marchandises 
angloises,  ce  qui«£siit  à  peu  près  i,53o,ooo  liv. 
a6»  Les  importations  ne  furent  qu'à  743,^60  liv. 
aK  r  ^  qui  fait  dans,  le  seul  commerce  direct 
jtme  balance  de  786,440  tiv.  st.  en  faveur  de  la 
Orande^-Bretagne. 

;  L' Ai^l^terre  a  nécessairement  perdu  parPin^ 
^tôpçidaiicfi  des  Etats-Unis  ^  «me  p!artieldu  comr 
(aert^e  dont  elle  se  ré^rvoit  le  monof>ole.avec 
tant  de  soin  ;  lès  Américains  ,  en  ouvrant  leurs 
ports  à  toutes  les  nations  étrangères ,  et  navi* 
guanfcTâns  Tes  leurs ,  en  reçoivent  et  leur  por- 
tant des  denrées  qui  autrefois  dev(!)4ént  passer 
par  la  Grande-  Bretagne,  tel ,  entre  autres, 
le  tabac  dont  l'Angleterre  tiroât  annuellement 
près  décent  mille  muidg  (  hogsheads  ),  et  dont 
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elle  ne  eonsommoit  que  huit  à  dit  mille;  itiftii 
d'âncienites  liaisons  de  ô^mmeree  ^  des  râp» 
ports  de  mœurs  et  degoûls^  les  bdnnesr  quâli^ 
tés  etlesbfts  |>rix,  leur  feront  toujours  tiref  de 
préférence,  d'Aâgleterre,  les  objets  mftiiûfac* 
turés^  telles  que  les  étofTês  de  laine,  la  qulneail*' 
lerie,  1^  poterie,  les  boutons  y  les  étoffes  de  cdf  on  ; 
]es  livres ,  et  les  denrées  deis  Tndes^  et6.  a  Elle 
«  continuera  >  dit  le  lord  Sbeffield  ,  à  faire  léft 
<t  trois  quarts  du  coitmeree  de  l'Amérique ,  et 
<(  si  qette  nouvelle  puissance  tfc^rotf  ses  consôm^^ 
<i  mations  en  raison  de  sa  population  et  de  se* 
<c  richesses  >  il  est  possible  que  ce  commerce  ,n* 
a  tarde  pas  à  ^ler  celui  qu'elle  faisoit  âvaât 
«  la  guerre.  1»  . 

Il  ne  faut  pas  conchnrei  de  la  diminution  dé 
ce  commerce  >  très  -  sensible  dans  le  principe  i 
et  qui  alof»  affectoit  tant  la  nation,  que  \a 
perte  des  Etats ^^ Unis  soit  un  grand  inal  pontf 
l'Angleterre.  Le  docteur  Smith  en  contenant 
qu'ils  offroient  un  débouché  sûr ,  et  par  eelft 
même  ntileâux  manufactures  angloises,  observir 
que  l'attrait  de  gros  bénéfices  fondés  sur  le  më^ 
nopole,  et  sur  la  lenteur  et  rincértitnde  des  re^ 
toats,  faisait  employer  tropde  capitaux  daûs^ctt 
commerce;et  qn'une  partie  de  cesf  fonds  reus^nl! 
été  plus  avantageusement  pour  là  nation  danil 
un  commerce  avec  des  états  voisins  ^  dont  les 
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retours  fréquents  et  sûrs  eussent  fait  repasser 
plusieurs  fois>  ^ans  la  même  année  >  les  mêmes 
capitaux  dans  les  mêmes  manufactures^  et  eus- 
sent ainsi  multiplié  le  travail  productif  qui  fait 
la  vraie  richesse  des  états.  L^appas  du  gain 
faisoit  envoyer  aux  Américains  plus  de  mar- 
chandises qu'ils  n*en  pouvoient  payer  ;  on  les 
leur  vendoit  cher,  mais  on  en  atteùdoit  le  paie- 
ment trois  et  quatre  ans;  et  ce  crédit^  souvent 
inconsidéré,  fît  éprouver  beaucoup  de  banque- 
routes lors  de  la  rupture.  On  se  plaint  amére^ 
ment  dans  tous  les  ports  d'Angleterre  ,  qu'un 
grand  nombre  d'Américains  de  mauvaise  foi , 
ont  profité  de  ce  moment  pour  ne  pas  payer 
leurs  dettes*  Bristol,  Liverpool ,  Manchester , 
et  Glasgow  ont  sur-tout  beaucoup  souffert,  et 
ont  diminué,  en  partie  par  prudence  et  en  par- 
tie faute  de  demandes ,  leurs  liaisons  de  com- 
merce  avec  les  Etats-Unis  :  Glasgow  qui  tîroit 
à  lui  seul  presque  la  moitié  du  tabac  de  la  Vir- 
ginie et  du  Maryland,  en  tire  dans  <;e  moment 
encore  beaucoup,  qu'il  réexporte  à  Hambourg  , 
dans  la  Baltique  ,  et  quelque  peu  en  France  : 
les  villes  de  manufactures  ont  fabriqué  des  mar- 
chandises propres  à  l'Europe,  et  le  commerce 
plus  divisé,  plus  varié,  et  plus  rapproché,  n'en 
est  devenu  que  plus  solide  et  plus  favorable  à  la 
Grande-Bretagne  j  ce  que  prouvent  ses  expor- 
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tationg  annuelles  beaucoup  plus  considérables 
qu'avant  la  guerre;  Le  mat  réel  est  une  dette 
de  cent  millions  sterlings  contractée  pour  une 
balance  de  commerce  à  1,200,000  a  i^Soo^ooo 
liv.  st.  >  et  pour  obtenir  un  impôt  qu'on  eût  peut* 
être  difficilement  porté  à  un  million  sterling. 

L'Anglef  er  re  s'occupe  beaucoujp  de  pêcheries,    Pkh«rîM. 
moins  cependant  comme  objet  de  commerce^ 
quoique  tout  y  soit  profit  >  puisque  les  Ijâtlmens 
qu'elle  y  emploie  sont  armés  et  approvisionnés 
dans  ses  ports  ,  et  qu'elle  exporte  une  grande 
partie  de  leur  produit  chez  l'étranger,  que  parce 
qu'elles,  lui  forment  et  entretiennent  un  grand 
nombre  d'excellehs  matelots.  DifFérens  act^  du 
parlement  ont  été  passés  depuisla  dernière  paix, 
pour  les  encourager  :  les  cent  premiers  bâtimens 
qui  arrivent  à  Terre-Neuve  avec  une  certaine 
cargaison  spécifiée  ety  retournent  dans  lamême 
ttison  avec  une  cargaison  parei]Ie^s*ils  ont  douze 
hommes  d^équipage  ont  5o  liv.  st.^  et  ^S  liv.  st» 
s'ils  n'en  ont  que  de  sept  à  douze  :  les  cent  autres 
qui  viennent  après  gnt  25  liv.  st. ,  et  18  liv*  st. 
s'ils  n'ont  que  de  sept  à  douze  hommes  ;  les  bâ- 
tim^is  montés  par  vingt -huit  hommes,  avec 
six  mois  de  provisions  pour  la  pêche  de  la  ba- 
leine ,  et  qui  rapportent  au  moins  trente  tonnes 
d'huile,  ont  3o  sh.  par  tonneau,  et  ordinai- 
rement ils  en  ont  deux  cents  :  les  bâtimens  qui 
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vont  à  la  pèche  de  la  baleine  au  sud  du  7*.  degré 
de  latitude  nord,  et  en  reviennent  dans  quatof 
se  mois,  ont,  à  leur  retour,  les  trois,  premiers 
5oo  Uv.  st.j  les  trois  suivans  3oo  liv.  st.;  etlea 
trois  qui  arrivent  ensuite  200  liv.  st.:  ceux  qui 
passent  le  36*.  degré  de  latitude  méridionale,  et 
retournent  dans  dix-huit  mois,  ont  s'ils  rapport 
tent  vingt  fonnesd*huile,  le  premier  700  liv.  st.^ 
le  deuxième 600 liv.  st.,  le  troisième  5oo  liv.  st., 
le  quatrième  400  liv.  st. ,  et  le  cinquième  3oo  liv, 
at.  :  en  1786  on  réduisit  à  3o  sh.  par  tonneau 
pour  les  bâtimens  pontés ,  de  quinze  tonneaux j 
employés  à  la  pèche  du  hareng  sur  les  côtes,  là 

^  pri&me  de  So  sh.,  déjà  réduite  à  3o  sh.  en  1771  ; 
mais  on  leur  accorda  4sh.  par  tonne  de  harengs 
Qwés:cette  prisme  de  20  sh.  fut  étendue  l'année 
suivante^  aux  bâtimens  non  pontés,  et  restreinte 
en  même  tems,  aux  cinquante  qui  auront  pris  la 
plus  grande  quantité  de  poisson  :  les  bateaux  qui 

.   liront  point  droit  à  la  prisme  de  26  sh.  par  ton- 
neau oqt  I  sh.par  baril  de  hareng  (1). 

M.  Pitt  vient  do  dire  au  parlement  que  la 
pèche  de  Teite-Neuve,  la  grande  pépinière  des 
matelots  de  la  Grande-Bretagne,  qui  en  1778, 
B'avoit  produit  que  .cinq  cent  seize  niille  quin« 
taux  (2)  de  poisson  >  en  avolt  produit  sept  oervt 

imi  II  ■    I  I     ■■    ■    ■■  >-'.■■■       ■       . .      ^     ■      ■     ■■ni*     (^^^ 

(i)  Voyez  Ecosse ,  tome  I ,  page  179  ,  et  Tappendice»  notel. 
|^>  L».  IqmI  3bftAitld  die  <|a*Aiinée  comm  \in9  tvr  trois  tau,  1 77 1 , 
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treote-dcux  mille  cent,  en  1786  ;  que  !â  pêche 
de  la  baleine  au  Groenland >  qui  eu  1773^  ù'oc- 
cupoit  que  quatre-^ vingt -8ej2e  bâtiménd  clont 
le  tonnage  étoit  de  vingNsept  mille  touneàuJt^ 
en  avoit  occupé  en  ij86t  cent  cinquante -<troi$ 
du  tonnage  de  cinquaute«>troid  mille  tonneaut  « 
et  en  1787,  deux  cent  quarafite<*huit>  montés 
par  environ  dix  mille  matelots  ;  et  que  la  pêche 
de  la  baleine  an  8ud ,  qui  eu  1785  >  n'occupa  qua 
dix-»buit  vaisseaux  9  et  dont  h  produit  ne  fut 
que  de  39,000  liv»  st«  (  i  ) ,  en  avoit  employé 
en  1787  >  trente  -  huit  d€«it  Je  produit  ét^l4fti 
de  i07>ooo  liv.  éU 

D'aprèa  Gbalmers ,  il  fut ,  éti  1 785 ,  à  Tttre- 
Neuve,  deux  cent  quatte-vingt-douze  bâtimeus 
pêcheurs  et  quatre-vingt-^cinq  bâtimèué  vtikt^ 
chauds  j  dofit  le  tojnndge  moutoit  à  trente^^inq 
mille  ^ept  cent  trente  tonneaux ,  et  qui  expor- 
tèrent chez  l'étranger  euvirou  cîttq  tent  cin-- 
quante  mille  quintaux  de  poisson  (3):  et  il  fiit 


177a  et  1773,  elles  ^oduùirent  ciii<|  eent  Boizante-trois  mille 
deux  cent  trente-quatre  quintaux,  dont  vingt-trois  mille  trois 
cent  cinquante  vinrent  eu  Anglctetré,  Ecosse  ou  It/ande;  Vingt- 
neuf  ttiille  deux  cems  fntent  eut  iles  à  itfcfê  âdgloiiéi  ou  ëlfân- 
gères ,  et  cinq  cent  soixante-dix  mille  six  cent  quatre-vingt-trois 
d«Be  le  «lîdf  deTEtirope.  Vt7«B  JfenwiîWwrr ,  tome  H  ,•  pegr^r 

(1)  Les  relevés  des  douanes  ne  portoîent  que  8,486  liv:  s^ 

(a)  Voyez  l'appendice ,  note  K. 
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cette  même  année ,  au  Groenland ,  cent  cin- 
quante «trois  bâtimens  ,  dont  soixante- dix-huit 
de  Lohdres  et  treize  d'Ecosse.  Du  lô  octobre 
1787  au  10  octobre  1788,  TEcosse  seul  y  en- 
voya trente  «un  bâtimens  portant  huit  mille 
neuf  cent  neuf  tonneaux  (i). 
Tr«ît*decom-      Le  désir  qu'en,  général  t émoignoient  les  négo- 
cians  angloisv  de  voir  se  conclure  le  traité  de 
commerce ,  car  il  ne  faut  compter  pour  riea 
quelques  misérables  représentations  mendiées 
par  Popposition  /prouve  qu'ils  regardoient  la 
France  comme  un  débouché  avantageux  pour 
)es  produits  de  leurs  manufactures  i  et  propre  à 
réparer  la  perte  du  monopole  du  commerce  des 
Etats-Unis.  Ce  traité  ^  suite  du  dernier  traité  de 
pai^ ,  paroît  cependant  avoir  été  plus  pressé  par 
le  ministère  de  France  que  par  le  cabinet  de 
Saint- James.  M.  de  Vejrgennes^renvisageoit, 
avec  raison  et  sagesse^  comme  devant  consolider 
]a  paix  >  et  c'est  ce  qui  peut-être  Ta  engagé  à 
céder  des  points  éloignés  de  la  réciprocité  qui  en 
fait  la  base  ^particulièrement  l'article  des  soie- 
ries qui  sont  à  la  France  ce  que  les  lainages  sont 
à  l'Angleterre ,  et  qui  en  sont  exclues  :  à  la  vé- 
rité leur  peu  de  volume  relativement  à  leur  va-^ 


(0  Vojes  rapptadiM  9  nott  L. 
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leur  les  fait  introduire  frauduleusement  en  aussi 
grande  quantité  que  si  Tentrée  en  étoit  permise  , 
et  l'Angleterre  en  perd  les  droits. 

Ce  traité  étoit  l'objet  des  vœux  des  écrivains 
les  plus  éclairés  de  TAngleterrc.  Le  docteur 
Smith,  en  démontrant  l'absurdité  de  la  jalousie 
commerciale  qui  existoit  entre  les  deux  royau- 
mes, avoit  prouvé  que  la  proximité  et  la  fré- 
quence des  retours ,  les  richesses  et  la  popu- 
lation de  la  France,  dévoient  en  rendre  le  com- 
merce vingt  fois  plus  avantageux  à  l'Angleterre 
qne  celui  de  l'Amérique ,  et  qu'il  le  seroit  tout 
autant  à  la  France  >  et  le  lord  ShefEèld  s'étoit 
plaint  de  cette  malheureuse  jalousie  qui  con- 
daftinoit  les  Anglois  à  boire  les  vins  grossiers  de 
Portugal  au  lieu  des  vins  agréables  de  France. 
C'est  sur  cet  objet  que  l'opposition  qui^  par 
principe,  s*oppose  à  tout ,  mais  qui  n'étant  pas 
soutenue  d'une  opposition  nationale^  ne  pouvoit 
guère  attaquer  directement  le  traité ,  s'appuya 
pour  le  combattre.  M.  Methuen,  ministre  d'An- 
gleterre en  Portugal^  y  avoit  fait,  en  lyoS, un 
traité  de  commerce  devenu  célèbre  et  par  son 
extrême  copcision  >  et  par  ses  effets.  Par  Tar- 
ticle  premier  j  le  Portugal  s'engageoit  à  recevoir 
les  ëtèfTes  de  laine  angloises  sui"  le  même  pied 
qu'avant  c^u'elles  ne  fussent  prohibées^  et  par 
l'article  II,  l'Angleterre  admettoit  les  vins  de 
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Portugal  à  un  tiers  de  moins  de  droit  sous 
quelque  dénomination  que  ce  fut,  que  ctnx  de 
France.  Smith  observe  que  ce  traité^est  entière- 
tnent  à  l'avantage  du  Portugal  qui  en  obligeant 
l'Angleterre  à  recevoir  ses  vins  pour  les  deux 
tiers  des  droits  que  payoient  ceux  de  France  , 
ne  s'engageoit  pas  à  recevoir  les  lainages  an- 
glois  à  un  taux  inférieur  à  ceux  des  autres  na- 
tions. Il  n*en  fut  pas  moins  utile  à  l'Angleterre, 
qui  long-tems  tira,  en  échange  de  ses  denrées, 
une  partie  de  l'or  du  Brésil. 

L'opposition  faisant  valoir  l'avantage  d'un 
marché  sûr  pour  les  étoffes  de  laine  angtoises, 
prétendit  que  quoiqu'on  diminuât  d'un  tiers  les 
droits  sur  les  vin^  de  Portugal ,  pour  laisser  sûb-' 
sis  ter  entr'euxet  ceux  de  France,  la  môme  pro- 
portion qu'avant  le  traité  qui  admettoit  ces  der- 
niers au  prix  que  payoient  alors  ceux  de  Por- 
tugal; il  ne  s'en  établiroit  pas  moins  une  con^ 
currence  nuisible  à  cette  dernière  puissance  ,  et 
qui  peut-être  la  forceroît  à  rompre  entièrement 
des  liaisons  de  commerce  jusqu'alors  si  favora- 
bles à  l'Angleterre, 
commercea.  On  lui  répondit  que  les  lainages  angloîs 
trouveroient  aisément  à  se  placer,  et  que  les 
vins  de  Portugal  ne  pouvoient  être  bus  qti*cn 
Angleterre  :  que  ce  commerce  si  vanté  étoît 
diminué  de  moitié  depuis  le  milieu  au  siècle  i 
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que  d'après  des  états  (i)  qu'on  avoit  sous  les 
yeux,  les  exportations  connistant  ©a  4  à  5oo,ooo 
liv,  «t,  tl'étofFes  de  laine,  particulièrement  de 
grosses  flanellesdont  s*habillent  les  paysans  por* 
tugais  et  dont  une  partie  passe  au  Brésil ,  et 
eoqaelqu^  peu  de  métau^^  et  de  quincaillerie, 
n'avoient  monté  en  1786^  qu'a  599,000  lîv.  st, 
outre  quelque  peu  de  poisson  venu  directement 
de  Terre-Neuve  i  et  que  les  importations  con- 
listant  en  3  à  400,000  liv.  st.  devins  ,  61,000 
liv.  st.  de  coton  j  21,645  liv.  st,  de  fruits  j  17,000 
h.  st.  d'indigo  j  48,000  liy.  sU  d'huile  j  23,883 
livres  pesant  de  sel>  etc.;  avoient  été  à  469,000 
liv.  8t.:  que  l'entrée  du  riz  et  dei<  étoffes  de  céton 
vcnoient  d'être  interdite  enPottujgal:  qu'on  y 
avoit  fort  augmenté  par  la  manière  de  les  éva^ 
luer,  les  droits  sur  les  étoffes  de  laine,  malgré  la 
teneur  du  traité  :  que  depuis  l'indépendance  de 
l'Irlande  le  gouvernement  portuguais ref  usbît  les 
ùennes;  et  que,  d'après  sa  conduite,  il  né  mé- 

(0  Cea  4tats  n*étoi«nt  pas  d'acooïd  $fec  kf  rt Wt*«  <•  la  fseto-^ 

Kric  angloise  de  Lisbonne. 

Le  lord  Sheffield  porte  les  exportations  d'Angleterre  en  Portu- 
gal, ami4s  commune  prise  sur  dix  ans,  de  1 770  à  1 7S0,  à  600,019  ' 
Ji»'  «t. .  tt  les  ifnport4ti<ms  à  376,48«  «▼•  »«•  >  €•  q«>  Amuolt  k 
l'Angleterre  une  balance  fevoraÛe  4©  »»4.534  liv.  st-  :  et  il  porw 
^environvîngt-cinq  mille  pipes,  et  à  17  liv.  st.  la  pipe,  les  ▼"»♦ 
^  PoTingal  et  de  Madère  qui  s'expédient  annuellement  en  Angle- 
lent  e(  ta  Irland*.  Yûy^%  V^ffÊB/Am  1 1»»  M- 
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ritoit  pas  tant  d*égardsé  Les  clameurs  de  Toppo- 
sition  restèrent  sans  effet. 
commeroêfl.      On  remarqua  dans  les  discussions  qu*occa* 
tec  urmce.  gîonna  ce  traité,  que  la  France  ofFroit  à  1* An- 
gleterre un  marché  de  vingt -quatre  millions i 
d'habitans,  trois  fois  sa  propre  population:  que 
les  produits  de  plusieurs  manufactures  angloi-  | 
ses  ont  une  supériorité  marquée  sur  ceux  des  I 
manufactures  françoises  du  même  genre^  et  sont 
à  meilleur  marché  ;  la  coutellerie ,  la  quincail-  ] 
lerie,  les  poteries^  à  cause  du  bas  prix  du  char- 
bon^ les  cuirs,  les  peaux  par  rapport  à  Tabon- 
dance  et  à  la  bonne  qualité  du  tan  ;  les  draps 
communs  par  rapport  aux  qualités  supérieures 
des  laines  ;  et  que  la  France  tireroit  de  plus  de 
là  bierre,  du  charbon,  de  Tétaia,  du  plomb, 
et  même  quelquefois  du  blé;  mais  on  observa 
que  de  son  côté  elle  avoit  outre  ses  batistes  et 
ses  modes  ,  des  produits  de  son  sol  bien  plus 
précieux  à  fournir  à  la  Grande-Bretagne,  ses 
vins,  ses  eaux -de*  vie,  ses  huiles,  ses  vinai- 
gres :  on  convint  que  ses  draps  fins  égaloient 
les  draps  fins  anglois,  et  que  ses  draps  noirs 
et  écarlates  les  surpassoîent  y  et  on  désira  que 
ses  vins  fissent  tomber  des  fabriques  considéra- 
bles de  vins  factices  et  empoisonnés(i).  Le  mi- 

(i)  Oa  fait  en  Àngletenr»  d^maiiTaU  rîa  doux  avec  des  raitiiM 


DE  LA  GRANDE-BRETAeNE.  77 
nistère  laissa  appercèVoir  que  des  liaisons  de 
commerce  avec  la  France  pourroient  rendre 
les  ruptures  plus  difficiles^  les  guerres  plus  ra- 
res, et  envisagea  d'ailleurs  dans  la  diminution 
delà  contrebande  (i),  une  augmentation  do 
revenu  qu\  devoit  remplacer  au  moins  la  dimi* 
Dution  des  droits  sur  les  vins  et  les  eaux-de-vie. 
On  parut  aussi  croire  assez  généralement  que 
l'avantage  du  traité  seroit  réciproque  pour  les 
deux  nations.  ' 

Mais  les  négocians  anglois  s'étoient  ^lieux 
préparés  à  ce  traité  que  les  négocians  François, 
et  l'abondance  de  leurs  capitaux,  joints, aux 
spéculations  faardies  de  leurs  Qianufacturiers , 
les  ont  mis  à  même  d'en  tirer  les  premiers  avan- 
,  tages.  Ils  ont  inondé  la  France  de  marchandi- 
!  'ses  de  tout  genre^  et  quoique  j^us^ieurs  s'y  don- 
nent dans  ce  nfoment  à  perte^  comme  les  étof- 
fes de  coton  ^  d' après  les  folles  entreprises  de 
!  quelques  Spéculateurs  de  Manchester  >  les  ma- 

*w,  et  on  y  contrefidt  dxT«n«8  espèces  de  ▼îns  Vf  te  du  jus  dt  na- 

'eu  et  de  primes  sanv^ge»  ,  et  des  ronces  liouilfis  jusqu'à  dissolu- 

I    lion ,  qu  on  mêle  avec  de  la  jbienre  et  de  la  lîtharge,  et  qu*on  laisse 

'    CBiuite  fermenter.  Ce  sopt  ces  \ins  empoisonnés  faits  dans  le  pays 

!    {poisanoiu  hame^made  wines  ),  dont  parla  M.  Pitt. 

(1)  M.  Pitt  dit  qu  année  «commune  prise  sur  trois ,  il  entroit  lé* 
{alement  de  six  à  sept  cents  mille  gallons  dVaui:<de*vie  en  Angle- 
tore ,  et  de  trois  à  quatre  milUona  ^a'firAade» 
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nufactures  francises  n'en  sont  pas  moins  mo- 
mentanément écrasées,  satis  que  }usc|u'à  pré-* 
sent  la  France  ait  guère  trouvé  de  compensa-* 
tion  dans  cette  nouvelle  branche  de  commerce: 
ses  batistes,  objet  fort  important  pour  elle  et 
dont  la  consommation  est  immenèe  en  Angle- 
terre ,  s'y  introduisoîent  si  facilement  en  frân*' 
de  avant  le  traité  que   Fimportation  n'en  a 
que  bien  peu  augmenté  depuis»  Ljétat  suivant 
prouve  que  l'entrée  légale  de  ses  vins  et  de 
ses  eaux-de^vie  s'est  accrue  ;  msÂ^  c'est  en  par- 
tie aux  dépens  de  la  contrebande  que  la  dimi<^ 
nution  des  droits  a  restreinte ,  et  qui>  sur  ce» 
objets ,  a  toujours  été  fort  considérable  (i)  > 


<i)  Dans  la  Itftrv  am  cdHnotit«  de  No/tfUtfdlè  ,  ^ui  irient  âé 
paroître,  on  porte  le^  importation*  lé|^lea  cU  narckaiidwei  aa- 
gloises  en  France,  en  1784*  à  12)968,000  livres,  et  on  calcula  qu*a« 
Yec  ce  qtit  éioit  ent^é  en  contrebande ,  elles  pouyoient  monter  en 
tout  de  5ùk56r  MiilKo&a  I  Ton  éiraltie  les  exportations  dfe  denrëeé 
de  France ,  dans  la  même  année,  à  23  millions»  y  compris  3  mil- 
lions de  contrebande  :  et  loû  porte  les  importations  y  compris 
lacoritvebandef  l«fr«ti  «tt* «  dam Im Inik deraièys moi^ der  1787, 
à  3oy75a^ooo  livrits ,  et  bt  MportâtioM-H  5i;€d6,bo6  Hvrcé ,  te 
^m  doBiie  «M,bai«]l«É  ft^ouMêk  la^^Fihiâeê  ;  rmk  r)  y  a  dans 
cea  calcvlf  de»  chutes  bypcMkéi icfuas  »  t«llea  (}ue  la  coftttébande 
qui  y  est  évaluée  Sur  le  ffiiétti«pied  quWâm  Itf  traité,  qnoiqu:*îlmf 
dû  ttécMsaiJfVBMii» ïmÀtm'mttmé  On  y  fait  aiitref  h  fret,  les  droits, 
etc.,  et  Ton  y  porta  ,  d'après  Isa  retav^  dét douanes  de  Londres ^ 
envoyés,  dit*on,  au  Immairéai  afffrirei  tttm^ëté» ,  Fentrée  légale 
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comme  on  le'voit  par  ee  m&nefelevé'des  doua- 
nes rapproché  d$  celui  des  expéditionsfaites  par 
les  négociaiis  de  Porto. 


ia  yiu  de  France  à  L^ndrei ,  dans  ks  huit  denderft  moû  de  1 787» 
kiïx  mille  tonneaux,  fândislque  rétut  présenté  au  parlement  ne  le 
porte ,  pour  toufe  Tannée  ^  M  ponr  tonta  rAn^acerre ,  qu^à  dîxo 
bit  cent  soixante  tosneaubc ,  ainsi  qu*on  la  voit  daàs  lo  tablaaa 
wivant.  Viayez  aussi  Cappspdioa»  noteN. 
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DE  tA  GRANDE-BRETAGNE.  8l 
Jusqu'à  présent'  les  Angloîs  continuent  à 
hoire  de  préférence  des  vins  djB  Porto  qirils  ap- 
pellent/?^rr /non  qu'ils  ne  trouvent  les  vins  de 
France  ,  ceux  de  Bordeaux  sur  -  tout ,  qu'ils 
nomment  claret ,  plus  délicats  et  plus  sains  ^ 
mais  ils  sont  trop  chers  (i),  et  ils  en  eonsom- 
meroient  trop.  Une  bouteille  d'un  vin  de  Porto 
épais  et  plein  d'eau-de-vie  suffit  à  une  person- 
ne qui ,  pour  satisfaire  ses  besoins  d'habitude, 
se  ruineroit  en  vins  de  France,  lien  est  cepen- 
dant de  seconde  qualité,  tels  que  certains  vins 
.de  Languedoc  ,  auxquels  il  seroit  aisé  de  les  ac- 
coutumer, sur-tout  si  nos  négocians  soignoient 
leurs  envois ,  chose  qu'ils  négligent  trop. 

Quantanx  manufacturiers  françois ,  les  ef-     Utnîté  rW^ 
forts  des  Anglois  les  rendront  plus  industrieux,  fédecomm^.! 
plus  économes,  les  forceront  d'employer  plus  ^% 
de  capitaux,  plus  de  machines,  et  de  se  con- 
tenter de  ipoindres.  bénéfices.  La  perfection  et 
le  bon  marché  des  produits  de  leurs  manufac- 
tures sera  nécessairement  l'effet  heiureux  de 
cette  concurrence ,  et  s'il  est  des. objets  sur  \t%^ 
quels  ils  ne  puissent  la  soutenir,  malgré  quja- 

*■  1  '  ■■'■'<■,.:  I 'm. ■ 

(i);Le  fils,  d'un  de<  premiers  négocîans  deiBdrdeaiôc«.que  j*al 
rencontré  voynge&nc  en  Angleterre,  m*9  dit  que  la  plupart  des 
Tin»  de  Bordeaux  quî  y  pàssoient ,  JStoîent  travailles  avec  des  vina 
de  rHérmitage,  et  ceux  qui  paMoieat  en  Irlande  arec  à^%  Vn^sd'Ëv 
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torze  à  quinze  pour  cent  de  droits^  fret^  com- 
mission^ assurance  y  ce  qui  pourra  aussi  avoir 
lieu  en  Angleterre;  d'autres  branches^ d'indus- 
trie^ mieux  adaptées  aux  localités  et  plus  avan- 
tageuses à  la  nation  ,  les  remplaceront ,  ou 
les  productions  si  riches  ^  et  déjà  si  abondantes 
de  ^excellent  sol  de  la  France,  se  multiplie- 
ront en  raison  des  échanges  qu'elles  auront  à 
consommer.  L'immense  majorité  du  peuple  n'é- 
tant plus  obligé  de  payer  de  ses  denrées  ou  de 
son  travail  à  des  manufacturiers  ses  voisins^  ce 
que  des  manufacturiers  étrangers  lui  donne- 
ront à  meilleur  marché  ^  il  en  résultera  «pour 
lui  plus  de  moyens  de  jouissance ,  et  dans  Té- 
loignement  où  il  est  du  luxe  ^  plus  dé  santé  et 
de.  bonheur.  Bientôt  l'équilibre  s'établira  for- 
cement dans  les  prix ,  les  consommations  des 
deux  royaumes  s'accroîtront  en  raison  de  la  fa- 
cilité de  s'en  procurer  les  objets  ^  les  produits 
de  la  terre  en  raison  de  ceux  des  manufactures 
ou  nationales  ou  étrangères ,  et  le  commerce  et 
les  bébéfîces  ^d'un  pays  en  raison  du  commerce 
et  des  bénéfices  de  l'autre^  fout  aboutissant  à 
plus  de  consommations  et  plus  de  réproduc- 
tions. Lorsqu'enfin  des  habitudes  de  commerce 
contractées  depuis  long-tems ,  des  entreprises 
communes^  des  capitaux  réciproquement  pla- 
cés les  unes  chez  les  autres,  auront,  pour  ainsi 
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dire p  éncbaîné  les  deux  nations^  Pespèce  de 
préjugé,  de  jalousie ^  de  haine  nationale^  si 
l'on  veut ,  ou  disparaîtra ,  ou  cédera  à  l'inté- 
rêt commercial,  et  toute  rupture  deviendras! 
dangereuse,  que  chaque  gouvernement  sera  for* 
ce  d'éloigner  avec  soin  les  prétextes  souvent  si 
frivoles  qui  font  naître  les  plus  horribles  guer- 
res: cet  avantage  est  trop  inappréciable,  pouc 
que  la  France  ne  gagne  pas  à  l'acheter  même 
quelques  millions ,  'si  par  la  nature  des  choses 
c'est  à  .elle  à  le  payer. 

L,es  ports  les  plus  commerçans  de  la  Grande*    ^w»  com- 
Bretagne ,  sont ,  après  Londres  qui  fait  à  lui  "**'^*"' 
seul  plus  de  la  moitié  du  commerce  extérieur  , 
Liverpool,  Bristol  et  Glasgow ,  sur  la  mer  d'Ir^ 
lande  j  Hull  et  Yarmouth ,  sur  la  mer  d* Alle- 
magne j  Pool  et  Falraouth  daùs  le  canal  (i)* 


(1)  Vo^ez  ces  différentes  villes ,  tome  I,  pages  9 ,  i4 1  16  »  33  « 
79,  108,  116  et  119.  , 
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DES    COMPAGNIES 


D  E    CO  M  MERCE. 


JLiE  commerce  n'est  pas  aussi  généralement 
dépouillé  d  entravps  eh  Angleterre  que  Tidéo 
gu'on  à  de  la  liberté  qui  y  règne,  porteroit  à  le 
croire.  Comme  plusieurs  métiers  y  ont  leurs 
corporations ,  plusieurs  branches  de  commerce 
y  ont  leurs  compagnies  qui  s*en  réservent  plus 
ou  moins  le  monopole ,  selon  leur  nature  ou  leur 
constitution.  Il  y  en  a  de  deux  espèces,  les 
unes  soumettent  seulement  leurs  membres  à 
certains  réglertiens  qui  devroîent  avoir  pour  but 
l'avantage  général  du  commerce  dont  elles  ont 
le  privilège ,  mais  qui  souvent  ne  tendent  qu'à 
le  restreindre  dans  les  mains  d'un  petit  nombre 
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ie  personnes,  en  mettant  des  difficultés  â  l'àd-^ 
mission  dans  leurs  corps.        ' 

Telles'sont  la  compagnie  de  Hambourg,  l^ad-  ^^^^hli^^*. 
mission  en  est  facile ,  et  depuîs  qu^en  i66t -i 
les  manufacturiers  se  plaignirent  qu'elle  gênoit 
le  commerce ,  on  n*en  a  presque  plus  ouï  par- 
ler -,  il  suffit ,  comme  dans  toutes  ces  sortes  de 
compagnies ,  de  s'y  faire  admettre*  moyennant 
un  léger  droit  d'entrée, pour  pouvoir énisùite  qorat 
mercer  autant  qu'on  le  véitt  'à'vec'c«tte  plafce.-^^      CompagnJ8 
La  compagnie  de  Russie,  dont  Peut réefiit  fixé  ^«^"****^- 
sous  Guillaume  à  5  liv.  st.  *— ^  La  compagnie  dé      Campagnf© 
la  Baltique  (  EasULand) ,  dont  l'entrée  fut  ré-  ^'^'  ^*'^^^'*'' 
duite  sous  Charles  II  à  40'shV',  'tandis  qu'on  ex- 
clut de  son  privilège ,  la  Siiè'dé^-le  Dânemarck 
et  la  Norwège.  ^ —  La  compagnie  du  Levant      Compagm* 
(  Turkey  company  ),  l'entrée  en  fiit  i^édùîte  eii 
1753  à  20  liv.  st.;  l'envoi  deslainagès  de  Fran^ 
ce  lui  fut  interdite  en  lySç,  et  il  lui  fut  dé- 
fendu d'expédier  des  denrées  angloises  au  Le* 
vant  d'ailleurs  que  des  ports  de  la  Grande-Bre- 
tagne, à  moins  de  prouver  ^ar**des  certificats 
que  ces  denrées  sotat  réellement  d'origine  an- 
gloise  :  elle  s'est  aussi  interdite  tout  envoi  d*es- 
peces,  et  ne  permet  le  cômttierce  du  Levant 
aux  Angtois  étrangers  à  la  compagnie  q.u*enlui 
payant  un  droit  de  vingt  pour  cent  :  chaque 
membre  commerce  pour  son  propre  compte^ 


du  I^vanC. 
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mais  stlr  lefii  bâtimens  de  la  compagnie  :  c'est 
elle  qui  nomme  et  entretient  Tambassadeur  à 
la  Porte  et  les  consuls  au  Levant,  qui  d'ail- 
Comptgnîe  leurs  sont  commissionnés  par  le  roi.  —  Et  la 
d'Afrique,  coinpagnie  d'Afrique,  substituée,  en  17S0,  à 
une  ancienne  compagnie  qui  n*avoit  pu  faire 
ses  affaires  :  l'entrée  en  est  de  40  sh.  :  il  lui  est 
défendu  de  commercer  et  de  faire  aucun  em- 
prunt en  commun,  et  de  mettre  la  moindre  enr 
trave  au  commerce  de  ses  membres.  Elle  a  neuf 
directeurs  choisis  annuellement,  trois  à  Lon- 
dres, trois  à  Bristol  et  trois  à  Liverpool,  et  à 
qui  il  est  alors  défendu  de  faire  le  commerce  des 
Nègres  ou  de  tirer  des  denrées  de  la  côte  d'A- 
frique j  maisq^ai  peuvent  prendre  800  liv.  st, 
sur  les  fonds  de  la  compagnie  pour  payer  les 
agens  et  les  frais  de  gestion,  et  se  partager  le 
surplus.  Elle  fut  d'abord  chargée  de  l'entretien 
des  forts ,  depuis  le  cap  Blanc  jusqu'au  cap  de 
Bonne-Espérance,  ce  qui  depuis  a  été  restreint 
du  fcap  Rouge  au  cap  de  Sonne-Espérance ,  le 
goi^ernement  lui  donne  i3jOoo  liv.  st*  pour 
jcç^  objet. 

Les  autres  compagnies  commercent  eu  corps 
et  sont  formées  d'actionnaires  qui  ne  sont  en- 
gagés que  pour  la  valeur  de  leurs  actions  ,  et 
peuvent  les  transférer  à  volonté.  Des  directeurs 
.         choisis  par  eux  règlent  les  affaires,  leur  en  f en* 
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dent  compte  ^  et  les  consultent  quand  ils  le  ju- 
gent convenable:  telles  sont  la  compagnie  de  la 
baie  d'Hudson ,  la  compagnie  du  Sud  et  la  com* 
pagnie  des  Indes. 

La  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  »  créée  en  Compigaîo 
1670,  n'a  qu'un  capital  de  looà  i3o,oooliT.st.,  à^iiu^MoaT 
qui  lui  suffisent  pour  accaparer  tout  le  com- 
merce de  ces#vastes  et  malheureuses  contrées 
dont  elle  n'a  pas  le  privilège  exclusif  ;  mais  jus* 
qu'à  présent  personne  n'a  été  tenté  d'entrer  en 
concurrence  avec  elle.  Cent  vingt  hommes 
qu'elle  entretient  dans  quelques  petits  établis- 
semens  honorés  du  nom  de  forts  f  préparent  les 
chargemens  du  petit  nombre  de  bâtimensqu'ello 
y  envoie.  Ses  actionnaires  sont  peu  nombreux: 
elle  prospéroit  avant  que  M.  de  la  Peyvouse 
n'eut  ruiné  p  dans  la  dernière  guerre  ;  tous  ses 
établissemens,  et  paroît  encore  se  soutenir  à 
présent  ^  sans  que  ses  bénéfices  soient  bien  en-* 
vies  :  %es  exportations  sont  portées  dans  lé  re- 
levé des  douanes  de  1785,  à  5^  12a  liv.  st.,  et  ses 
importations  à  1 1,370  liv.  st.  (i). 

La  compagnie  du  Sud  {South-sea  compawy)    çonpagn» 
fut  formée  en  1 7 1 1 ,  de  divers  créanciers  de  l'état,  *^  s»^- 
àqui  il  étoit  dû  9^  1 77,968  liv*  st.  dont  on  leur  as- 
sura l'intérêt  à  six  pour  cent,  outre  8,000  liv.  st. 

(0  Voy»x  BaU  tPHud^on  »  tome  II 9  P^fi^ > o* 
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pour  leâ  frais  de  régie.  On  lui  accorda  le  pcU 
vilège  exclusif  du  commerce  des- colonies  espa- 
gnoles, an  sud  de  l'Orénoque,  et  le  long  delà 
mer  du  Sud,  à  condition  d'y  aller  par  le  détroit 
de  Magellan  ,  ou  Je  cap  Horn,  et  de  ne  pas  s'é- 
tendre au-delà  de  trois  cents  lieues  des  côtes  de 
Touest  de  l'Amérique,  pour  np  pas  empiéter  sur 
le  privilège  de  la  compagnie  dc# Indes:  et  on 
lui  permit  d'employer  le  cinquième  de  son  ca- 
pital à  la  pêche  de  la  baleine.  Elle  n'avoit  pa« 
encore  commencé  ses  opérations  ct^mmerciales 
lorsqu'elle  obtint,  en  lyrS^pour  trente  ans,  par 
le  traité  d'Utrecht ,  le  contrat  de  l^assiento 
qui  l'autorisoit  à  fournir  quatre  mille  huit  cent» 
Nègres  par  an,  aux  colonies  espagnoles,  et  à  y 
envd)^  tous  les  ans,  un  vaisseau  de  cinq  cents 
tonneaux  chargé  de  marchandises  pour  son 
compte  ,  mais  qui  ne  pouyoient  être  vendues 
qu'en  tems  de  foire.  Ce  contrat  fit  hausser  les 
actions  de  la  compagnie  :  le  parlement  lui  fit, 
l'année  suivante ^  un  emprunt,  qui  porta  soa 
capital  à  10,000,000  liv,  st.  dont  l'intérêt  fut 
réduit  en  1717  k  cinq  pour  cent;  d^autres  em- 
prunts successifs  portèrent  ses  fonds  >  eu  17*9^ 
il  11,746,684  liv.  st* 

L'année  isuivanté vit  éclore  ce  fameux  système 
qui  faillit  entraîner  la  ruine  de  l'Angletrre  j  et 
fit  le  pendant  de  celui  qui  vehoit  de  plonger  la 
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France  dans  de  si  grands  désordres.  On  imagina 
de  faire  acheter ,  par  cette  compagnie ,  toutes 
les  défies  do  royaume,  et  de  Pautoriseren  cbn- 
séqueàce  à  ouvrir  des  souscriptions  qui  ,-  d'a- 
près le  prix  de  ses  ractiops  et  la  hausse  qu'oà 
siipposoit  devoir  #tre  la.  suite:  d^  ce  plan,  dé- 
voient lui  procurer  d'immenses  bénéfices  j' mais 
à  condition  qu'elle  paieroit  d'avaince  à  Tétât 
3,5oo>ooo  liv.  si,  et. que  les  non vieJlesr annuités 
«eroieat  réduites,  en  1727 ,  à  quatre  pour  cent. 
La  concurrence  de  la  banque  lui  fît  porter  ses 
offresà  4,667,000  liv.  st.,  eti7,567>ooo  liv.  st. 
si  toutes  les  souscriptions  étoient  remplies,  ll:^ 
esprit  de  -vertige  sembla  s'empaiiear  alârs  de')là 
nation:  tout  le  monde  voulut  avoir  des  actipois 
de  la  compagnie  du  Sud,  et^en  moinsde  c^natfë 
mois  elles  moBtërent  de  1 16  liv.  st.,  prix  qu'elles 
avoient  lors  de  cette  opération,  à  1,000  liv.  st.; 
mais  les  yeux  ne  tardèrent  pas  à  se  dessiller,  et 
dans  moins  de  quatre  autres  mois  elles  tombè- 
rent à  120  liV^'st;  Les  directeurs,  de  la  compjst- 
gnie  furent  inculpés,  on  prouva  qu'ils  avoient 
employé  des  manœuvres  frauduleuses  pour  faii* 
monter  les  actions  :  le  parlement  fit  saisir  leuf^ 
biens,chassa  de  son  sein  ceux  qui  sjy  trouvoient, 
M.  Aislabie,  entr'autres,  alors  cbancellier  de 
Téchiquier  ;  fit  rendre  les  sommes  avancées 
du  gouvernement  par  la  compagnie^  et  régla 
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les  différens  survenus  entr^elle  et  les  souscrip- 
teurs* 

La  compagnie  se  trouva  avoir  alors  pour 
37,803^618  liv.  st.  de  fonds  dans  la  dette  pu- 
blique >  et  en  vendit  pour  4  millions  ^  en  1722, 
à  la  banque:  le  reste  fut^oiviséen  deux  parties^ 
Tune  convertie  en  annuités  comme  foutes  les 
dettes  nationales  y  et  l'autre  destinée  à  son 
commerce  et  seule^  responsable  de  ses  opéra- 
tions commerciales»  Ce  capital  fut  restreint  en 
1733 1  à  3^662,784  liv.  st.  y  et  le  surplus  fut  de 
nouveau  converti  en  annuités.  Ces  diverses  an- 
Buités  y  d'après  plusieurs  reniboursemens  >  se 
trouvent  réduites  aujourd'hui^  les  anciennes  à 
11^907^470  liv.. st.  et  les  nouvelles  à  8,494»83o 
liv.  st.^  auxquelles  ont  été  depuis  joints  de  nou* 
Teaux  emprunts  faits  pour  rembourser  ceux  des 
actionnaires  qui  n*avoient  pas  voulu  consentir 
à  la  réduction  à  trois  pour  cent  de  l'intérêt  de 
leurs  actions.  Ces  emprunts  réduits  à  présent  à, 
1^916,600  liv.  st.  portent  le  capital  de  la  compa- 
gnie à  25>98i^684liv.  st.  dont  elle  retire 779^640 
liv.  st.  10  sh.9  d.  de  rente  et  1^^082  liv.  st.  4sh. 
9  d.  pour  les  frais  de  régie. 

Comme  compagnie  de  commerce  ^es  succès 
n'ont  guère  été  plus  brillans.  De  dix  voyages^ 
dit  Smith ^  que  fit  leur  vaisseau,  un  seul  lui  fut 
extrêmement  avantageux  y  elle  perdit  plus  au 
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moins  sur  tous  les  autres  ;  et  après  avoir  fait 
huit  ans  la  pêche  de  la  baleine  au  Groenland, 
elle  se  trouva  avoir  perdu  sur  cet  ob)et  e)i  capi- 
tal et  intérêts  ,  plus  de  287,000  liv.  st.  Toutes 
les  réclamations  qu'elle  avoit  à  faire  sur  TEs^ 
pagne,  relativement  au  contrat  de  Vassiento^ 
ayant  été  réglées  par  le  traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle, son  capital  de  commerce  a  été  converti 
en  annuités ,  et  elle  a  cessé  d'être  compagnie 
de  commerce ,  quoique  l'obligation  d'obtenir  sa 
permission,  imposée  en  1786,  aux  bâtimens  qui 
vont  à  la  pêche  de  la  baleine  dans  l'étendue  des 
limites  fixées  par  sa  chartre,  prouve  qu'elle  en 
conserve  encore  tous  les  privilèges. 

La  compagnie  des  Indes,  la  seule  qui,  avec  la  compas* 
la  banque.,  ait  des  actions  sur  la  place  ,*fut  «^«^^^^^^ 
créée,  en  1600,  sous  Elisabeth.  Dans  le  princi^ 
pe  j  ses  fonds  n'étoient  pas  réunis,  et  les  action -> 
naires  commerçoient  pour  leur  propre  compté 
sur  les  vaisseaux  de  la  compagnie  :  en  161 2 ,  le 
commerce  se  fit  en  commun  avec  un  capital  di^ 
visé  en  actions  de  5o  liv.  st. ,  et  qui  ne  passa 
jamais  740,00a liv.  st.  Sa  chartre  n'ayant  pas 
été  confirmée  par  le  parlement ,  le  privilège  ex* 
dusif  qu'elle  contenoit  fut  contesté  lorsque  l'au- 
torité royale  perdit  de  son  pouvoir ,  et  la  con- 
currence qu'elle  éprouva  la  mit  dans  un  grand 
«mbarras  :  elle  s'en  tira  cependtmt,  et  lors* 
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qu'en  1698,  une  nouvelle  compiagnîe  des  Inde» 
se  forma  avec  un  capital  de  2,000,000  liv.  st. 
prêiés  à  8  pour  Cent  au  gouvernement ,  elle 
prit  une  partie  de  ses  actions ,  et  continua  son 
commerce  en  concurrence  avec  elle  et  avec 
plnsieurs  de  ses  propres  membres,  qui,  d'a- 
près un  vice  de  rédaction  de  sa  ch'artre,  se  pré- 
tendirent autorîséîî  à  commercer  séparément 
aux  Tndes  avec  le  montant  de  leurs  actions.  Un 
intérêt  commun  rapprocha  les  deux  compa- 
gnies, en  1702  ,  et  un  acte  du  parlement  les 
réunit,  en  1708,  sous  le  nom  de  compagnie 
réunie  des  négocians  coftimerçans  aux  Tndes 
(  the  untted  company  qfmercharits  trading  ta 
East-Indies).\]n  nouveau  prêt  de  1,200,000 
•liv.  st.  fait  au  gouvernement  en  faveur  de  cette 
chartre ,  porta  son  capital  à  3,2oo,ooo  liv.  st. 
sans  augmentation  d'intérêt ,  ce  qtli ,  par  le 
fait ,  étoit  le-réduire  à  5  pour  cent  :  il  le  fut  à 
4  en  1780  ::un  nouveau  million  prêté  à  la  na* 
tion  à  3  pour  èent ,  >en  1748,  lui  valut  la  con- 
firmation de  sa  chartre  jusqu'en  1788;  maÎ5  ce 
million  levé  en  vendant  de  ses  annuités  ou 
créant  des  billets,  et  non  par  appel  de  fonds  à 
Ées  actionnaires^  n'accrut  pas  son  capital  don- 
nant dividende ,  quoiqu'il  accrut  son  capital 
de  commerce;  les  4,200,000  liv.  st.  qu'elle  se 
trouvoit  avoir  alors  dans  les  mains  du  gouver- 
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tement,  répondant  pour  tous  ses  engagemens. 
Sa  chartre ,  qui  lui  donne  le  privilège  exclu- 
sif de  commercer  dans  l'Inde  et  dans  les  con- 
trées au-delà  du  ,Cap  de  Bonne-Espérance  jus-* 
qu'au  détroit  de  Magellan^  l'oblige  de  portel^ 
en  Angleterre  toutes  les  denrées  qu^elle  charge 
dans  l'Inde  ,    excepté  quelques  provisions  àr 
Saint-Hélène  (.1)  j  de  les  vendre  aux  feux  j  et  de 
délivrer  annuellement  quatre  cent<|uatre-vingt- 
quatorze  tonnes  de  salpêtre  dans  les  qiagasins  • 
du  roi  -,  mais  elle,  lui  défend  de  faire  le  change, 
de  tenir  des  comptes  ouverts ,  et  d'emprunter 
plus  qu'il  ne  lui  est  dû  par  la  nation ,  ou  des 
sommes  plus  fortes  que  celles  qu'elle  emploie 
dans  son  commerce  et  payables  à  un  terme  plu» 
éloigné  que  six  mois.  Non-seulement  le  com- 
merce djB  l'Indue  est  interdit  à  toute  personne 
qui  n'obtient  paa  la  permission  de  la  compa- 
gnie ,  à-  peine  d'emprisonnement ,  confiscatioa 
de  ni|arjohandi^e3  y  et  ameud^  du  dbuble  de  leur 
valeur,  un  tijpr^^tau  profit  du  dénonciatevir,  un 
tiers  à  cçlui  de  l'état,  et  un  tiers  au  profit  de  la 
compagnies  mais  il  est  défendu  à  tout  Anglois 
de  slntéressejPr  dans  deç  compagnies  des  Indes 
étrangères,  sous  peine  de  confiscation  de  fonds 


(1)  Elle  a  depuis  obtenu,  en  lyG'^,  la  permission  d*exporter 
direcuiutnt  d^s  maichandises  en  Ai'nqùe. 
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et  d'une  amende  du  triple  dont  moitié  pour  le 
dénonciateur. 

Cette  compagnie  s'étant  ainsi  débarrassée  de 
toute  espèce  de  concurrence,  prospéra  cons- 
tamment jusqu'à  la  prise  dp  Madrass  alors  son 
principal  établissement ,  qui  lui  fut  enlevé 
par  les  François,  dans  la  guerre  de  1744,  et 
lui  fut  rendu  par  le  traité  d'Aîx-la-Chapelle  ; 
mais  elle  se  dédommagea,  pendant  la  guerre^ 
•  de  1767,  bien  amplement  de  ses  pertes  par  la 
prise  de  Pondicbery  qu'elle  rendit  à  la  paix, 
et  par  la  conquête  du  Bengale  qu'elle  a  conser- 
vé ,  et  dont  elle  jouissoit  paisiblement ,.  lors- 
qu'en  1767,  le  parlement  le  réclama  comme 
appartenant  de  droit  à  la  couronne,  et  qu'elle 
se  vit  forcée  de  consentir  à  lui  payer  par  com-» 
pensation  400,000  liv.  st.  par  an  pendant  deux 
ans.  Sa  souveraineté  et  ses  conquêtes  loin  de 
l'enrichir  l'avoient  endettée  :  elle  avoit ,  sans 
égards  pour  ses  créanciers,  porté  son  dividende 
de  6  à  10  pour  cent^  ce  qui  sur  les  3,20o,ooo 
liv.  st.  du  capital  dé  ses  actions  faisoit  Sso^ooo 
liv.  st.,  et  elle  vouloit  le  porter  à  12 1 ,  ce  iqui 
eût  fait4oo,oooliv.st. ,  et  l'eût  rendu  égala  ce 
qu'elle  payoit  au  gouvernement  avec  qui  elle 
eût,  pour-lors,  partagé  le  profit  de  son  com- 
merce, son  revenu  de  l'Inde,  et  l'intérêt  des 
capitaux  qu'elle  lui  avoit  prêtés.  Elle  en  fut 
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empêcfaée  par  le  parlement^  qui  par  «là  voulut 
la  contraindre  à  payer  sa  dette  évaluée  de  6  à 
7;0oo^ooo  liv.  st.;  mais  ayant  consenti  en  1769^ 
à  prolonger  pendant  cinq  ans  le  paiement  des 
400,000  liv.  st.  qu'il  en  avoit  exigé,  et  s'étant 
engagée  à  exporter  annuellement  aux  Indes 
pour  380^837 1^^*  ^^*  ^^  marchandises  angloises^ 
elle  obtint  enfin  la  permission  de  porter  suc- 
cessivement son  dividende  au  taux  qu'elle  dé^. 
siroit. 

Ce  dividende  et  les  sommes  qu'elle  payoit  au 
gouvernement  passoient  pour  être  si  loin  de  son 
revenu  terrirorial  qu'on  portoit  à  2,480,747  liv« 
st.,  d'un  autre  revenu  produit  en  grande  par-* 
tie  par  les  douanes ,  qu*on  faisoit  monter  à 
439>ooo  liv.  st. ,  et  des  bénéfices  de  son  coni- 
merce ,  que  son  président  dit  aux  Communes  , 
ftller  au  moins  à  400,000  liv.  st.  par  an ,  qu'on 
De  doutoit  pas  qu'elle  ne  fut  en  état  de  liquider 
promptement  lés  dettes  qu'elle  avoit  contrac- 
tées dans  ses  guerres.  • 

Le  contraire  arriva,  et  ses  dettes  se  trouvè- 
rent augmentées,  en  1778,  au  point  qu'elle  se 
vit  forcé  de  réduire  son  dividende  à  6  pour  cent^ 
et  de  se  jeter  dans  les  bras  du  gouvernement 
pour  éviter  une  banqueroute. 

D'après  son  état  de  situation ,  présenté  au     sîtiMiTon  i^ 
parlement ,  elle  avoit  en  caisse,  au  1".  décem-  *^^** 
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bre  1772 ,'  1,669,410  liv.  st. ,  et  elle  devcdt  oif 
alloit  devoir,  au  1".  mars  suivant,  2,i83,835 
liv.  st.  j  c'est-à-dire,  514,425  liv.  st.  de  plus 
qu'elle  n'avoit. 

Elle  devoit  en  outre,- 9;?  19, 114  liv.  ,8t#  eu 
Angleterre  :  il  lui  restoit  pour  les  acquitter, 
7,784,689  liv.  st.  d'effets  e^figibles  après  le  i^r, 
mars  :  elle  se  trouvoit;  doue  y  avoir  un  déficit 
de  1,484,425  liv.  st.  »,      A     <  r 

Il  lui  et  oit  dû  au-dehors  6,897,299  liv*  st.  : 
elle  y  devoit  2,082,806.  liv.  rst*  :  il  lui  restoit 
donc  4,864,998  liv.  st. ,  otatre  là  valeur  de  ses 
fortifications  et  de  ses  bâtimens  hors'd'Europe. 

En  défalquant  de  ces  4< 864,998  liv.  st., 
1,484,424  liv.  st.  qu'elle  devoit  en  Angleterre, 
il  ne  lui  restoit  plus  que  2,980,570  pour  le  mon- 
tant de  ses  8,200,000  liv.  st.  d'actions  :  elle 
avoit  donc  un  déficit  de  269,480  liv.  st. 

Le  parlement  vint  à  son  secours ,  lui  prêta 
1,400,000  liv.  st. ,  et  lui  défendit  de  porter  son 
dividende  à  plus  de  6  pour  cent,  jusqu'à  l'en- 
tier paiement  de  cette  somme ,  et  à  pliis  de  7 
pour. cent,  jusqu'à  ce  que  ses  dettes  fussent  ré- 
duites à  i,5oo,ooo  liv.  st.  L'organisation  de  la 
compagnie  fut  changée  5  ses  vingt-quatre  di* 
recteurs  (i)  ér oient  élus  tous  les  ans,  il  fut  sta- 

(1)  Les  cHréotteurs.'ont  i5o  liv,  st/,  et  les.  président  et  vice-pri- 
sidens  200  liv.  st.  par  an. 
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tué  que  six  seulement  serpient  renouvelles  cha- 
que  année ,  et  qu'aucuae  personne  en^ployée 
au -dehors  ne  pourroit  être  élue  avant  d^a- 
voir  résidé  deux  ans  en  Angleterre  :  on  porta 
à  1000  liv.  st.^  au  lieu  de  5ooliv.  st.^  les  fonds 
nécessaires  pour  avoir  voix  délibérative  aux 
assemblées  d'actionnaires ,  à  3,ooo  liv.  st.  pour 
avoir  deux  voix ,  à  6,000  liv.  st.  pour  en  avoir 
trois,  et  à  10,000  liv.  st,  pour  en  avoir  qua- 
tre :  on  établit  en  même  tems  uh  conseil  su- 
prême', et  une  cour  suprême  de  justice  au  Ben- 
gale Ci). 

Ces  réglemens  dictés  par  le  parlement  com- 
mençoient  à  rétablir  un  peu  les  affaires  de  la 
compagnie,  lorsque  des  guerres  entreprises  en 
Asie,  par  l'ambition  et  la  cupidité  de  ses  agens^ 
et  celle  qui  éclata  peu  après  en  Europe,  la  mi* 
rent  de  nouveau  sur  le  bord  de  sa  ruine.  C'est 
lorsque  sa  situation  dans  l'Inde  étoit  si  pré- 
caire, qu'elle  obtint,  en  1781,  pour  400,000 
liv.  st.  la  prolongation  de  sa  chartre  jusqu'en 
1791 ,  passé  laquelle  époque,  après  avoir  été 
averti  trois  ans  d'avance  parle  gouvernement 
de  l'expiration  de  cette  chartre  et  avoir  reçu 


(i)  Voyez  pour  tout  ce  qui  regarde  le4  établissemens  de  la  com- 
pagnie dans  rinde,  l'article  Possessions  angloises  auie  Indes  ^ 
tome  U. ,  page  45. 

IV.  7 
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le  rembùnrsement  du  capital  quWIe  a  prêté 
à  la  nation ,  son  privilège  exclusif  cessera  , 
quoiqu'elle  puisse  encore  rester  compagnie  do 
commerije.  On  lui  permit  par  le  même  ac- 
te, de  porter  d'abord  son  dividende  à  8  pour 
cent ,  et  de  Taccroître  successivement  jusqu'à 
12  3',  mais  on  Tobligea  de  partager  le  surplus 
de  son  revenu  et  de  ses  profits ,  en  quatre  par- 
ties ,  dont  trois  dévoient  être  versées  dans,  le 
trésor  public ,  et  la  quatrième  employée  à  l'en- 
tière liquidation  de  ses  dettes. 

Elle  se  retrouva  à  la  paix  dans  le  plus  grand 
embarras  >  et  obtint  du  parlement  la  permission 
d'emprunter  800,000  liv.  st.  dont  elle  avoit  le 
plus  pressant  besoin  d'année  suivante,  M.  Fox, 
alors  ministre ,  assura  à  la  chambre  des  Com- 
munes qu'elle  devoit  11,200,000  liv.  st.,  et  n'a-  • 
voit  qu'environ  3,2oo,ooo  liv.  st.  pour  les  payer* 
Ce  fut  à  cette  époque  qu'il  proposa  son  fameux 
billqui  devoit  retirer  Tadministràtion  de  l'Inde 
'des  mains  des^  directeurs  de  la  compagnie,  et  la 
^émettre  dans  celles  d'un  comité  nommé  par  le 
parlement  :  celui  de  M.  Pitt  prévalut  et  donna 
la  surintendance  et  le  contrôle  de$  affaires  de 
rinde ,  à  une  commission  formée  de  six  con- 
seillers du  conseil  privé,  d'un  secrétaire  d'état 
«t  du  chancelier  de  l'échiquier  j  et  le  jugement 
#n  deroier  ressort  des  personnes  accusées  d'abut 


.  ' 
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■de  pouvoir^  d'extorsions^  et  d'autres  crimes 
commis  dans  l'Inde ,  à  une  commission  compo-* 
sée  de  trois  juges  nommés  par  les  cours  du  ban6 
du  roi 9  des  plaids  communs^  et  de  l'échiquier, 
de  cinq  membres  tirés  au  sort  d'une  liste  de 
vingt- six  membres  de  la  chambre  des  Pairs ^  e£ 
de  sept  membres  tirés  également  au  sort  d'une 
liste  de  quarante  membres  de  celle  des  Commu-^ 
nés  'y  listes  formées  aussi  par  le  sort  au  çom-* 
mencement  de  chaque  session  du  parlement. 

Cette  même  année ,  son  dividende  fut  réduit 
par  un  autre  acte  du  parlement^  à  huit  pouc 
cent  ;  et  le  surplus  de  ses  revenus  ou  profits  fut 
appliqué  au  paiement  de  ce  qu'elle  devoit  au 
gouvernement. 

Les  arràngemens  qu*on  venoit  de  prendre 
pour  arracher  l'Inde  à  la  rapacité  des  agens  de 
la  compagnie  >  et  la  compagnie  elle-même  à  sa 
perte,  furent  loin  d'avoir  l'effet  qu'on  en  atten* 
doit  ou  qu*on  feigrioit  d'en  attendre  ;  car  deux 
ans  après,  en  1786,  sous  prétexte  que  ses  fonds 
n'étoient  pas  sufBsans  pour  Pé tendue  de  sou 
commerce  accru  par  la  suppression  de  la  con- 
trebande sur  le  thé  (i),  au  point  que  ses  achats 


(OLes  commissaires  cliargés  de  faire  des  recherchés  sur  let 
fraudes  relatives  au  revenu  public,  pôrtoiènt  en  1783,  là  çônfçe- 
kande  da  thé  à  sept  millioni  delivru  pesant,  par  an  :  lé  th4  cour 
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étoient  montés  de  six  millions  à  quatorte  mil- 
lions de  livres  pesant  :  elle  se  fit  autoriser  avea- 
dre  pour  800,000  liv.  st.  de  ses  annuités,  et 
à  porter  à  4,000,000  liv.  st.  le  capital  de  ses 
actions,  en  en  créant  pour  800,000  hv.  st.  de 
nouvelles  ,  lesquelles  ,  à  160  liv.  st.  prxx 
courant  de  l'action  au  Ueu  de  100  liv.  st. 
prix  primitif,  dévoient  lui  procurer  environ 
x,3oo,ooo  liv.  st.  ;  ce  qui  faisoit  en  tout 
2,000,000  liv.  st.  (i)' 
simaUon  en      Enfin    après  avoir  fait  présenter  cette  année 


trelait  en  Angleterre  à  quatre  millions  livre,  pesant:  et  la  perte 
pour  le  revenu  public  à  i  ,000,000  liv.  st. 

(1)  Voici  l'état  des  fonds  de  la  compagnie  : 

jg^g/ a,ooo,oooliv.it. 

1708 3,aoo,ooo 

1786 4.000,000 

Prêts  au  gtiuyememeTU. 


j5ç3, a,ooo,ooo liv.  %t.  ^  ^  po"^  *o®* 

,708 • 3,aoo,ooo  réduîtà  5 

,730 3,200,000  à  4 

1 744 4, 200,000  à  5 

qui  lui  font  un  revenu  de  116,000  lîv.  st*,  outre  1687  liv.  st. 
10  sh.  pour  les  frais  de  régie. 
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(  1788)  au  parlement^  par  M.  Dundas ,  mem- 
bre du  bureau  du  contrôle  des  affaires  de  Vln- 
de,  des  états  qiiifaîsôient  paroître  un  revenu 
net  de  i, 535, 184  dans  PInde ,.  avec  une  dette', 
àla  vérité,  de  10,262,426  liv!  st.;  après  avoir 
fait  dire  aux  Communes ,  par  M.  Pitt ,  qu'elle 
auroit ,  selon  toutes  le$  probabilités  >  en  1791  ^ 
3,000,000  Uv.  st.  de  plus  que  le  montant  de  sa 
dette  en  Europe,  qui,  d'après  les  états  remis 
sur  le  bureau^  alloit  à  7,596,898  liv.  st.  j  elle 
vient  de  se.fairQ  de  nouveau  autoriser  à  emr 
primter  i,2oô,ooo  liv.  st.  sous  prétexte  qu'elle 
avoit  à  payer  5oo,ooo  liv,  st.  réclaméf  par 
le- gouvernement  pour  la  dépense  des  for- 
ces employées  à  là  défense  de  ses  po^^s- 
sions,  danslâ  dernière  guerre.;  et  qu'elle  avbit 
300,000  liv.  st.  à  faire  passer  en  espèces  à 
la  Chine  ,  le  Bengale  y  ayant  fait  des  en^ 
vois  moins  consiidérablès  qu'elle  ne  l'avoit  es-^ 
pété. 

Voici  la  situation  de  cette  compagnie  sous  sûuatîoii  dans 
ses  deux  rapports  de  souveraineté  et  de  com- 
merce ,  telle  qu'on  1^  trouve  dw&  les  états  pré- 
sentés au  parlement.  .    '    , 

Comme  souveraine,  le  résultat  de  ces  diffé-» 
rens  états  rapportés  à  l'article  de  ses 
possessions  dans  l'Inde,  lui  donne  un      kt.  te 
revenu  net  de.  • .  • i^949>8o4 
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Une  dette  de  10,262,426  liv.  st;, 
dont  l'intérêt  monte  à. 6o2,25a 


Vd  excédent  de  revenu  de .  i i>347,554 


Mais  M.  Dundas  vient  de  porter, 
d'après  des  calculs  qui  paroissent 
fort  enflés,  l'excédent  de  revenu  à«.  1,900,753 

Dont  il  a  déduit  pour  suppression 
de  douanes  et  quelqu^accroissement 
de  dépenses ..„....' 36S,56^ 


Ce  qui  laisseroit  de  revenu  net . .  •  «  i,535 1 84 
«tnatToncii       Commc  marchande  ,    son  capital  est  de 


fcnropc. 


4,000,000  liv.  St. ,  divisés  en  actions  de  100 
liv.  st.  qui  se  verTdent  dans  ce  moment  171 1 
liv.  st. 

Le  gouvernement  lui  doit  4,200,000  liv.  st.^ 
qu'elle  va  devoir  à  son  tour  à  ses  annuitans^ 
lorsqu'elle  aura  fini  de  vendre  les  annuités  dont 
le  parlement  lui  a  permis  de  se  défaire. 

Etat  de  sa  dette  en  Ai^ygleterre  au  i®'.  mars 
.1788: 

lÎT.  8t. 

.Billets  portant  intérêt 1,996,600 

Idem  sans  intérêt 10,417 

3,007,017 
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Ci-contre..^ .  •  •  •.. . . . . . . . . .  .2,007,017 

Douane^.. •..  •••••..  ^^ 427,091 

Fret,  etp.^  ^ .^  .,..•,*, , 886,700 

Lettres  dç.çlmxige  de  Chine  .•...•    466,586 

Idem  de  JTnde 2,998,655 

Marchaiidise3.  et,  -  approvisiontoe- 

mens  exportés •....•..•    887,604 

Paîemens  ordonnancés  et  non  ef- 
fectués •  .. ..♦•••••• •••...•^      5o,ood 

Commission    aux    Supercargues 

pour  ventes  de  marchandises. •      28,92(5 

Emprunts  à  la  banque •   "800,000 

Intérêt  dû  sur  ces  emprunts. . .  •  •        6,000 
Articles  divers  relatifs  aux  embar- 
cations       15,828 

Thé  rendu  par  les  acheteurs .....        6,12a 
Aux   propriétaires  du   commerce 

particulier  {private  trade)  (i) 355,6oo 

Maisons  de  charité  àPoplar....      i5,5j6 


7,421,148 


»  (i)SoiM  cette  dénomination  parois$ent  être  .compris  le  prîçau 
èrade^  qui  est  la  portion  de  tnarchandises  qu*il  est  permis  aux  ca- 
pitaines des  vaisseaux  de  la  compagnie  de  charger  pour  leur  compte,  * 
sur  leurs  bâtimens  ;  et  le  privileged  trade ,  qui  est  le  commerc« 
^ue  la  compagnie  permet  de  faire  à  des  particuliers  sur  certains 
tniclts  pour  lesquels  elle  perçoit  sept  pour  cent* 
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9  lÎT.  tt. 

De  V^autrepart. . . . .  • . .  • . . .  .7,421,143 
Intérêts  d'annuités  ........••..*  r  •      58,2o8 

Idem  de  billets. . .  «  « .  ^  .#  # 5o,639 

Dividende..^ 67,266 

TO  TA L..  .............#.. .  .7,597,256' 


Srl'on  ajoute  à  cette  somme  les  5oo,ooo  liv* 
st.  réclamés  pair  le  gouvernement  pour  les  frais 
de  la  guerre  de  PInde,  on  trouvera  que  la  com- 
pagnie doit  8,096,893  liv.  st.  en  Europe ,  non 
compris  le  montant  de  ses  actions.  Elle  a  ^  à  la 
vérité  y  un  capital  considérable  et  difficile  à 
évaluer^  en  magasins  (i),  comptoirs,  fortifi- 
cations y  etc.  Mais  il  est  plusieurs  de  ces  objets 
dont  elle  retireroit  bien  peu  de  chose ,  si  elle 
étoit  forcée  de  les  vendre  (2). 


(1)  Le  lord  Cambden,  président  du  conseil  privé,  vient  de 
dire  à  la  chambre  des  Pairs ,  que  les  bâtimens  et  magasins  qa*elle 
avoi^  à  Londres  ou  aux  environs ,  valoient  700yOoa>liv,  st. 

i%)  Voyez  l'appendice ,  note  O. 
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Etat  de  sa  recette  et  de  sa  dépense  en  Eu- 
rope du  i*"^,  mars  1 787  au  1".  mars  1788. 


BSCETTB8. 


DépBXrSBS. 


Restaat  en  cause 
au  !«'.  mars  1787. 

Ventes  des  mar- 
chandise^ de  la 
compagnie 

Ventes  des  mar^ 
chandîses  du  com- 
merce particulier 

Droits  et  héaéB 
ces  sur  ce  com< 
merce 

Douanes  payées 
par  ce  commerce 

Intérêts  payé&par 
le  gouvernement. 

Nouveau  capital 
escompte  déduit. 

Maisons  de  cha- 
rité à  Poplar. . . 

Billets  éclitts« 


Total  •• 


lir.  4C. 
596,287, 

4,880,957 

460,4 14 

£4,oi3 
id8,5i8 
126,000 

9»747 

6,282 
aoo 


a 


Douanes .  •.«  • 

Fret,  etc. ... 

Marchandises  e( 
provisions  ezporr 
tées ^ 

Lettres  de  chan- 
ge de  Chine. . . ... 

Idem  des  Indes 

Numéraire  ex- 
porté 

Thé  acheté  en 
Europe 

Dépenses  relati 
ves  aux  marchan- 
diseSyCommissions, 
dea  supercargqes 
etc 

Aux  propriétai 
res  du  commerce 
particulier 

Maisons  de  cha- 
rité à  Poplar 

Intérétskl*anuiil- 
tés 

/dltfmd^hillets. 

Divideode... .  . 

Billets  acquittés. 

Paiemeâtfaitau 
gouvernement . . . 


TotAi..  .^. . 
£n  caisse.  • 


6,222,218 


Tqt.  «B»âR. 


hv.  st. 

593,70a 

819,848 

635,229 

630,276 
768,719 

682,716 

226,926 


4i4>53a 

459,4«6 
4,o5a 

84,619 

87,156 

336,924 

400 

100,000 


5,704,585 
#17,633 

6,222,218 


io6 
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A p P  E R çu  de  la  tecette  et  de  la  dépense 
du  i«^  mars  1788  au  i«'.  mars  1789; 


RBGSTTBfr 


En  caisse  an  1^'. 
mars  1788 

A  recevoir  pour 
ventes  de  marcnan^ 
dises . , 

Du  gouverne 
ment  pour  intérêts 

dus 

Derdouanes  pour 
le  thé  rendu  par  le» 
acheteurs ....... 

Droits  et  bénéfi 
cet  sur  le  commer- 
ce particulier .    . . 

Vente  d'annui- 
tëf  autorisé  par  le 
parlement  en  1786 


ToTif..: 
Dàvieiv. 


ToT.oixrâR. 


liv.  st.  I 
5i7,633 

5,550,760 

31,621 

40,000 

845,291 


6,902,082 
204,824 

?•  107,806 


DiFBVtBS* 


Thé  rendu. . . 

Paiemens  ordon- 
nancés  

Billets 

Douanes .... 

Fret ,  etc. . . . 

Marchandises  et 
provisions  à  expor- 
ter.... . 

Lettres  de  chan- 
ge de  Chine 

Idem  de  Tlnde . 

Numéraire.  . . , 

Aux  propriétai 
res  du  commerce 
particulier 

Thé  acheté  en 
Europe 

Dépenses  relati- 
ves aux  marchan 
dises ,  commissions 
anx  supercargues . 

Dividende.. . . , 

Au  gouverne 
ment  pojar  lentre- 
tien  des  Troupes  et 
d«  la  floue .... 


Total  . 


liv.  st. 
6,120 

5o,ooo 

10,010 

567,600 

996,000 


765,000 

5i5,59i 

i,794,o85 

65o«ooo 


355,600 
5o,ooo 


38n,ooo 
490,000 


5oo,ooo 


7,107,806 
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^ 

AppERCjudela  recette  et  de  la  dépense 
du  i^^.  mars  1789  au  i«'.  mars  1790. 

BBOBTTBS. 

DiPBxrsBt.            1 

Produit  des  ven- 
tes aotérieoreft  au 
i*'.  mars  1 789 . . . 

Idem  postérieu' 
Rsaui«' mars  1789 

Intérêts  payés  par 
legoavernemenc . 

Droits  et  profits 
sor  le  commerce 
pjTticiilier.  /..,.. 

Total 

Dincrr 

% 

ToT.cliriB.. 

liv.tt. 

700,000 
4,35o,ooo 

5o,ooo 

Déficit 

Douanes 

Fret,  ctc 

•  Marchandises  et 
provisions  à  expor- 
ter ....;••. 

liv.  St. 
'  «04,824 
700,000 

^Q0,000 
770,000 

544tOOo 

1 ,407,000 

620,000- 

380,000 
490,000 

3oa,ooo 

Lettres  de  chan- 
ge de  la  Chine 

Idem  de  l*Iade. 

Numéraire... . . 

Dépenses  relatif 
ves  aux  marchan- 
dises  •  •  • . . 

Dividende 

Billets  de  Téchi- 
Quier  ■»••.•.•••■ 

Total  (1).  • . 

888,137 

6,ii5,8a4 

6,ii5,8a4 

<i)Voy«Brappendicc,iioteP.                        "                    || 

Io8  TABLEAU 

On  n'a  porté  dans  ces  apperçus  qu'à  i,!î7o;o 
liv.  st.  le  numéraire  à  faire  passer  en  Chin'i  :l 
il  y  manquera  de  3  à  400,000  liv.  st.  pour  y  li- 
quider la  dette  de  la  compagnie ,  et  la  ir.*î-- 
tre  à  même  d'y  completter  ses  achats  à  îx)r 
marché  :  le  déficit  sera  donc  augmenté  rie 
cette  somme  :  c'est  pour  le  prévenir  que  AI. 
Pitt  lui  a  fait  accorder  l*emprunt  qu'elle  soi* 
licitoit. 

Quelque  peu  flatteurs  que  soient  les  tableaux 
•de  sa  situation  tant  dans  PInde  qu'en  Europe  t 
als.sont  bien  loin  de  paroître  exacts  aux  yeu  ï  de? 
gens  éclairés  et  impartiaux,  qui  ont  lieu  de  j5C 
croire  bien  instruits  de  ses  affaires;  aussi 01  t-i  -^ 
été  fortement  contredits  au  parlement  par  «ie> 
personnes  qui  ont  été  à  la  tête  de  radministi'-'^ 
tion  dans  l'Inde  et  en  Europejet  tin  dçs  dirccteui  s 
(de  la  compagnie ,  avec  qui  j'assistai  aux  Com- 
munes, lors  des  débats  sur  l'étendue  du  pou- 
voir du  bureau  du  contrôle  ^  fut  conduit  à 
nous  avouer  qu'elle  s'étoit  mise  entièrement 
dans  la  dépendance  du  gouvernement ,  sans  le- 
quel elle  ne  pourroit  jamais  se  soutenir  (i). 
Commerce.  Le  Commerce  que  fait  la  compagnie  des  In- 
des est  immense  et  très-lucratif ,  mais  le  nom- 
bre prodigieux  de  ses  agens  en  mange  tous  les 

(1)  Voyez  l'appendice,  note  Q. 
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profits.  Le  lord  Cambden  vient  de  dire  à  la 
chambre  des  Pairs,  qu'elle  donnoit  pour  3oo,ooo 
liv,  st.  de  places  en  Europe ,  et  que  les  sommes 
qu'elle  payoit  annuellepient  aux  négocians  de 
Londres ,  pour  les  denrées  qu'elle  exportoit , 
alloient  à  700,000  lir.  st.  j  ce  qui ,  joint  au  fret 
de  ses  bâtimens ,  et  à  d'autres  dépenses ,  pas* 
soit  un  million  et  demi  sterling. 

Elle  envoya  dans  Tlnde  et  en  Chine,  en  1^87, 
trente-un  vaisseaux,  portant  vingt-quatre  mill« 
(inafre  cent  soixante-six  tonneaux ,  et  ayant 
troistaille  quinze  hommes  d'équipagesj  et  elle  eu 
reçut,  la  même  année,  trente-six  portant  vingts 
six  mille  cent  dix-neuf  tonneaux  et  ayant  trois 
mille  quatre  cent  quatre-vingt-huit  hommes 
d'équipages  (i). 

De  ces  trente-sïx  vaisseaux,  vingt-neuf, 
portant  vingt  mille  neuf  cent  quatre-vingt- 
treize  tonneaux,  venoient  deChine  :  la  car- 
gaison d'un  de  ces  bâtimens  fut  perdue  ,  un 
autre  n'arriva  qu'en  mai  1788,  et  les  vingt* 
sept  autres  apportèrent  dix-huit  millions  huit 
cent  cinquante^ deux  mille  six  cent  soixante- 
quinze  livres  pesant  de  thé  (2)  :  il  lui  en  est 


(0  Voyez  l'appendice ,  note  R. 

livres  pes. 

(3)1110801168 • 6,493,816 
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annoncé  ponr  cette  année  dix -neuf  miUionl 
cinq  cent  soixante -dix*  neuf  mille  sept  cent 
,vingt- huit  livres  :  de  septembre  1786  en  sep- 
tembre 1787 ,  il  en  fut  vendu  pour  le  compte  de 
la  compagnie^seize  millions  trois  cent  soixante- 
dix-huit  mille  cinq  cent  vingt-un  livres  pesant, 
et  pour  celui  du  commerce  particulier  trois 
cent  treize  mille  neuf  cent  six  livf  es  pesant  (2); 
en  tout  seize  millions  six  cent  quatre-vingt- 
douze  mille  quatre  cent  vingt-sept  livres  pesant. 

Les  ventes  de  denrées  ou  marchandises  delà 
Chine  >  faites  du  i«'.  mars  1787  au     u$t 
!«'.  mars  1788 ,  ont  monté  à 2,818,728 

Les  douanes  payées  sur    ut.  $l 
ces  objets  ont  été  à 7^A^9i 

Le  fret  à, 442,249^  • .    682,801 

Les  frais   relatifs   aux 
marchandises  à •  •  •  •  169,123 


Total.. 2,185,927 


livres  pev 

De  Vautre  part ; 6,493,8iô 

Thé  Congou. .  • ; 4,266,i36 

• .  ;  Soucboug  ....  a , 1,1 13,900 

,. .  •  Single 5,555,î5i 

(. . .  Hysoa. .  • , 1,623,57» 

Total **....  i .  ; .  ^ 18,852,675 

(0)  Il  n  apporta  que.du  tbi  Soucboug  e(  du  thé  Uyioa^ 
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La  facture  de  l'achat  de  ces  chargemens  faits 
ie  1786  en  1787 ,  a  été  de  4,959,281  taies,  qui 
à  6  sh.  7  den.  ^^  par  taie  font  1,894,238  liv.  st. 
A  quoi  il  faut  ajouter  pour  les  frais  de  la  fac- 
torerie de  Canton,  cette  même  année,  147,482 
taies  j  qui  font  49,144  liv.  st.  et  portent  le 
prix  d'achat  à  1,943,882  liv.  st. 

L'envoi  du  numéraire  en  Chine ,  en  1787^ 
a  été:/ 

Pour  le  compte  de  la  compagnie  à.. 625,884 
Pour  celui  du  commerce  particulier 
à-. 35,826 

Total 660,710 


Les  ventes  des  marchandises  de  PInde,  faites 
^u  I«^  mars  1787  aîi  i®'.  mtrs  1788,     iir.ac. 
ont  monté  à .2,o55,886 

Douanes  payées  sur  ees    lîy.  m. 
t)bjets ..504,768^ 

Fret .3o6,653s. .   952,126 

Frais  relatifs  aux  mar- 
chandises   140,705  ^ 


Total 1,108,760 


lia  TABLEAU 

Etat  des  ventes  de  la  compagnie  en  1787  : 

Vrr.  «Ir 

Thé , 2,314,928 

Etoffes  du  Bengale i,3i7,638 

Soies  écrues  du  Bengale 298,624 

Soies  écrues  de  Chine .  •  •  » 45 1,925 

Poivre 1 1  ^>M^ 

Porcelaines ,  drogues  (1) ,  café ...    1 26,678. 

Salpêtre  et  bois  de  teinture 182,574 

Etoffes  des  côtes  et  de  Surate. . . .    108,829 
Nankins 12,180 

Total  (2) 4,874,614 


Des  divers  objets  que  la  compagnie  importe, 
plusieurs  sont  réexportés  en  France ,  en  Alle- 
magne et  dans  le  Nord,  particulièrement  les 
toiles  de  coton  pemtes  ou  brodées  dont  l'usage 
est  prohibé  en  Angleterre. 

La  valeur  de  ses  exportations  ,  tant  dans 
rinde  qu'à  la  Chine,  en  marchandises  ou  mu- 
nitions ,  est  portée  dans  ses  comptés  de  1787, 
à  635,229  liv.  st.;  Pacte  du  parlement  de 
1769,  qui  l'oblige  sous  sé^meht  et  sous  caution  ; 


(1)  Musc  ,  b<Mraz,'  gomme*laqiie  ^  Tkubavbë  ,  épiceries. 
(?)  Voye»  l'appendice ,  note  S. 
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3>xporter  anmiellémeofc  pour  38o>837  lîv*  sfc.' 
de  denrées  où  marchandises  angloises^  prou-^ 
ve  qu'auparavant  efle  en  exportoit  beaucoup 
moins  :  ses  agens  prétendent  qu^elle  y  faifc 
passer  pour  environ  doo^ooo  liv.  st.  d'étof- 
fes de  laine  ^  et  une  assez  grande  quantité  de 
plomb ^d'étain^  de  cuivre,  de  quincaillerie. MV 
Dundas  évàluoit  dernièrement  à  356^4^6^  liv# 
st.  les  marchandises  ou  munitions  exportées 
dans  sfes  divers  établissemens  ;  le  surplus  se* 
roit  pour-lors  passé  dans  le  reste  de  Tlnde  ou 

en  Chine * 

Les  espèces  que  la  compagnie  envoie  en  Chi- 
ne, sont  presque  toutes  des  piastres  qui  pri- 
ses y  pour  la  plupart ,  à  Cadix  ,  sont  payées  ea 
grande  partie  par  des  marchandises  angloises  v 
ce  qui  diniihué  la  balance  très-défavorable  da 
ce  commerce  pour  PAnrgle terre.  Celui  de  Tlndô 
ne  lui  est  guère  mtrins  désavantageux  :  mylord 
Lansdown  vient  de  dire  à  la  chambre  des  PairSii' 
qu'il  avoit  la  preuve' en  main,  qu*année  com- 
mune, prise  sur  les  huit  dernières  années  ,  il 
avoit  coûté  plus  de  5oo,ooo  liv.  st.  à  J* Angle- 
terre. Les  ifabricans  de  toiles  de  coton  se  plaîr 
gnent  au  gouvernement ,  dans  des  pétitions,  da 
tort  que  leur  fait  le  bas  prix  des  étoffes  de  co- 
ton de  la  compagnie^,  et  sa  concurrence  leur  est 
en  effet  nuisible}  mais  H  le  tort  qu'ils  en  éprou- 

IV,  « 
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yer^t^toit  si  grand  «  leur$  manufactures  ne  s*a6* 
croîtroieqt  pas  comme  elles  le  font  :  les  soies 
écrues  qui  viennent  de  la  Chine  et  des  Indes 
alimentent ,  d'ailleurs  ,  quelques  manufactu- 
res nationales^  à  la  vérité,  beaucoup  moins 
importantes. 

Accroisie-  ^  L'accfoissemeut  du  commerce  de  Tlnde  est 
prodigieux  :  d'après  les  relevés  des  douanes  »  ses 
importations^  y  compris  celles  de  la  Chine, 
n'allèrent  année  commune  formée  sur     ut.  st. 
dix  ans,  de  1700  à  1710  qu'à. ......    4^2,670 

Et  ses  exportations  à  • ioo,383 


ment  de   ce 
commerce. 


Balance  défavorable  à  l'Angleterre.    882,287 


De  1740  à  i75o,  les  importations 

furent  à 976,298 

Les  exportations  à 488,682 

Balance  défavorable. 487,616 

De  1770  à  1780,  les  importations 

montèrent  à 1,523,273 

Les  exportations  à 909,033 

Balance  défavorable , ,  614,240 
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*  Nous  voyons  actuellement  des  ventes  de  près 
de  5,ooo>ooo  liv.  st.  dont  le  thé  fait  ^  à  lui  seul, 
presque,  la  moitié.  Au  commencement  du  siè-f 
cle^  il  s'en  vendoit  à  peine  cinq  cent^  mille  li-* 
vres  pesant  par  an;  il  s*en  vend  à  présent  prè« 
de  vingt  millions. 

Il  faut  distinguer  deux  branches  très-diffé- 
rentes dans  le  commerce  dont  la  compagnie  a 
le  monopole  :  le  commerce  de  la  Chine»  dont 
l'importance  tient  au  thé  devenu .  un  besoin 
prcsqu'impérieux  pour  les  nations  du  nord 
de  r£urope  ;  et  le  cpmmérce  de  l'Inde  beaucoup 
moins  considérable  ,  et  dont  les  trois  quart? 
consistent  en  étoffes  de  coton  que  Ton  peut  fa- 
briquer avec  ^  plus  ou  moins  de  perfection  en 
Europe,  tandis  que  le  thé  ne  peut  se  tirer  que 
de  la  Chine.  La  compagnie  perdroit  ses  posses- 
sions dans  rinde,  et  les  avantages  vrais  ou  pré- 
tendus qu'en  retire  son  commerce,  sans  que 
celui  de  la  Chine  en  souffrit  ^car  elle  se  procu* 
texoit  alors  aisément,  par  le  commerce  qu'elle 
Gontinueroit  à  faire  dans  PInde  (i) ,  toujours 
intéressé  même  après  avoir  secoué  lé  joug  dea» 
Anglois,  à  se  défjaire  de  ses  denrées,  le  peu 
d'objets  qu*on  porte  d'Inde  en  Chine  ;  ces  ob-» 


•  (0  M.  Dundas  auusp  qtte  ce  commerce  lui  vaut  cent  pour  cent 
debéné6c0. 
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jets ,  au  lieu  d'être  le  fruit  de  son  revenu  fefrî- 
tbrial  ou  de  Textorsion  de  ses  agens,  seroient 
alors  payés  avec  des  inarchaudises  angloises  ^ 
ou  avec  les  piastres  qu'elles  auroient  procurées  j 
les  retours  de  marchandises  de  l'Inde  suscep- 
tibles d'être  fabriquées  en  Angleterre,  étant 
liioins  abondans ,  nuiroient  moins  aux  rtianu- 
factures  nationales  ;-  et  le  commerce  de  Tlndê 
^eviendroit  beaucoup  moins  désavantageux  à 
l'Angleterre. 

Qu'il  le  devienne  encore  irroins  en  étant 
rendu  parfaitement  libre,  c'est  ce  que  prou- 
venj:  évidemment  le  peu  de  succès  de  toutes^ 
les  compagnies  des  Indes,  l'état  de  décadence 
de  celle  de  Hollande  même  ,  et  la  situatioii 
presque  désespérée  de  celle  dont  flous  non^ 
occupons.  Cette  compagnie ,  qui ,  outre  leç 
bénéfices  que  devoit  lui  donner  le  privilège 
exclusif  du  commerce  au-delà  da  Cap  d9 
Bonne-Espérance,  avoit  acquis  lin  revenu  ter-" 
ritorial  immense ,  et  qui  se  trouve  aujoiu'd'bui 
sur  le  bord  de  sa  perte,  offre  tin  exemple  frap- 
pant de  l'abus  de« confiance  si  commun  dans  les 
personnes  qui  dirigent  une  grande  administra- 
tion loin  des  intéressés  j  car  ses  agens ,  en  dé- 
vastant rinde_,  dévoient  au  moins  enrichir  la 
compagnie,  et  ils  l'ont  ruinée.  Des  particuliers 
forcés  de  mettre  plus  d'intelligence ,  plus  d'or^ 
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dre,  plus  d'ëcohomie,  plus  d'activité  dans.lenr«» 
entreprises ,  parce  que  les  pertes  leSitouchcnt  d© 
plus  près;  dont  les  spéculations,  la  surveiK 
lance  sont  sans  cesse  excitées  par  une  utile  con« 
currence  ;  et  qui  n^obt  pas  le  ridicule  et  ruineux 
honneur  de  la  souveraineté ,  doivent  nécessai- 
rement faire  le  commerce  avec  un  avantage 
plus  soutenu,  et  pour  eux,  et  pour  leurs  na- 
tions. '" 

Les  possessions  de  la  compagnie  angloise,  et  Soutiramerf. 
sa  funeste  souveraineté  ,  monstruosité  morale 
et  politique  qui  associe  aux  idées  de  gain  et 
d'avidité  commerciale,  les  idées  de  justice, 
de  sagesse,  de  désintéressement  par  lesquelles* 
seules  les  hommes  peuvent  être  gouvernés  :  qui 
donne  à  la  compagnie  desintérêts  opposés  ou  à  la 
prospérité  de  sa  patrie  ou  k  celle  de  s^^  sujets-,  et 
qui  laforce  ou  de  sacrifier  son  commerce  au  bien 
de  ses  états",  ou  le  bien  de  ses  états  à  son  com- 
merce :  ces  possessions,  dis-je,  n'ont  servi  qu'à 
faire  perdre  de  vue  à  ses  membres  le  premier, lo 
principal  but  de  leur  association,  pour  porter 
leurs  désirs  vers  les  nombreux  emplois  lucratifs 
qu'elles  ffiettent  à  aa  disposition.  Depuis  ces  ac- 
quisitions, ce  n'est  plus  dans  l'espoir  d'un  bon 
dividende  qu'on  achète  des  actions  de  la  compa- 
gnie ,  c*est  pour  influencer  par  sa  voix  délib^- 
rative  l'a$semblée  des  actionnaires  ^  pour  pli^ 
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eer  dan*  ITnde  ses  pàrens,  ses  amis;  et  potii 
les  y  mettre  à  même  de  faire  une  fortune  ra^ 
pide  >  par  tous  les  moyens  qui  s'y  présentent  à 
là  cupiditéé 

Ce  sont  y  en  général  ^  de  JQunes  gens  qui  pas* 
sent  dans  rinde>  à  un  âge  où  le  caractère  n'est 
pas  encore  formé  ;  ils  y  adoptent  aisément  les 
principes  de  corruption  et  d'oppression  répan- 
dus dans  ces  climats  brûlans  (i)  ^  ^t  ils  les  rap-^ 
portent  ensuite  avec  de  grandes  richesses  dans 
leur  patrie.  Voilà  ce  qui  est  revenu  de  l'Inde  y 
depuis  les  conquêtes  de  la  compagnie/  àt^na^. 
habs  (2)  >  habitués  à  une  mollesse ,  à  un  luxe 
asiatique  ;  qui  y  pour  acquérir  quelque  impor^ 
tance  >  se  font  élire ,  à  force  d'or ,  membres  du 
parlement  ;  et  que  leurs  principes  et  le  besoin 
de  protection  livrent  entièrement  aux  minis- 
tres. , 

Que  les  acquisitions  de  la  compagnie  n'aient 
porté  atteinte  à  la  constitution^  en  augmentant 
prodigieusement  l'autorité  royale  par  le  patro- 
nage de  rinde ,  et  en  détruisant  ainsi  la  balance 
des  pouvoirs  (3)  j  qu'elles  n'aient  établi  uneiné^ 

(i)  Flesh  and  èlood^  diioit  le  lord  Clive,  can  notwkkstandiertm 
talion  in  India. 

(a)  G*est  le  nom  qa*oii  jonne  aux  personnes  qui  rapportent  de 
grandes  fortunes  de  linde. 

(5)  Voyes  tome  II ,  page  235. 
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galité  de  fortune  nuisible  au  corps  politique,  ré-^ 
pandu  un  luxe  dangereux ,  une  corruption  pu- 
bliquement avouée }  c'est  ce  dont  il  est  impos* 
lible  de  douter  un  seul  instant.  S'il  étoit  vrai 
que  les  richesses  qu'en  ont  rapporté  les  indi- 
vidus, eussent  augmenté  la  prospérité  natio- 
nale^ cet  avantage  auroit  été  bien  compensé, 
par  la  dépravation  et  la  mollesse  des  mœ^ui*?  qyi 
les  ont  accompagnées ,  et  dans  les  classes  infé^ 
rieures  de  la  société ,  par  la  misère  suite  inévi- 
table de  la  corruption  et  du  vice.  Mais  la  pros- 
périté des  nations  ne  vient  pas  d'un  déborde- 
ment subit  de  richesses  qui  en  changent  et  cor- 
rompent la  morale^  elle  tient  à  un  accroisse- 
ment graduel  de  consommations  et  de  repro- 
ductions ,  de  travail  et  de  jouissances ,  qui  ré- 
pandent graduellement  l'aisance  dans  toutes  les 
classes  de  la  société ,  et  y  établissent  un  heu- 
reux équilibre  essentiel  à  la  conservation  des 
mœurs  et  de  l'ordre  social. 

La  perte  de  l'Inde  et  la  dissolution  de  la  com- 
pagnie qui  en  a  fait  la  conquête  ,  ne  seroient 
pas,  pour  l'Angleterre,  un  plus  grand  mal- 
heur que  ne  l'a  été  la  perte  des  Etats-Unis  d'A» 
mérique:  le  commerce  et  les  manufactures  na- 
tionales, loin  d'en  souffrir ,  y  gagneroient;  et' 
des  moyens  nombreux  d'influence ,  échappant 
à  la  couronne,  la  constitution  retnonteroit  vers 


t20  TABtEAU 

sa  force  primitive}. mais  c'est  Tiiiistant  où  cettq 
compagnie >  forcée  dç  donner  son  bilan, annon^ 
cera  un  déficit  de  pljasîetirs  millions  sterlings^ 
qui  seta  inévitablement  funeste  au  commerce 
et  au  crédit^si  le  iiii^istère  ne  s'occupe  d'avance 
à  eh  prévenir  les  suites.  ( i  ). 

(i)  Voyek  l'appendice  »  note  T. 
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DES     BANQUES. 


Al  existe  en  Angleterre  une  apfre  Association  unqniâ'kni 
commerciale  pririlégîëe;  niais  qui  ^  loin  de  don-,  «ieï«n^ 
ner  des  entraves  au  commerce ,  en  le  concen- 
trant dans'  un  petit  nombre  de  mains ,  lui  four^t 
Dit  de  Taliment  et  lui  procure  les  moyens  de 
multiplier  ses  opérations  :  c'est' la  banque  d'An-: 
gleterre^  la  plus  considérable  de  toutes  les  ban- 
ques existantes.  Elle  fut  formée^  en  1694, 
^'actionnaires  qui  prêtèrent  au  gouvernement, 
1,200,000  liv.  st.,  à  huit  pour  cent  d'intérêt,ou* 
tre  4,000  liv.  sU  pour  |es  frais  de  régie  et  qu'oq 
laissa  jaux  directeurs,; en  dédoQim^gement  de 
leurs  peines.  Sa  cbartjre  lui  permet  de  faire  le.     . 
change ,  e^  de  yendre  des  matières  d'or  et  d'ar- 
S^i^t^  mais  lui  défend  toute  autre  espèce -tlO) 
commerce^  soys^peioet d'une  ame^ide  dutripki! 
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de  la  valeur  des  fonds  qui  y  seroient  employés? 
'  il  lui  fut  depuis  défendu  ^  sous  Guillaume  et 
Marie  >  d'avancer  au  gouvernement ,  sous  pei- 
ne d'une  amende  aussi  du  triple,  des  fôtaids  non 
votés  par  le  parlement. 

La  refonte  de  la  monnoie  d'argent  qui  eut 
lien  vers  1696 ,  Payant  engagé  à  suspendre,  par 
prudence,sespaiemens>ses  billets  perdirent  bien- 
tôt vingt  pour  cent  j  et  ce  fut  pour  soutenir  son 
crédit  chancelant, autant  que*pour  venir  au  se- 
cours du  gouvernement,  qu'elle créa,en  1697,  de 
nouvellesactionset  porta  son  capitalà!2,2oi, 171 
liv.  st.  :  400,00^  liv.  st.  qu'elle  prêta  sains  in- 
térêt au  gouvernement,  en  1700,  lui  firent  ob- 
tenir du  parlement  la  déclaration  que  durant  sa 
chartre  aucune  compagnie  ne  seroit  incorporée 
avec  la  faculté  de  mettre  des  billets  au  porteur 
en  circulation.  En  1708 ,  elle  doubla  de  nou- 
veau son  capital,  en  créant  de  nouvelles  ac- 
tions qui  le  portèrent  à  4,402,342  liv.  st^;  et 
elle  prêta  à  six  pour  cent  au  gouvernement , 
1,775,027  liv.  st.  qui  par  la  suite  ont  été  rem- 
boursés. Elle  obtint,  en  1708,  la  confirma- 
tion de  sa  chartre ,  et  le  parlement  défendit 
en  sa  faveur  toute  association  de  plus  de  six 
personnes  pour  émettre  dés  billets  âtfc  porteur 
ôu'payables  avant  six  radis  de  date,  afin  qu'un 
aussi  petit  iiombre  d'associé  ne  pût  jamais' 
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rassembler  uz»  capit^sil  assez  con^idéF^ble  pour 
qu'elle  ait  à  craindre  leur  co|i€urrénce ,  et  que, 
n'étant  point  incorporés ,  ils  Trustassent  respon- 
sables de  leurs  opérations  ^  chacun  de  la  to« 
talité  de  sa  fortune^  tandis  qu'elle  ne  Test  que 
du  montant  de  ses  actions.  Il  lui  fut  alors 
défendu  de  prendre  des  engagemens  pour  plus 
de  son  capital ,  et  on  déclara  que  ceux  de 
ses  membres  qui  y  dans  ce  cas  ,  auroient  tou- 
ché nn  dividende^  seroient  responsables,  au- 
tant que  la  responsabilité  peut  s'étendre ,  des 
dettes  qu'elle  auroit  contractées.  En  1709,  le 
parlement  défendit  d*étre  en  même  tems  gou- 
verneur de  la  banque;;  et  de  la  compagnie  des 
Indes. 

Des  appels  die  fonds  faits  à  ses  actionnaires,^ 
^I709etx7io^portèrentson  capital  à  S,5Sg,54j 
liv.  st.  y  et  de  nouvelles  actions  créées  en  1722^ 
le  firent  monter  à  S^gS^y^gS  liv.  st*  ^elle  acheta 
alors  de  la  compagnie  du  Sud  4,000^000  liv.  st. 
d'annuités ,  ce  qui  porta  sa  créance  sur  le  gou- 
vernement, y  compris  plusieurs  sommes  qu*elle 
lui  avoit  prêtées  ;^çn  divei-ses  occasions  ,  à 
9)375,027  liv.  st.  17  sh.  10  den.  et  surpassoit  ce 
(ju'elle  devoit  à  ses  actionnaires  pour  le  mon- 
tant de  leurs  actions.  En  1742,  elle  porta  son 
capital  à  9,800,000  liv.  st.  et  prêta  au  gouver- 
nement sans  intérêt  ♦  pour  la  confirmation  de 


\ 


124  TA  BLE  lu 

sa  chartrc ,  1^600,000  liv.  st. ,  qui;^  joints  aux 
400,000  qu'elle  lui  avoit  également  prêtés  sans 
intérêt  en  I700,et  aux  1,200,000  liv.  st.  prêtés  à 
huit  pour  cent  lor^de  sa  création,  font  3, 200,000 
liv.  si.  qu'on  appelle  ses  fonds  primiLifs,et  dont 
l'intérêt  se  trouve  être  ainsi  à  trois  pour  cent.  En 
1746,  elle  porta  son  capital  à  ^0,780,000 liv.  stJ, 
et  fit  un  nouveau  prêt  au  gouvernement  qui  fit 
monter  à  11,686,800  liv*  st.  sa  créance  sur 
lui.  Elle  obtint ,  en  1768,  pour  110,000  liv. 
st,  non  remboursables  une  nouvelle  confirma- 
tion de  sa  chartre  j   et  elle  lui  avança,  en 
178 1 ,  2,000,000  liv.  st. ,  pour  la  faire  prolonger 
jusqu'au  i".  août  1812  ;  passé  laquelle  épo- 
que ,  après  avoir  été  avertie  un  an  d'avance  et 
avoir  reçu  le  remboursement  dé  ses  fonds  pri- 
mitifs, son  privilège  cessera.  En  1782  ,  elle  a 
porté  son  capital  à  11,64^,000  liv.  st.  (i). 

(1)  Voici  rétat  de  ses  fonds  et  de  ta  créance  sur  la  a»tioa: 

Fonds  de  la  banque^ 

En  i6f<4 , 1 ,200,000  liv.  st., 

En  1697 2,201,171 

En  1703 4,402,341 

En  17059 5,o58,547 

En  171.0 5,559t995 

E'^'y^» .-........••  8»959.995 

En  1 742 , 9,800,000, 

En  1 746 .» 10,780,000 

En  1782. , , . , .ii>642,ooa^ 
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Outre  les  1 1,686,000  liv.  st.  qu'elle  a  prêtés  situtiîoiii 
au  gouvernement ,  elle  lui  a  servi  à  ouvrir  des 
emprunts  réduits  aujourd'hui  à  194,843,764 
liy.it.,  et  1,180,000  liv.  st.  environ  de  rentes 
viagères.  C'est  elle  qui  paie  ces  Tentes  et  l'in- 
térêt de  ces  emprunts,  avec  les  fonds  qu'elle  re* 
çoitàcet  effet  de  l'échiquier  :  cette  régie,  pouf 
laquelle  elle  avoit  56o  liv.  st.  par  million  et  n'a 
plus  que  4^)0  liv.  st. ,  lui  vaut  dans  ce  moment 
100,846  liv.  ;  et  ceUe  dé  ses  propres  fonds  et 
Je  ceux  qu'elle  a  acheté  de  la  compagnie  duSud^ 
5,898  liv.  st. ,  en  tout  106,744  ^^^*  9*»  •  ^Me  reçoit 
«le plus  du  gouvernegaent  1,000  liv.  st.  pour  la 
régie  de  la  loterie-  qui  depuis  quelque  tems  se 
renouvelle  d'année  *éh  année ,  et  de  800  liv.  st. 
à  i>ooo  liv.  iU  et  même  3,000  liv.  st.  par  mil-^^ 


Fonds  prêtés  au  gouçsrnènient.  ^ 

Fonds primitiEi.  ....,.•  4  .•...•,...,•.  i  •.,.... .  3,20o,ooo  liy.  itd] 

Billets  de  Téchiquiei'  acquittëii  en  1716.^  . . .  £00,000 

Aeliat  de  la  compa^ie  da  Sud, ....  ^  •'..'.•  •  4«o<>o*ooo 

Annuités  créées  «eus  George  î«^....r.,,l<  ^f?*^            ' 

:  ..  ,.                   .    /  i,a5o,ooo 

inanités  créées  en  1 746 • 986,800 


11,686,800  liv;  stw 
^ont  Tintiérât  à  trois  potir  c9Dt,  moàtek  ^0,604  liv.  st.  3  9hi 

<(ifn.  *         • 
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Mon ,  pour  les  emprunts  publics  qui  sWvrent 
chez  elle ,  en  raison  de  leur  complication  et  de 
l'embarras  qu'ils  doivent  lui  occasionner. 

La  banque  se  trouve  ainsi  avoir  de  fi*  du 
gouvernement,  35o,6o4  liv»  st,  pour  l'intérêt  du 
crapital  qu'elle  lui  a  prêté,.et  iQ7,744liv.  st.  pour 
les  frais  de  régie  de  cette  somme,des  intérêts  des 
emprunts  qui  ont  été  ouverts  chez  elle,  et  de  la 
loterie;  en  tout  458,848  liv.  st.,  outre  les  bé- 
néfices qu'elle  retire  de  l'escompte  des  billets 
de  l'échiquier  ;  de  la  land  et  Malt^taœ  ^  dont 
elle  fait  presque  toujours  l'avance  en  entier;  des 
comptes  ouverts  qu'ont  chez  elle  les  différentes 
branches  d'administration  COi^tdps  emprunts 
qui  peuvent  se  faire.L'escompte,les.billetsqii'elle 
met  en  circulation ,  le  con^ô^epçe  des  matières 
d'or  et  d'argent,  les  comptes  ouverts  qu'elle 
tient  pour  beaucoup  de  compagnies  de  Com- 
merce, beauçQup.dç  gros,  uégpç.ians,  lui  pro- 
curent d'autres  très-grands  bénéfices  qui  vien- 
nent de  la  nieïtrê  à  rhêttie*  dé  porter  àon  divi- 
dende, en.m^rs  derniep,,  dp  six  à  sept  pour 
cent,  ce  qui  accrut  de  1  iç^ooaliy.  st.  la  somme 
qu'elle  partagé  entre  ses  actionnaires,  la  porta 


^  (1)  La  marine  f  la  guerre,  Tartillerie,  les  douanes»  Taccise,  la 
pcMtç ,  les  bureaux  du  ^el  et  de  la  kmd^uus^  etc.  ^  ont  toua  leurs 
comptes  à  la  banque. 


tion* 
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i  814^968  liv»  st.^  et  supposa  un  bénéfice  de 
464,364  liv.  st.  dû  à  ses  diverses  opérations  et 
indlépendant  de  l'intérêt  du  capital  qu'elle  a 
dans  les  mains  de  la  nation  (i). 

Ses  actions  originairement  de  100  liv.  st.  y  et 
qui,  dans  la  dernière  guerrej  tombèrent  un  mo- 
ment à  106  liv.  st.  y  sont  dans  ce  moment  avec 
trois  mois  de  dividende  à  171!^  il  en  faut  six 
pour  être  directeur. 

L'administration  de  la  banque  est  confiée  à  Admînuitra. 
vingt- six  directeurs  y  compris  le  gouverneur 
et  le  vide  -  gouverneur  qui  les  président^  deux 
cent  quarante-trois  personnes  y  sont  employées 
sous  eux  :  lV>rdre  le  plus  grand  règne  dans  tou-". 
tes  leurs  opérations,  et  leur  extrême  surveil- 
lance (2)  fait  qu'elle  éprouve  infiniment  peu  de 


(OVoywrappendîce,  note  V.         * 

(a)  La  manière  dont  elle  procède  au  paiement  de  rimërèl' 
^  la  partie  de  la  dette  publique  qu'elle  est  chargée  de  payer , 
prouve  l'extrême  précaution  qu'elle  prend  pour  prévenir  les  er* 
leur». 

Qaand  le  livre  des  transferte  d'une  annuité  quelconque  est  ar» 
lèté  pour  le  paiement  de  son  dividende,  la  part  du  capital  de  chaque 
propriétaire  est  tirée  de  son  compte  dans  le  grand  livre  et  placée 
^ù-k-TÎs  son  nom  :  on  dresse  alors  pour  chacun  d'eux  des  ordon- 
<UDces  de  paiement  en  blanc  qui  comprennent  sa  part  dans  le  ca- 
pital et  Tintérèt  de  l'annuité,  on  les  range  en  ordre  alphabétique , 
et  on  forme  un  livre  de  dividende  qui  comprend  le  nom  du  pro« 
pHétaire ,  la  page  de  son  compte  dans  le  grand  livre ,  sa  part  dam 
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perte  sur  te  papier  qu'elle  escompte,  perte 
qui  d*ailleur8  est  bîea  compensée  par  ceux 
de  ses  billets  qui  se  perdent,  et  qui,  dit- on j 
couvrent  pre^qji'en  entier  ses  frais  de  régie* 
Les  moindres  billets  sont  de  lo  liv.  st.  j  ils  ont 
cours  par  toute  l'Angleterre ,  et  la  confiance 
qu'ils  inspirent  est  d'autant  plus  fondée,  que, 
crainte  de  faire  tort  à  son  cré|lit,  elle  paie  mê- 
me les  billets  contrefaits  qui  lui  sont  préientés, 
ce  qui,à  la  vérité,  est  rare,parce  qu'elle  pour- 
suit les  contrefacteurs  de  manière  à  ce  qu'ils 
ne  puissent  guère  échapper.  Les  sommes  qui  s*y 
paient  journellement  soit  en  numéraire  soit  en 


le  capital  et  rintéréc  ,  et  le  numérp.de  r-ordoDnance:  knyjnéro 
du  livre  du  dividende  et  la  part  de  Tintérêt  sont  alors  inscrits  dans 
Tordonnànce ,  et  rintérêc  est  de  plus  marqué  en  chiffre  à  la  marge. 
On  fait  ensuite  un  duplicata  de  ce  livre  qu*bn  compare  de  nou- 
veau avec  les  ordonnances,  et  qu'on  dépose  en  lieu  sâr.  Ces  or- 
•donnances  sont  al<ûrs  signées  par  le  commis  préposé  li  cet  effet, 
et  remises  au  bureau  où  elles  ont  été  dressées,  où  les  calculs 
sont  de  nouveau  .vérifiés ,  et  où  elles  resteàt  jusqu'à  ee  qu'elles 
soient  réclamées  par  le  propriétaire  ou  son  agent.  La  personne 
qui  reçoit  le  dividende  signe  dans  le  livre  du  dividende  vis-à- 
vis  le  nom  du •  propriétaire ,  et  6igxie>  la-quittance  au  bas  de  ]<>îr« 
clonnance  que  vise  le  commis  qui  la  lui  remet  :  lo  payeur  la 
jbarre ,  Ten  registre  et  la  renvoies  .au.  caissier  du  bureau  où  elle  a 
été  délivrée,  où  elle. est  percée. et  enrégisQrée  dans  un  Jivre  do 
caisse,  et  d'où  elle  passe  à  un  bureau  de  contrôle,  qui  l'enré* 
gîstre,  la  range  par  numéro,  et  envoie  le  tout  à  la  chambre  de* 
comptes. 
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papier >  sont  immenses,  et  le  moindre  relâche* 
ment  qui  s'introduiroit  dans  Tordre  de  sa  comp- 
tabilité y  Tentraîneroit  bientôt  dans  ded  désor- 
dres qui  la  conduiroient  inévitablement  à  isa 
perte.  Elle .  conserve  Tor  et  l'argent  dont  elle  . 

fait  le  commerce 9  et  les  dépôts  judiciaires^ 
dans  se^  caves,  soit  en  espèces^  soit  en  lingots 
quVUe  fait  convertir  san^rais  en  monnoiequand 
elle  le  veut ,  les  frais  du  «nonnoyage  étant  en 
Angleterre  à  la  charge  du  gouvernement.  De- 
'puis  qu*en  1 780,  elle  faillit  devenir  la  proie  d'une 
populace  ameutée  par  le  lord  George  Gordon  , 
qui  en  incendiant  ses  bureaux  l'eût  ruinée  par  la 
co^fusi<in  qu'elle  eût  mise  dans  ses  compte^  ^  elle 
se  fait  soigneusement  garder  la  nuit  par  un  offi- 
cierauxgardes,trentesoldatset  vin^twatchmen. 

L'extrême  utilité  de  là  banque  ne  sauroit  son  utilité, 
être  un  instant  révoquée  en  doute  ;  elle  est  l'a- 
me  de  la  circulation  immense  qui  a  lieu*en  An- 
gleterre -,  elle  met  eh  mouvement  des  fonds  con- 
sîdérabl€sqi4,^ans,ellere&teroient  morts  >  et  elle 
facilite  >  par  $on  crédit  y  d'importantes^  opéra- 
tions de  c^qmpaerce.  Elle  a  yd^ns  différentes  oc- 
casions^ soutenu  les  principales  niaisons  y  non- 
seulement  d'Angleterre ,  mais  de  Hambourg  et 
de  Hollandrï'et  lent  a  avancé',  en  1763,  dans 
une  seule  semaine,  dit^on  5  plus  d'un  million  et 
demi  sterling,  1»  plus  graiide  partie  en  espè« 
IV.  9 
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ces  y  mais  quelquefois  /elle  s*est  vue  forcée  , 
{>our  gagner  du  tetns^  de  payer  en  sia:pencem  Sa 
stabilité^  dit  ledocteur  Smith ,  est  égale  à  celle 
du  gouvernement  à  qui  elle  est  extrêmement  * 
essentielle  et  qui  la  surveille  sans  cesse  :  mê- 
lée et  intéressée  dans  toutes  ses  opérations^  elle 
se  trouve  quelquefois  forcée  de  lui  faire  des 
avances  considérabléis  et  de  faire  circuler  un 
trop  grand  nombre  de  billets ,  ce  qui  nuit  pôur- 
lors  ^  leur  crédit  ^  mais  dorepeuj  ses  créanciers 
ont  d'ailleurs  pour  caution  les  fonds;  qu'elle  a 
prêtés  à  la  nation»  Lé  prix  actuel  de  ses  actions 
et  Taugmeiitatiôn  de  son  dividende  prouvent 
rétendue  de  ses  opérations,  la  sagesse  >de  sa  con- 
duite ,  la  confiance  qu'elle  inspire  et  sa  pros- 
.périté(i),  /  ^ 

Banques  ptr-      L'établissemcut  de  cette  banque  ne  fut  pas 
iicuiière».      ^jjç  jçg  moindres  causes  de  Paocroissement  con- 
sidérable du  commerce  de  l'Angleterre  à  la  fin 
.du  dernier  siècle^  et  cet  accroissement  soutenu 
a  depuis  donné  lieu  à  une  grande  quantité  de 
banques  particulières*  qui  se  soht  étarblie^  pstv 
-tout  le  royaume^'et  qui,  quoîqù'âVec  dés  capi- 
taux bornés  (2)rDelaissent  pasdéfaire  beaucoup 


■"    '     in    '  »!' 


(i)  Voyez  rappeadîce'^  note  X 
(a)yojfex]^ageiaS.  ' 
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d'affaires  •  Il  n'est  presque'pas  de  vîUes  tant  sqll; 
peu  considérables  qui  n'en  aiç.nt^  Bath  seulç.ejEi 
a  trois  y  Londrc^s  en  a  cinquante-cinq.  L'usage 
déjà  ancien  et.  général  parmi  les  gros  négpçi^p^  ' 
comme  parmi  les  grands  propriétaires,  de  qe  ja^ 
mais  garder  de  fonds  chçz.fpi,  .et  de  les  dépp* 
ser  chez  des  banquiers  sui:  lesquels  on  tire  tçu-j 
tes  les  fois  .qu'çn  a  un  paiement  à  faire,  spuT 
tient  ces  baniqvie?  et  procurera  l' Angleterre  liç 
bienfait  d'vqç, immense  cirqulatiqn.^de.  jbn^s  « 
qui,  sansjelles^  restçroiç^t. morts.  Les  Ipiillçts 
qu'elles  éinpi^^t^  ^^  ^qui  ^9^J9^^|S  ^^^^  ^^?>£^r: 
leusenieçit  p^jrés  à.vue,  S;qppMent  au  puni^i;air;Ç, 
en  font  passer  i^ne  g;cande,paj^e  cbez  ^éjtrsin'' 
ger  /.çt,,^ç»b^nt^aip^^^^  Iç^ ^9péj?,tions  çqti^erT 
ciales'  saM  aujgwçpter.les,^^  pirg^Ja^si  j 

car,  sicQmmc.  le  démflAtre  Jia  ^^^Jteur^gsith^ 
elles  niuîtiplioieat  leurs  billets,a,i;i-jdelàdç4^prt>r 
portion  du  numéraire  qu%  fojnt  sortir ,,  jil.^'QP 
trouvçroit  dçJ|rop.ppur  le  ioçuvement  h^bitufSl 
des  échanges,  etcet  excédjsnt  retomberont;  $aj^ 
cessq  sui:  elles  pour  être  aQq.uitté^  Duiroit  à  Jeiar 
pjrédit ,  ^t  leur;  aeroit  àxbfjTge^u  J\ew  ^^^ê^ 
donnCT  .dç?,  i|Çfléfices.  Loiiji  xlf>pg  ^^  m\^S: kV^r 
tat,  en^u^mepLtaatle  si^e^de^s^^ch^^gAÇ  fitîp 
.   prix  des  denrées  et  du  travail,  elles  lui  sojol  d'^^n 
i     ava^tî^gç  jrçcpnnu ,  j»n  dpBfljant  lieu  paç,,hurs 
I     opérations  et. leur  crédita  upe  multitude  a!en- 
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tréprises  qui  demandent  de  graûds  de  capitaux, 
et  qui  sans  elles  ne  se  feroient  pas. 

L*appas  du  gain  avoit  engagé,  il  y  a  quel-^ 
ques  années^  des  banques ,  d'Ecosse   et  du 
Yorkshire,  à  émettre  des  billets  de  lo  sh.  et 
même  de  5  sh.  j  ils  se  multiplièrent  bifsntôt 
d'une  manière  dangereuse  qui  les  fit  proscrire 
en  1775,  et  Pacte  du  parlement  qui  les  annulla 
défendit  d'en  faire  d^autres,  sous  peine  d'une 
amende  de  S  à  3o  liv.  st.  Deut  ans  après  un  au- 
tre acte  du  parlement  ordonna  de  dater  et  de 
spécifier  le  nom  et  là:  demeuré  des  personnes  à 
qui  Ton  feroit  des  billets  de  l'à  5  liv.  st. 

En  général ,  ces  banques  se  condlùisent  sage- 
mènt.^£llès  y  sont  forcées  par  leur  propre  inté- 
rêts Iteûr  succès  étant  fondé  sur  le  èrédît  qui  ne 
«è  M&tient  que  par  la  plus  grande  prudence.  Il 
n'est  cependant  pas  sans  exemple  que  quelques- 
unes  fassent  mal  leurs  affaires.  On  se  rappelera 
Ipng-tems  en  Angletèr re^la  fameuse  banqueroute 
deFordyce  et  Colébrook,en  I772>quienentràî- 
iiaj  dit-on^  soixante^douze  après  elle^  arrêta  tout 
d'un  coup  la  circulation  par  lik  forte  atteinte 
qu'elle  porta  au  créditai  et  dont  toutes  les  bran- 
chès  de  commercé  se  sont  ressenties  plusieurs 
années. 

Quelquefois  aussi  ces  banques  par  la  trop 
i;randé  facilité  avec  laquelle  elles  escomptent 


les  nombreux  billets  qu'une  inepncevable  témé- 
rité fait  émettre  à  des  gens  qui  souvent  n'ont 
pas  le  moindre  fonds  pour  les  acquitter^  don* 
nent  lieu  à  des  faillites  considérables  dont  el-> 
les-mêmes  sont  les  premières  yictimes.  Il  vient 
d'en  arriver  un  exemple  si  frappant ,  dans  les 
banqueroutes  des  fabricans  de  toiles  de  coton 
de  Manchester  5  où  il  a  été  prouvé  que  des  per- 
sonnes qui  n'avoient  pas  un  sou>  avoient  fait 
circuler  du  papier  pour  des  sommes  très-consi- 
dérables *,  que  les  fabricans  du  Yorkshire  ont 
pris  la  résolution  de  ne  plus  accepter  doréna- 
vant de  billets  au  porteur.  Ces  banqueroutes 
sont  d'autant  plus  fâcheuses  qu'elles  ruinent 
non-seulement  beaucoup  de  marchands^,  mais 
tombent  sur  beaucoup  d'ouvriers  qui  ont  été 
payés  ^n  papier^  et  qu'elles  répandent  beau- 
coup d'inquiétude  dans  tout  le  nord  de  l'An- 
gleterre. 

C'est  ainsi  que  tout  est  mêlé  de  bien  et  de 
mal.  Dans  un  pays  où  il  y  a  peu  de  crédit,  il  y 
a  certainement  beaucoup  de  fonds  morts  et  le 
commerce  et  le  travail  languissent  j  mais  com- 
me on  n'y  peut  former  aucune  entreprise  qu'a- 
vec des  capitaux  à  soi ,  si  une  maison  de  com- 
merce manque ,  les  autres  n'en  sont  point  ou 
n'en  sont  que  foibleoient  affectées.  Mais  dans 
nn  pays  où ,  comme  en  Angleterre ,  toutes  les 
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spéculations^  tous  les  établissemens ^  tous  les 
traÈvaux  sont  fondés  sur  le  crédit,  une  forte 
faillite  influe  diréctetnent  ou  indirectement  sur 
toutes  les  classes  de  la  société  qui  tiennent  au 
commerce  et  se  doivent  les  unes  aux  autres,  et 
rompt  pour  un  moment  cette  chaîne  de  crédit 
que  le  besoin  ou  la  cupidité  rétablit  enfin,  en 
forçant  la  confiance  a  renaître.  Si  Tincon- 
duite  des  principales  banques  et  des  principales 
maisons  de  commerce,  et  la  folie  de  spécula- 
tetirs  audaciéui ,  l'éloignoient  à  jamais ,  il  fau- 
droit  alors  renoncer  aux  papieré;  de  crédit ,  re- 
tirer ses  fonds  de  l'étranger ,  se  priver  des  bé- 
néfices qu'ils  procurent,  et  s'en  servir  pour  tou- 
tes lesopératiotis qu'on faisoit  auparavant  avec 
des  billets. 

II  ne  seroit  pas  impossible  que  par  la  suite 
TAngleterre  ne  s'y  vit  contrainte.  L*âvidlfé  et 
la  hardiesse  dé  ses  spéculateurs  y  sont  portées 
à  itri  point  vraiment  iiicroyàble  ;  le  luxe  les 
gagne  rapidement  ;  ils  s'élancent  hors  de  leur 
sphère ,  font  une  énorine  dépense ,  et  forment, 
pout  la  soutenir,  d'immenses  elitteprisés ,  dé- 
cidés à  faire  une  grande  fortune  ou  à  se  per- 
dre^ Dans  une  èlasse  inférieure ,  des  gens  sans 
aucun  fonds,  aidée  souvent  par  des  manufactu- 
riers qtri  n'ont  que  ce  moyen  dé  se  défaire  de 
leurs  marchandises^,  lèvent  de  riches  bouti- 
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ques,  prennent.  4es  .denrées  à  crédit  quç  cou- 
vent ils  sont  eMif-ij^^me»  ol?Jligés4e  rift^fe^  cré- 
dit ,  les  paient  si  pfl  I^  .p^^  ç^  s'iJi^  spflt  ftwe» 
sages  pou\r  vivre  de ^euç^ bséoé^pe?. .q^fofi^lb^n- 
querouteaveç  h  pjqç  gr^çi4eit»dtffi^r«yyie.^en 
n'est  pluscommuns^^.9n^^e5  et  ne  frappe  moins, 
tant  on  y  est  habitué.  Les  banqueroutes  de  Man- 
chester en  occasionnent  dans  ce  moment  un 
grand  nombre  d'autres,  et  si  quelques  banques 
venoient  à  suspendre  en  même,  tems  leurs  paic- 
niens  ,  la  confiance  et  le  crédit  en  recevroient 
une  atteinte  qui  pourroit  devenir  funeste  au 
commerce  de  l'Angleterre. 

Mais  aussi  long-tems  que  ces  banques^  celle 
d'Angleterre  sur-tout ,  maintiendront  leur  cré- 
dit par  une  conduite  sage  et  prudente ,  elles  ré- 
pareront-par  l'aliment  qu'elles  fournissent  au 
commerce  et  au  travail,  le  mal  que  peuvent 
leur  faire  les  spéculations  hasardées  par  l'avi- 
dité et  le  monopole  des  compagnies  exclusives: 
il  n'y  a  même  guère  que  celui  de  la  compagnie 
des  Indes  contre  lequel  on  puisse  se  récrier  j  le, 
commerce  de  la  baie  d'Hudson  est  si  peu  de 
chose ,  les  séjours  qu'on  peut  faire  dans  ces  ru- 
des et  sauvages  contrées  sont  si  courts,  qu'il  se- 
roit  impossible  d'y  expédier  des  bâtimens  si  l'on 
n'avoit  des  chargemens  tout  préparés  pour  leur 
retour,  de»  agens  pour  les  ra^embler ,  et  queir 
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que»  forts  pour  les  protéger;  ce  qiiî  exîge  né^ 
cess^ifémént  une  association  commerciale  et 
Passtirance  de  retirer  paisiblement  le  fruit  de 
Ses  avances.  -Quant  aux  autres  compagnies  de 
çommércëv  l'entrée  en  est  si  facile  que  leur  rao* 
popole  se  réduit  presqu'à  rien. 
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DES   AVANTAGES 

DONT  JOUIT  LE  COMMERCE 
EN  ANGLETERRE. 


•LiEjs  meilleurs  encouragèmens  qui  puissent 
être  donnés  au  comniercé  sont.presque  toujours 
négatifs,  et  laisser  faire ^  nes*occuper qu'à  pré-» 
venir  la  fraude  et  la  violence /sont  les  moyens 
les  plus  propres  à  le  faire  prospérer  :  dans  tout 
ce  qui  tient  à  l'industrie  comme  sur  une  mul-> 
titude  d'autres  objets,  il  faut  souvent  regarder 
comme  un  bien  l'état  naturel  où  laisse  l'absence 
des  loix(i)}  mais  la  manie  réglementaire  qui 

(I)  //  monde  vadase,  disent  les  Italiens  ;  combien  denation* 
K  troQTeroient  beureuses  que  ce  proverbe  fur  la  maxiase  de  ceu^i 
^W  les  gouvernant. 
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croit  que  pour  bien  gouverner  il  faut  beaucoup 
gouverner,  est  malheureusement  gépérale  :  elle 
se  retrouve ,  en  Angleterre ,  dans  cette  quantité 
de  prismes  qui  souvent  n'encouragent  une  bran- 
che de  commerce  qu'aux  dépens  d'une  autre 
mieux  adaptée  aux  localités  et  aux  circonstan- 
ces ;  dans  des  gênes  et  des  prohibitions  en  faveur 
des  manufactures  et  doât  souffre  tout  cequin^est 
pas  manufacturier;  dans  les  corporations ,  les 
loix  pour  les  apprentissages,  etc.etc.  (i).  Mais 
ces  erreurs  delà  législation,  fruits  delà  cupidité 
des  fabricans,  y  ont  heureusement  leur  compen- 
sation :  aucune  entrave  ^  excepté  sur  les  laines 
.  et  sur  le  houblon  dont  le  fisc  exige  devenantes 
déclarations,  ne  nuit  au  commerce  intérieur , 
et  des  commumeationa  nombreuses  et  aisées  le 
facilitent  :  la  liberté  d*export!$r  les  o^e(ts  manu* 
facturés  et  d'impov te^:  les  matières  premières 
sans  droits  à  pa3£e;r,  est  .presque g^iiécales  la  sta- 
bilité des  loix  in^ir^  k  sécurité  oéoea^ire  pour 
les  grandes  entreprises  :  la  gouverneaieiâ  (laiis 


(i)  Prismes  pour  la  fabrication  des  soieries. et  de  ia  toile,  pour  la 
culture  dtt  chanrre  et  du  Ha,  pour  rex|>orUïDoA  4*  f^t^  tafiné» 
etc,:  formalités  pour  le  transport  des  laines  dans  les  comtés  voisins 
de  la  France;  obligation  d'enterrer  les  morts  dans  des  étoffes  dé 
laine  ;  défense  de  porter  des  bùu  tons  d'é.t9£GB»»  é^  \mhi%  de  coton 
psiote»  on  brodées  chez  rétranger,  d*i9«ioduire.dea«oierie8 ,  de 
brûler  d'autre  buîle  que  de  Thuile  de  poisson,  .etc» 
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des  circonstances  difficiles  vient ,  par  des  avan- 
ces, au  secours  descommerçans(i)îetrimpar- 
tkle  administration  de  la  justice  prévient  la 
fraude  et  la  violence  en  empêchant  le  foible  de 
devenir  la  victime  du  plus  fort. 

Les  Anglois  ont,  relativement  au  commerce, 
d  autres  avantages  qui  tiennent  à  leur  carac- 
tère, à  leurs  usages,  à, leur  constitution  :  dans 
la  vie  privée,  un  grand  esprit  d'ordre,  une  grande 
patience ,  une  extrême  propreté ,  qui  portent  à 
bien  faire  tout  ce  qu'on  faitj  à  mettre  par-tout 
beaucoup  de  régularité ,  de  clarté ,  de  simpli- 
cité; et  qui  préviennent  les  désordre  et  la  con- 
fusion'; dans  les  grandes  entreprises,  qui,  of- 
frant plus  de  moyen  d'économie  et  d'épargne 
de  travail ,  assurent  de  plus  grands  profits ,  les 
connoissances  nécessaires  pour  les  concevoir;  la 
hardiesse  indispensable  pour  les  entreprendre;  la 
certitude  de  rassembler  facilement  les  capitaux 
qu'elles  exigent;et  cet  esprit  de  suite  qui  ne  laisse 
presque  jamais  abandonner  ce  qu'on  a  commencé 
et  qui  tend  toujours  à  le  perfectionner.  Il  existe, 
en  Angleterre ,  une  classe  de  spéculateurs ,  qui, 
avec  toutes  les  connoissances  possibles ,  chacun 
dans  leur  partie,  des  fonds  considérables  tôu^ 
jours  à  leurs  ordres ,  et  l'état  des  marchés  des 

0)  Voyex  Tappendice ,  BOM  T. 
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quatre  parties  du  monde  sans  cesse  sous  leurs 
yeux,  font  des  spéculations  immenses  et  hardie^s, 
qui  leur  rapportent  à  eux ,  à  leurs  associés  ,  aux 
personnes  qu'ils  intéressent  à  leur  succès  ,  de 
très^os  bénéBces  :  le  gouvernement  les  connoît, 
les  ménage >  les  consulte  souvent^  et  s'en  sert 
utilement  dans  l'occasion. 
AtfodaHont.       Ce  qui  procure  aux  commerçans  anglois  la 
facilité  djs  rassembler  de  gros  capitaux ,  ce  sont 
leurs  compagnies  ou  associations  de  commer- 
ce^  car,  outre  les  compagnies  privilégiées,  il 
y  a  de  nombreuses  et  riches  compagnies  d'as- 
surances, des  compagnies  d'entreprises  pour 
des  chemins  et  des  canaux ,  des  compagnies  qui 
font  le  commerce  du  cuivre  (  the  copper  corn- 
pany)  ,  des  compagnies  pour  fondre  le  plomb 
(lead  smelting  compawyj^  d'autres  pour  mou- 
dre les  matières  vitrifîables  ( glass  grindjing 
Company J,  etc.:  ce  sont  les  clubs >  les  sociétés 
où  ils  se  réunissent  souvent  et  parlent  de  leurs 
affaires  :  c'est  la  grande  quantité  de  fonds  dis- 
ponibles que  chacun  conserve  et  place  momen- 
tanément ,  tantôt  dans  les  fonds  publics ,  tantôt 
en  actions  dans  les  compagnies  de  commerce, 
tantôt  dans  des  entreprises  >  des  spéculations 
lorsqu'on  les  croit  sages  ou  qu'elles  tentpnt  forte- 
ment la  cupidité:  et  c'est  l'usage  où  sont  les  gros 
négocians  eux-mêmes  de  varier  lemploi  de  leurs 


a» 

coininerct. 
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fonds,  poiir  avoir  plus  de  cliâDces  avantageu- 
ses, et  courir  moins  de  dangers.  C'est  ainsi  que 
souvent  la  réunion  d'un  grand  nombre,  de  som- 
mes médiocres  forment  ces  immenses  capitaux 
nécessaires' pour  des  entreprises  majeures ,  pour 
soutenir  de  noml^retix  ateliers  d'ouvriers  dans 
des  momens  d'engorgement,  pour  fournir  pen-  . 
dantlong-tems  à  perte  chez  l'étranger  et  y  écra- 
ser par-là  des  concùtrens  dangereux. 

N'y  ayant  pas  de  milieu  dans  i^ordre  poli-  considération 
tique ,  en  Angleterre ,  entre  la  pairie  et  la  bour-  "^^^^^ 
geoisie,  et  la  cfaambre  des  Communes  réunissant 
atiï  Pairs  étrangers ,  aux  fils  des  Pairs,  aux 
riches  propriétaires ,  les  négocians  qui  ont  le 
crédit  de  s'y  faire  ♦élire,  le  commerce  doit  né- 
cessairement y  être  plus  considéré  que  dans  les 
autresétats  monarchiques  :  aussi  des  personnes 
qui  ont  une  fortune  acquise  depuis  plusieurs  gé- 
iiératiAis,  ou  dont  la  famille  même  est  parvenue 
à  la  pairie,  le  continuent-ils  sans  en  rougir  (r). 
Il  ne  faut  cependant  pas  croire  pour  cela  qu'il 
«y  trouve  un  grand  nonibre  de  personnes  ayant 
une  fortune  immense  j  il  est  péd  de  Whithbread  , 


(0  Deux  neveux  de  8Îr  ftôbért  Walpole  depuis  lôrd  Orfotd, 
•ont  l'un  banquier ,  et  Fantre  négociant:  un  M.  Harley,  onde  du 
^ofd  Oxford ^  est  banquier  5  un  fir^w  di^  marquis  da  L^idova  Mt 

•^fiociani  en  toiles,  etc. 


tioo. 
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qui^  dans  ce  moment^  demande  ^qo>ooo  Ut.  st. 
d'une  brasserie  qu'il  à  créée  lui-même  et  dpnt  il 
cherche  à  se  défaire.  J'ai  ouï  assurer  à  Londres, 
par  plusieurs  négocians  distingués  de  la  cité^qu'il 
n'y  en  avoit  peutrêtre  pas  vingt  qui  eussent 
1 00^000  liv.  st.  de  capital  à  eux  appartenant } 
qu'avec  26^000  liv.  st.  de  capital  dans  ^q9  çooir 
merce,  et  une  conduite  prudente,  on  j. pas- 
soit  pour  une  bonne  maison  >  que  beaucoup  rou- 
loient  sur  12  à  i5^ooo liv.  st^  et  q.ue.d'aptres^ 
fort  riches ,  avoient  une  grande  partie  de,  leurs 
fonds  placés  en  terres  ou  en  effets  «publics.,,  et 
n'en  laissoient  qu'une  certaine  quantité  dc^ns 
le  commerce,  qui  a  toujours  ses  hasards  et  ses 
dangers. 
Consomma.  L'Angleterre  est  Sans  contredit  le  pays  du 
monde  où  le  peuple  consomme  le  plvvs..Ujac  ai- 
sance généralement  répandue ,  effet  4^  haut 
prix  du  travail }  un  esprit  d'égalité  et  djprgueil, 
qui  tient  ,4  sa  constitution  pplitiqwfa  :,  .et  qui 
porte  tout  le  monde  à  s'^ia^iterppnr  paroître  de 
la  même  classe-^  Je  bq^pin,  amoral  et  p^iysique  de 
mouvement ,  qfui  vient  du.climat,  et  qui  remplit 
continuellement  les  grandes  routes  et  les  nom- 
breuses et  excdientesxiuberges  qtfon  y  rencori- 
"tre ;. l'humidité  presque .C0ntin^elle,  et  la  va- 
peur du  charbon  qui  nécessitent  une  grande 
propreté  et  forcent  à  rénoùvëUer  souvent  les 
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objets  susceptibles  d'en  être  affectés,  y  occa- 
sionnent une  énorme  consommation  en  tout 
genre,  base  de  sonimmense  commerce  intériewr^ 
et  l'une  des  causes  les  plus  puissantes  de  sa  pros- 
périté. C'est  ainsi  que  tout  s'y  produit ,  s'y  con- 
somme ,  et  s'y  reproduit  sans  cesse  ;  que  les  ri-^ 
che8fe^f'y^a^r(4is^  pp,  socu^rUoiIant^  se  ré- 
pandant et  se  subdivisant  continuellement;  que 
les  besoins  ou  réels  ou  factices  excitent  au  tra- 
vail toutes  les  classes^HeJa  société  ;  et  que  des 
capitaux  bornés  ,  multipliés  par  la  circulation 
et  le  crédit,  alimentent  l'industrie  d'une  nom- 
breuse population.  C'est  à  cette  prodigieuse  c6î- 
sommation,  qui  fait  dire  à  Cnalmér^  que  le» 
mcillear  marché'  dès'  ^produite  de  l^Àngleterre  , 
estrAngleterre,  qti*ë$t  dû  l*èéèndu  de'^bn'corâ- 
mercè  extéiièùr ,  commerce  qui  procure  au- 
tant de  matières  prèibléireà  à  ses  'msinufactures 
que'  d'objets  dé  lùxfe'  à  ses  consomr4ateurs7jét 
dont  elle  retire  llnàppréciâble  avai^tagç '<ï'uije 
marine  coàsidéràble  et  toujours  exercée,  qui  la 
défeiidetPenneliïttbut'àïg;îJ^^^^^  .   ;,      '  '' 


^é^émU^tÊàm 


\    *>'».<.' 
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DU    NUMÉRAIRE, 


XX I E  N  n'est  plus  iqcertaio  que  Içs  bases  d'après 
lesquelles  on  juge  de  la  quantité  de  numéraire 
qui  peut  se  trouver  dans  un  pays*  I^s  états  des 
Ëôtels  des  monnoies  donnent  bien  la  quantité 
d'espèces  fra;ppées  dans  une  certaine  période; 
mais  antérieurement  à  l'époque  où  ell^,  com- 
mhïxce,  il  en  epstoit  qui  peuvent  n'avoir  pas 
étérefondujesj  toutes  les  nouvelles  i^çpnpies  ne 
restent  pas  toujours  dans  le  pays;  il, s'en  ex- 
porte^ il  s'en  fond  plus  ou  moins  selon  la  bonté 
du  titre,  les  besoins  du  luxe,  la  rareté  oul'a- 
bondance  des  métaux  précieux  en  lingots  j  et 
dans  les  tems  de  troubles,  il  en  rentre  dans  les 
entrailles  de  la  terre  pour  ne  revoir  jamais  le 
|our  9  ou  ne  reparoître  souvent  que  dans  des  tems 
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très-ëloignés  :  ce  n'est  donc  que  d'une  manière 
très- vague  que  peuvent  se  faire  ces  sortes  d'é- 
valuations. 

L'Angleterre^  d'après  ses  relations  étroites  nusdWqiiê 
avec  le  Portugal,  a  toujours  eu  beaucoup  pluà  ^**'8*°^ 
de  monnoies  d'orque  d'argent.  En  1688,  à  la 
révolution,  elle  avoit,  selon  Da venant,  auteur 
estimé  qui  écrivoit  au  commencement  de  ce 
siècle,  i8,5oo,ooo  liv.  st.  en  espèces  d'or  et  d'ar- 
gent, et  elle  ne  s'en  trouvoit  plus,  en  17! i>  que 
12,000,000  liv.  st.  L'établissement  de  la  banque 
qui,  en  émettant  beaucoup  de  billets,  a  dû  faire 
sortir  beaucoup  d'argent  du  roy.aume^  a  pu  oc* 
casionner  cette  diminution.  Anderson  estimoit, 
en  1762 ,  le  numéraire*  existant  dans  la  Grande- 
Bretagne,  à  16,000,000  liv.  st. 

Le  docteur  Price  disoit ,  en  i  "j^^ ,  que  depuis  ETaïuatjoB. 
l'avènement  de  la  maison  ^e  Hanovre  au  trône  ^ 
jusqu'en  1772  ,  on  avoit  frappé  29,000,000  liv. 
st.  en  or  et  environ  5oo,ooo  liv.  st.  en  argent, 
et  que  la  quantité  de  numéraire  qui  pouvoit  se 
trouver  en  Angleterre  au  moment  où  il  écri- 
voit, ne  passoit  pas  i5,oqo,ooo  liv.  st.,  dont 
îi  à  3,ooo>ooo  liv.  st.  en  argent.  Le  lord  North 
à  l'ouverture  du  budjet,  l'année  suivante,  as- 
sura,que,  du  i".  japvier  1772 au23 avril  1778, 
on  avpit  frappé  1 3, 200,000  liv.  st. ,  que  600,000 
liv.  8t  étoient  à  la  monnpie  pour  être  refondues, 
IV.  10 


146  TABLEAU* 

qu'une  nouvelle  proclamation  devoit  y  faire 
porter  3,ooo,ooo  liv.  st.  de  plus,  et  que  ces 
sommes  jointes  aux  espèces  d'or  qui ,  n'étant 
pas  altérées  de  plus  d'un  grain  ,Testeroiênt  en 
circulation,  faisoient  en  tout  18  à  19,000,000 

liv.  st. 

Smith, dans  son  édition  de  1786,  dit  qu'avant 
la  dernière  refonte ,  on  battoit  plus  de  85o,ooo 
liv.  st.  en  or,  par  an,  et  qu'on  évaluoit  alors  le 
numéraire  du  royaume  à  1 8,000,000  liv.  st.,  éva- 
luation que  cette  refbnte  avoit  fait  juger  trop 
basse,  et  Chalmers  portoit  dans  la  mèmeannée^ 
à44,i57>828  liv.  st.  les  espèces  battues  dans 
les  cent  ans  qui  précédèrent  le  règne  actuel  ; 
à  33,08  ï ,884  liv.  st.  en  or,  et  7,890  liv.  st.  en  ar- 
gent, en  tout  33,089,274  liv.  st.,  celles  frap- 
pées sous  ce  règne  avant  1785  4  et  le  numéraire 
existant  dans  la  Grande-Bretagne  à  20,006,000 
liv.  st.  Cette  somme  est  bien  peu  considérable 
relativement  à  l'immensité  du  commerce  que 
fait  l'Angleterre ,  aux  richesses  qui  en  sont  le 
fruit ,  et  à  la  prodigieuse  quantité  de  papier 
qui  y  circule  ;  mais  on  ne  peut  raisonnablement 
douter  qu'elle  ne  lui  soit  suffisante ,  et  que  le 
commerce  ne  l'augmentât  dans  l'instant  même 
ou  cela  lui  devîendroit  nécessaire  (1); 


(1)  Vpyez  l^ppendic?  ,  noU  Zi 
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L'Angleterre  n'a  qu'un  seul  liôtel  de  monnoîes    Monnoïef.: 
qui  est  à  la  Tour  de  Londres  y  et  dont  les  dé*       ^ 
penses  vont  à  environ  i5,ooo  lîv.  st.  (i)  :  les 
monnoies  qu'on  y  frappe  et  qui  ne  content  aucun 
droit  de  seigneùriage (2) ,  sont ,  en  or,  des  gui- 
nées  qui  valent  21  sh.,  et  des  demi-guinées  (3): 
en  argent ,  des  couronnes  (  cro^ns  )  qui  valent 
5  sh.  et  sont  fort  rares ^  des  demi-couronnes,  un 
peu  plus  communes,  des  shelings  qui  valent  lî^ 
fence  (soua  ou  deniers  );  et  des  pièces  de^ior- 
i^ence  :  en  cuivre  ,  des  pièces  de  half^ penny 
(demi  -  sou  ) ,  qui  valent  à  peu  près  un  sou  de 
France,  et  àQ%farthings  ou  quarts  de  sou. 

Une  livre  pesant  d'or,  portée  à  la  monnoie,  y 
est  frappée  en  44I  guinées ,  et  une  livre  pesant 
d'argent,  en 62  shelings. Une  once  d*or  frappée 
aii  coin  anglois  échange  environ  quinze  onces» 
d'argent,  «  et  dans  les  marchés  d'Europe,  dit 


(1)  Un  acte  du  parlement  de  Tannée  dernière  ,  permet  d*em-^. 
ployer  annuellement  i5,ooo  liv.  st.  poUr  les  dépenses  des  bôteU  da[ 
nonnoies  d'Angleterre  et  d*JEcosse. 

(2)  On  ferme  depuis  long-tems  les  yeux  sur  une  légère  f^ltéra* 
tioa  des  monnoies.  Newton  étant  directeur  des  monnoies  en  abaa«^ 
donna  la  fabrication  à  des  sous-ordres  qui  abusèrent  de  sa  con- 
fiance et  de  cette  tolérance  au  point  que  des  plaintes  réitérées  fi« 
rent  porter  contre  lui  une  sentence ,  qui  le  déclara  coupable  •  ce 
qui  n'est  jamais  arrivé  qu*à  lui  et  à  un  autre  directeur,  etn*a  porté 
sucune  atteinte  à  la  réputation  de  probité  dpnt  il  jouisseit* 

tS) Yoyeï lappendice ,  npte  AA« 
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€  Smith  f  un  once  d'or  au  coin  de  France  ou  de 
a  Hollande,  n'en  échange  qu'environ  quatorze^» 
l'argent  a  donc  en  Angleterre,  plus  de  valeur  re- 
lativement à  l'or,  que  dans  le  reste  de  l'Europe. 

Les  monnoies  d'or  sont  continuellement  ro- 
gnées, en  Angleterre,  ce  qui  fait  qu'en  géné- 
ral on  ne  les  reçoit  qu'au  poids,  et  oblige  à  de 
fréquentes  refontes  :  celles  d'argent  sont  telle- 
ment usées  qu'excepté  dans  quelques  pièces 
nouvellementfrappées,  onn'y  apperçoit  aucune 
empreinte,  ce  qui  en  rend  la  contrefaction  fa- 
cile: celles  de  cuivre,  les  pence  dont  douze 
pèsent  une  livre,  ne  sont  guère  moins  usées,  et 
sont  si  fort  au-dessous  de  leur  valeur  nominale , 
que  des  papiers  publics  assurent,  dans  ce  mo- 
ment, qu'il  y  a  cent  quatre- vingt  pour  cent  de 
profit  à  en  frapper  au  titre  courant  j  aussi  quoi- 
qu'on pende  un  grand  nombre  de  faux  mon- 
noyeurs ,  y  a-t-il  beaucoup  de  fausses  monnoies 
de  cuivre  ,  et  beaucoup  de  faux  shelings  qui 
souvent  ne  sont  que  des  Jialf' penny  blanchis. 
Le  grand  usage  du  balancier,  dans  les  manu- 
factures ,  facilite  beaucoup  la  contrefaction  des 
monnoies. 

«  Aucune  monnoie  légale  de  cuivré  n'exîstoit, 
«  en  Angleterre,  dit  Blackstone,  avant  1672, 
^  et  on  ne  peut  forcer  d'en  recevoir  en  paiement^ 
^  pour  plus  de  six  pence  \  )>  depuis  une  loi  de 


DE  LA  GRANDE-BRETAGNE.       ^49 

1774^  aucun  offre  de  paiement  >  de  plus  de  35 
liv.  st  à  la  fois,  en  monnoie  d^argent,  n'est  légal 
que  pour  sa  valeur  en  poids^  à  5  sh.  2  den.  Ponce: 
Tor  ne  passe  qu'au  poids. 

Tous  les  comptes  se  font  en  livre  sterling 
qui  est  composée  de  20  sh. ,  et  n'est  qu'une 
valeur  idéale,  car  il  n'y  a  aucune  pièce  de 
monnoie  de  ce  nom ,  ni  de  cette  valeur.  Dans 
Tusage  ordinaire,  les  petits -écus  de  France 
passent  poux  des  demi- couronnes ,  les  pièces 
de  24  sous  pour  des  shelings ,  et  celles  de  12 
sous  pour  des  six^pence  ;  mais  quoique  qua- 
tre écus  de  6  livres ,  ou  huit  de  3  livres  fassent 
ainsi  20  sh.  ou  une  livre  sterling, l'or  de  Fran- 
ce a  tant  perdu  depuis  la  dernière  refonte,  qu'on 
n'a  plus  communément  que  19  sh.  pour  un  louis. 
Dans  le  change ,  le  pair  mitoyen  entre  l'or  et 
l'argent,  étoit  avec  la  France ,  avant  la  refonte 
de  l'or,  à  3o  den.  sterlings  ou  ^o pence  par  écu 
de  3  livres  :  il  a  été  fort  réduit  par  cette  opéra- 
tion ,  et  se  trouve  dans  ce  moment  à  28-;~-  (i). 

(1)  Voyez  un  excellent  mémoire  svr  les  changes  dans  lalettreau 
commerce  de  Normandie.  Voyez  aussi  Tappendice ,  note  BB. 
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DES  EFFETS  PUBLICS. 


JLi  E  notnbre  prodigieux  d'effets  publics  dont 
abonde  PAngleterre  ^  forme  un  contraste  bien 
frappant  avec  la  petite  quantité  de  numéraire 
qui  y  circule.  Vingt  millions  st.  en  espèces  suffi- 
sent pour  les  échanges  habituels  ^  pour  alimen- 
ter  les  banques  et  en  payer  les  billets  à  vue  ^  et 
pour  mettre  en  mouvement  environ  io6  mil- 
lions st.  de  trois  pour  cent  consolidés^  qui^  avec 
la  portion  de  six  mois  d'intérêts  payables  en 
juillet ,  sont  à  j5^  liv.  st.  (i)  ;  -*  87  millions  st. 
environ  de  trois  pour  cent  réduits ,  qui ,  avec 
la  portion  des  six  mois  d'intérêts  payables  en 


(i)  Ces  troi$  pour  cent  consolidés  ont  été  f  en  lySa,  à  loG^^,  €l 
4toitnt  tombéf  f  f  n  1 78a  ^  à  63|.. 
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octobre ,  sont  à  74I  liv.  st.  ;  •—  environ  32  mil- 
lions et  demi  st.  de  quatre  pour  cent  consolidés, 
qui  sont,  avec  la  portion  des  six  mois  d'inté- 
rêts payables  aussi  en  octobre ,  à  94I  liv.  st.  j 

—  environ  18  millions  st.  d'annuités  à  cinq 
pour  cent ,  qui ,  avec  leur  portion  des  six  mois 
d'intérêts  payables  en  juin,  sont  à  114 liv. st. j 

—  environ  28  millions  st.  d'annuités  de  la  com^* 
pagnie  du  Sud ,  qui ,  avec  leur  portion  d'inté- 
rêts payables  pour  la  plupart  en  juillet ,  sont  à 
74  liv.  st.  ;  —  quelques  rentes  à  époques  et  quel- 
ques rentes  viagères  j  —  quarante-huit  raille  bil- 
lets de  loterie  à  16  liv.  st.  4  sh.j  —  des  billetsi 
de  la  loterie  d'Irlande  àr  7  liv.  st.  2  sh.  ;  —  dea 
billets  de  l'échiquier;  —des  billets  de  la  ma- 
rine; •*— des  actions  de  la  banque;  —  des  actions 
et  des  billets  de  la  compagnie  des  Indes  ;  *— 
d'autres  actions  d'une  multitude  de  compagnies 
d'assurance,  de  canaux,  de  chemins^  démi- 
nes ,  etc.  etc. 

Cette  immense  quantité  de  papier  qui  pro-t 
cure  tant  de  moyens  divers  de  placer  son  ar-» 
gent ,  donne  lieu  à  un  agiotage  souvent  nuisî** 
ble  au  crédit  public ,  et  qui  quelquefois  em- 
ploie les  ruses  les  plus  repréhensibles.  Il  fut, 
l'année  dernière,  jusqu'à  faire"  pasâer  visrà-viai 
la  bourse,  à  l'heure  à  laquelle  elle  se  tient ,  un 
prétendu  courier  venant  de  Hollande,  ayant 
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une  cocarde  orange,  et  portant  dei  nourelles  fa*, 
vorables  au  parti  du  stadhouder ,  et  à  y  faire 
circuler  peu  de  tems  après,une  prétendue  gazette 
de  la  cour  qui  annonçoit  Tentrée  des  François 
dans  les  Provinces-Unies.  Le  haut  prix  des  ef- 
fets publics  prouve  cependant  que  leur  abon- 
dance et  ces  fraudes  coupables  nuisent  peu,  ou 
ne  nuisent  que  momentanément  au  crédit  pu- 
blic^ qui  tient  au  besoin  qu'on  a  de  placer  ses 
fonds  et  repose  sur  la  bonté  de  la  constitution 
et  du  gouvernement. 
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DE    LA   POPULATION. 


J^i  E  N  n'est  plus  propre  à  montrer  Pincerti- 
tude  et  le  vague  des  calculs  sur  lesquels  on  se 
fonde  pour  connoître  la  population  d'un  pays, 
que  la  liste  suivante  des  différens  écrivains  qui 
ont  parlé  de  celle  d^Angleterre,  et  l'énorme  dif- 
férence de  leurs  évaluations. 

Graunt  la  portoit,  en  1662^  dans  un  ouvrage 
fait  avec  beaucoup  de  talpnt ,  à  six  millions 
quatre  cent  quarante  mille  âmes  :  sir  William 
Petty  la  portoit^^  en  1682 ,  dans  son  arithméti- 
que politique ,  à  sept  millions  quatre  cent  mille 
anies  :  Davenant,  après  l'avoir  évalué,  en  1692, 
dans  un  essai  sur  les  finances ,  à  sept  millions 
d*ames,  embrassoit,  en  1700,  dans  un  ouvrage 
s^r  la  balance  du  commerce,  ropinion  de  King 
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qui  ne  la  portoît  qu'à  cinq  millions  cinq  cent 
mille  amas  :  sir  Mathieu  Decker,  dans  des  con- 
sidérations sur  des  impôts  publics  calculoit,  en 
I742,qu'il  y  avoit  en  Angleterre  un  million  deux 
cent  mille  maisons ,  et  à  six  personnes  par  mai- 
son ,  sept  millions  deux  cent  mille  âmes  :  le  doc- 
teur Mitchel  la  porte ,  dans  un  ouvrage  sur  l'é- 
tat de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Amérique  du 
Nord ,  à  cinq  millions  sept  cent  mille  amès  :  M. 
Wallace ,  dans  sa  dissertation  sur  le  nombre 
des  hommes ,  à  huit  millions  d'ames  :  Postleth- 
wayte,  dans  son  dictionnaire  du  commerce  ^ 
et  M.  Smith ,  dans  ses  trois  traités  sur  le  corh- 
merce  de  grains ,  à  six  millions  d'ames  :  le  doc- 
teur Brakenridge^  dans  un  traité  inséré  dans 
les  transactions  philosophiques,  la  restreint  à 
cinq  millions  trois  cent  quarante  mille  âmes  : 
Houghton,  dans  un  traité  sur  l'agriculture,  la 
porte  à  huit  millions  :  le  docteur  Price ,  dans 
ses  observations  sur  les  paiemens  réversibles,  la 
réduit  à  quatre  millions  cinq  cent  mille  âmes;  et 
Cbalmers  la  fait  montera  plus  de  huit  millions 
d'ames. 

Selon  Gregory  King ,  homme  distingué  dans 
le  commencement  dé  ce  siècle ,  par  ses  recher- 
ches et  ses  talens  ,  le  relevé  du  bureau  de  l'im- 
pôt sur  les  foyers  {Jiearth^qfjice^  donnôit ,  en 
1690,  un  million  trois  cent  dix-neuf  mille  deux 
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cent  quinze  maisons  dans  le  royaume  ;  mais  cet 
impôt  portant  sur  les  ménages  plus  que  sur  les 
habitations^  et  plusieurs  ménages  habifaiit 
quelquefois  la  même  maison ,  il  falloit ,  selon 
lui,  déduire  de  cet  état^  environ  troi%pour 
cent  ;  ce  qui  le  réduisoit  à  un  million  deux  cent 
quatre-vingt-dix  mille,  ou  pour  prendre  un 
compte  rond  à  un  million  trois  cent  mille  mai- 
sons. A  Londres  les  maisons  passoient  pour  con- 
tenir £|  personnes ,  dans  ses  environs  4- ,  dans 
les  villes  4| ,  dans  les  villages  4  :  ce  qui  portoit 
la  population  de  Londres  à  cinq  cent  trente 
mille  âmes;  celle  des  autres  villes  à  huit  cent 
soixante-  dix  mille  ;  celle  des  villages  à  quatre 
millions  cent  mille.;  en  tout  cinq  millions  cinq 
cent  mille  âmes ,  qu'il  divisoit  ainsi  : 
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État  de  la  population  àe  la  Gr.-Bretagnç. 


BAKG6. 


Pairs 

Chevaliers  (  knights  >. . 

Baronets • . . 

Haut  clergé. 

Négocians  de  la  \^^,  classe 

Ëcuyers 

OfHciers  de  terre 

Officiers  de  marine. . . . 
Personnes  dans  des  emplois 

inférieurs 

Personnes  dans  die^  emplois 

supérieurs . .    

Clergé  inférieur 

Commerce  inférieur.  • . 

Gens  de  loi 

Arts  libéraux 

Possesseurs  de  francs -fiefs 

de  première  classe  .  • 

Marcnands 

Artisans » . . . . 

Possesseurs  de  francs- fiefs 

d'une  classe  inférieure. 

Fermiers 

Soldats 

Matelots 

Ouvriers  et  domestiques. . 
Manants,  pauvres,  vaga 

bonds (i). 


TOTAL 


NOMBRE 

de  famill. 


186 
600 
800 
a,  000 
a,  000 
3,000 
4i00o 
5,000 

5,000 

5,000 

8,000 

8,000 

1 0,000 

1 5,000 

40,000 
5o,ooo 
60,000 

120,000 

i5o,ooo 

35,000 

5o,ooo 

564fOOo 

400,000 


irOMBRB 
depersonn. 
par  famille. 


3o 
i3 
16 
6 
8 
.10 

4 
4 


8 
5 
6 

l 

7 

47 

4 

5^ 

5 
a 
3 
3^ 


HomiaB 
de  perspnn. 


6,gao 
7,800 
ia,6oo 
ia,ooo 
16,000 
3o,ooo 
16,000 
ao,ooc 

3o,ooo 

40,000 
40,000 
4^>ooo 
70,000 
75,000 

280,000 
a25,ooo 
240,000 

660,000 

750,000 

70/000 

iôo,ooo 

i,a75,ooo 

i,33o,ooo 


5,55o,52o 


(1)  Il  y  a  <|uelque  petite  différence  entrt  ce  calcul  et  Tautre ,  mais 
elle  est  à  peine  d'un  centième ,  ce  qui  n*est  rien  dans  des  calculs 
d'approximation  comme  la  sont  toutes  ces  sortes  de  calculs.  | 
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Quant  aux  maisons  y  il  les  divisoît  : 

En  maisons  au-dessous  de  dix  cro»* 

sées 980^000 

Maisons  de  dix  à  vingt 270,00a 

Maisons  au-dessus  de  vingt 5o»ooo 


Total •• i,  3oo^ooo 


Maisons  recevant  Paumône 33o>ooo 

Maisons  ne  payant  ni  taxes  pa- 
roissiales ni  taxes  des  pauvres 38o,ooo 

Maisons  omises^  etc. 40^000 

760,000 
Maisons  payant  les  taxes. 55o,ooo 

Total i,3oo^ooa 


Dans  ces  états  la  population  n'est  calculée 
que  sur  4I  individus  par  maison  :  <(  Si  elle  l'eut 
«  été',  dit  Cbaimers ,  par  5f ,  comme  on  croit 
«  aujourd'hui  qu'elle  eût  dû  Pêtre ,  elle  eût 
«  monté  à  près  de  sept  millions.  y> 

Le  docteur  Price  ^  presbytérien ,  du  parti  de 
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l'opposition  >  et  qui  voit  tout  en  mal ,  prenant 
pour  base  de  ses  calculs ,  des  états  qui  ne  don- 
noient  que  neuf  cent  quatre-vingt-six  mille  six 
cent  quatre-vingt-douze  maisons,  et  ne  donnant 
à  chaque  maison  qu'un  peu  moins  de  cinq  indi- 
vidus, ne  portoit,  en  1773  ,  la  population  de 
rAnglelerre,qu'à  quatre  millions  cinq  cent  mille 
âmes,  et  la  prétendoit  diminuée  d'un  million  et 
demi  depuis  i685  :  comme  il  attribuoit  en  partie 
cette  dépopulation  au  système  des  grossses  fer- 
mes>  Young,leur  partisan^  s'empressa  de  réfuter 
cette  assertion,  en  prouvant,  d*après  des  rele- 
vés exacts,  que  la  population  des  fermes  au-des- 
sus de  cinq  cents  âmes ,  étoit  à  celle  des  fermes 
au-dessous ,  comme  S{  est  à  6|  ;  et  MM.  Eden , 
Wales  et  Howlet ,  cherchèrent  à  démontrer 
dans  plusieurs  écrits,  que  les  calculs  dii,  docteur 
Price  étoient  erronnés ,  qu*il  y  avoit  beaucoup 
d'inexactitude  dans  .les  états  des  maisons  pris 
au  bureau  des  impôts  (  taa:  office  ) ,  et  que  le 
nombre  d'individus,  par  maison,  alloit  à  5|*: 
il  leur  répondit,  en  1788 ,  et  parut  alors  dis- 
posé à  reconnoître  que  relativement  à  la  gran- 
de population  des  villes  de  manufactures ,  on 
pou  voit  compter  5|  par  maisbn  ;  et  partant  de 
x>e  nombre  et  du  relevé  àxktax-office  ,à!à  1777, 
qui  donnoit  neuf  cent  cinquante -deux  mille 
sept  cent  trenle-qualre  maisons ,  il  persista  à 
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ne  porter  la  population  qu*à  moins  de  cinq  mil- 
lions d'ames. 

Chalmers^  qui  fait  Téloge  continuel  de  la 
prospérité  de  l'Angleterre ,  après  avoir  pesé  les 
différens  raisonnemens.de  ces  divers  écrivains^ 
prend  d'abord  pour  base  de  ses  calculs  Tétat 
suivant  des  maisons  imposées  ou  imposables^exi 
1781  • 
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ÉTAT    DES    MAISONS 


EN    1781. 


COMTÉS. 


Bedfordshire* ... 

Berkshire , 

Buckinghainshire. 
Cambridcesliire  . . 

Chestersnire 

Coniwall 

Cumberland 

Derbyshire 

Devonahire. ... . . 

Dortshetshire .... 

Durham 

Yorkshire 

£ssex 

Gloucestershire  . . 
Herefortshire .... 
Hertfortshire. .  : . . 
Hundingcoashire . 

Kent 

Lancaxhire 

Leicestershire. . . . 

Lincolnshire 

Londres,  etc.  . . . 

Norfolk.,. 

Northamptohshire 

Northumoerland 

Nottinghamshire 

TOTAL 


NOMBRE 

de 

MAISONS. 


5,36o 

8,670 

9.088 

17,201 

15,274 

iS^IQ 
14,046 
28,61a 

ii,i3a 
ia,4i8 
76,224 
18,389 
14,950 
8,092 
8,628 

3,847' 
30,975 
3o,956 
12,545 
24,591 
74,704 
2o,o56 
io,35o 
i2,43i 
10,87a 


COKTÂS. 


Oxfordshire  . . 
Rutlandshîre  . 
Salop  ouShropshîre 
Somersetshire. . 
Southampton . . 
Staffordsnire. . . 

Suf  folk 

Surrey ,  etc. . . . 

Sussex 

Warwicksliire  . 
Westmorland. . 

Wilahirc 

Worcestershire 
/"Anglesea. 


NOMBRE 

de 

MAISONS. 


i  Breconsbire. . 

ICardigansbîre. 
^  ICarinaertben 
^  fCarnavon. . . 
çg  jDenbigb.... 


9    X    i  "MIU- 

'^  IGIamorgan. . . 
«^  IMerioneth  . . . 
^  f  Moiunoutb  . . 

f  Montgomery. 

F  Pembroke  . . . 

vRadnor 


8,698 
1,445 
12,895 
26,407 
15,828 
16,483 
19,589 
19,581 
10,674 
13,276 

6,144 

12,856 

8,791 

2,264 

3,407 

-2,444 
5,126 
3,675 
5,678 

î»,99o 
5,146 

2,972 
4,454 
5,421 
3,224 
2,076 

721,351 
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'Au-dessous  de  dix  fenêtres  ,...♦•    497i8oi 

De  dix  à  vingt  fenêtres. 171, 177 

Au-de^su^  de  vingt , . . .  •       S!i,3j3 


j. 


Total.........:......... 721,351 

CBbaTïe^(co(£ages)  (i) 284,46*9 


Total  g énér al.. i,oo5,8io 

Mais  après  avoir  cherché  à  prouver  par  des 
exemples^  que  l'incurie  ou  l'incapacité  deaiîom* 
missaires  du'to^-ç/^z:^  leur  avoi£  fait  com- 
mettre des  erreurs  ,  en  moins  ^  dans  plusieurs 
comtés  î  que  .le  nombre  des  cottages  indiqué 
par  eux'est  debeaucoup  inférieur  à  oe  qu'il  doit 
êtrej  et  que  si;  en  1690,  sur  cinq  Mnt  quatre-^ 
vingt-dix  mille  maisons^  imposées^  imposables^ 
ou  omises>il  y'  avoit  sept  cent  dix  mille  maisons 
non  imposables  j  en  1781 ,  sur  sept  cent  vingt- 
nnmille  maisons  imposables^  il  devoit  y  en  avoir 
huit  cent  soixante-xinq  mille. qui  ne  Tétoient 
pas-,  ce  qui  fesoit  en  tout  une  million  cinq  cent 


(i)0n  appelle  cottages  des  maisons  ii*ayant  an  plus  que  neuf 
fenêtres  ,  et  dont  les  babitans  ,  exempts  des  contributions  parois* 
liales  et  de  la  taxe  des  pauvres  ,  ne  «paient  poipt  Timpôt  sur  les 
naisons  et  sur  lés  fenâtres. 

IV.  Il 


quatre-vingt-six  mille  maisons^et  à  5j  individus 
par  maison,huit  millions  quatre  cent  quarante- 
sept  mille  deux  cents  âmes;  il  porte  la  popula- 
tion de  l'Angleterre  et  du  Pays  de  Galles ,  dé- 
duction faite  de  quelques  milliers  de  personnes 
pour  les  maisons  non  habitées^  plutôt  au-dessus 
qu'au-dessous  de  huit  milllions  d'ames. 
Population  Si  le  docteur  Price  parôrt  porter  beaucoup 
praUbie.  ^^^^  j^^^  j^  population  de  l'Angleterre,  Chal- 
mers  paroît  aussi  la  potter  beaucoup  trop  haut  : 
il  en  fut  souvent  question  dans  lés  débats  .du 
parlement  sur  le  traité  de  commerce,  et  M. 
Pitt ,  ainsi  que  tous  les /orateurs  tqui  en  parlè- 
rent, la  portèrent  toujours  à  huit  millions  d'à* 
mes  pour  toute  la  Grande-Bretagne  :  ôtant  de 
ce  nombre  quinze  cents  mille  âmes  qu'on  s'ac* 
corde  assez  généralement  à  donner  à  l'Ecosse , 
il  resteroit  pour  l'Angleterre  et  le  Pays  d9 
Galles  six  millions  cinq  cents  millô  âmes* 
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DES  POIDS  ET  MESURES. 


i-«ES  mesures  linéaires  ângloî^csi»  sont  le  pou- 
ce (  inch))  le  ^\eà{foot),  qui  a  i2  pouces  ;  la 
verge  iiyard),q{xi  a  3  pieds; la  toise  {fatkom), 
qui  a  3  verges  j  l'aune  (^//),  qui  a  45  pouces  ; 
la  perche  {pôle),  qui  a  2f  toises j  la  stade 
(Jiirlong) ,  qui  a  40  perches  ;  et  le  mille ,  qui 
a  8  stades ,  et  dont  yS  font  un  degré. 

Le  pied  anglois  est  de  i^S-^-^  lignes  de  Fran- 
ce* Les  mesures  de  superficie  sont^  l'acre ,  qui 
a  4  quartiers  {roods))  le  quartier,  quia  40 
perches  j  la  perche ,  qui  a  3o  |  verges  j  la  verge, 
qui  a  9  pieds  ;  et  le  pied ,  qui  a  144  pouèes ,  le 
tout  carré. 

Les  1 1  acres  font  i3  arpens  de  Paris. 

Les  mesures  de  capacité  sont,  la  pinte,  qui 
est  le  double  de  celle  de  Paris  j  le  gallon  ,  qui 
a  8  pintes  ;  le  baril ,  qui  a  3 1  ^  gallons  ;  le  muid 
(hogshead) ,  qui  a  2  barils  j  la  pipe  (butt), 
qui  a  2  muids  >  et  la  tonne ,  qui  a  2  pipes  :  le 
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boisseau  (bushei),  de  2178  pouces  cubes;  le 
quarter^  qui  a  8  boisseaux^  et  le  chaldron jx^m 
a  36  boisseaux. 

La  balle  de  laine  pèse  240  livres. 

Le  tonneau  pèse  2000  livres. 

La  livre  angloise  est  de  14 1  onces  de  Paris  : 
100  livres  pesant  à  Paris  font  109  livres  pesant 
à  Ldtadres  (i)» 

(OVoyesTappeiNKcet  note  OC 
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DU    CARACTÈRE, 


DÉS  MOEURS,  DES  USAGES. 


vy  N  attribue ,  en  général  ^  beaucoup  trop  Caractère, 
d'influence  au  climat; ,  sur  la  religion ,  le  gou- 
.vernement,  les  mœurs  et  le  caractère  des  peu- 
ples. Le  Nord  a  ses  despotes  comme  le  Midi^ 
il  n'est  point  de  gouvernement  plus  absolu  que 
celui  de  Russie^  et  le  Danemarck  offre  un  phé- 
nomène unique  dans  l'histoire^un  despotisme  lé- 
gal^établi  par  la  volonté  nationale  :1e  Midi  a  ses 
républiques  comme  le  Nord  :  TAnglois ,  le  Hol- 
landois^le  Danois  sont  sombres  :  il  y  a  de  la  gaieté 
en  Suède;  on  chante >  on  danse  beaucoup  en  Al- 
lemagne et  en  Russie  :  le  François  des  provinces 
méridionales  est  le  peuple  le  plus  gai  de  la  terre^ 
et  le  froid  protestantisme  s*est  opiniâtrement 
maintenu  dans  ces  contrées  au  milieu  des  pra^ 
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tiques  d*une  religion  qui  parle  sans  cesse  aux 
sens  et  à  l'imagination  ;  l'Espagnol  sous  le  mê- 
me *fciel  est  un  des  peuples  les  plus  graves  et 
les  plus  froids  :  les  Turcs  sont  renommés  pour 
leùi:  probité  jf  leur  gçavité  ,  leur  bravoure; 
les  Grecs ,  qui  habitent  au  milieu  d'eux ,  le 
sont  pour  leur  fausseté ,  leur  légèreté ,  leur 
poltronerie.  Le  climat  est  donc  loin  de  fixer  à 
lui  seul  le  caractère  général  des  nations  :  il  en 
forme  la  base  j  la  religion  et  la  nature  du 
gouvernement,  effets  des  circonstances,  le  mo- 
difient) et  l'éducation,  la  société,  les  usages, 
lui  donnent  la  dernière  teinte. 

L'Angleterre  en  offre  un  exemple  frappabtt 
un  climat  nébuleux,  changeant,  humide,  un 
air  épais  que  le  soleil  perce  rarement ,  y  affec- 
tent trop  fortement  le  physique  et  le  moral 
pour  ne  pas  y  former  un  caractère  général  et 
fortement  prononcé ,  et  ce  caractère  est  som- 
bre, brusque,  et  réfléchi.  L'éducation  tou- 
jours publique  et  presqu'entièrenient  la  même 
.pour  les  personnes  de  toutes  les. classes  au-* 
dessus  du  commun  du  peuple,  eq  entretient , 
dans  le  premier  âge ,  l'uniformité,  que  modi- 
fient par  Isk  suite ,  une  constitution  combinée 
de  mqnarchie,  d'aristocratie  et <ïe. démocratie,: 
une  grande  diversité  de  religiou  et  de  sectes,  et, 
un  genre  ,de  vie  retirée  et  soUtaûe^  Dç-lf  naît, 
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une  grande  différence  dans  l'air  servile  des  per- 
sonnes attachées  à*  la  cour^  et  la  morgue  des  gens 
puissans  qui  s'en  tiennent  éloignés,  soit  par 
goût  y  soit  par  des  circonstances  \  dans  la  bas- 
sesse et  rhumilité  des  personnes  qui  pour  par« 
venir,  s'attaqjbent  aux  grands  >  et  la  fierté 
grossière ,  l'orgueil  méprisant  de  la  partie  de 
la  nation  qui  vit  indépendante  et  les  dé- 
daigne :  de-là  une  grande  diversité  dans  les 
principes  de  morale,  depuis  le  catholique  zélé, 
intolérant  en  fait  de  région,  mais  raisonna- 
ble, relâché  même  pour  les  plaisirs ,  jusqu^au 
presbytérien  sévère ,  jusqu'au  quaker  le  plus 
austère  de  tous  les  êtres,  mais  le  plus  tolérant: 
de-là  cette  grande  originalité  qui  distingue  par^ 
ticuUèremçntles  Anglois,  et  fait  appei^evoir  en 
eux  les  dissemblances  les  plus  frappantes,  à  tra- 
vers lesquelles:  percent  toujours  quelque  chose 
de  sombre  et  de  brusque ,  de  l'orgueil  et  dé 
l'avidité,  des  préjugés  de  toute  espèce  mêlés 
avec  du  jugement  et  souvent  avec  des  connois* 
sances. 

L'orgueil  et  la  fierté  qui  tiennent  à  l'esprit  de  Esprit  a^mi- 
liberté  et  d'égalité  bases  de  la  constitution , 
portent ,  en  Angleterre,  toutes  les  classes  de  la 
société  à  un  esprit  d'imitation  qui  y  est  infini- 
ment plus  sensit^le  qu'ailleurs ,  qui  s'apperçoiÇ 
dans  toutes  les  actions  delà  vie,  et  qui  donné 


taVtoQ. 
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,  lieu  à  une  grande  consommation  Tune  destsau- 

ses  les  plus  puissantes  de  la  prospérité  nationale. 

HabiUmenfi  L'habillement  des  hommes  extrêmement  sim- 
ple d'après  l'usage  d'aller  beaucoup  à  pied  dans 
les  villes^  est  donc  le  même  pour  tout  le  monde, 
depuis  Partisan  jusqu'au  plus  grand  seigneur 
lorsqu'il  ne  se  rend  point  à  la  cour^  et  alors  il  ne 
sort  pas  de  sa  chaise  ou  de  sa  voiture  :  cet  habil- 
lement est  propre  y  un  homme  riche  n'en  vou- 
droit  pas  porter  d'autre^  et  chacun  voulant 
l'imiter ,  voulant  parc^re  un  gentleman  >  un 
homme  au-dessus  du  commun  et  qui  ne  vit  pas 
du  travail  de  ses  mains ,  a  grand  soin  de  se  te* 
mr  proprement.  A  quelques  habits  habillés 
près  y  qui  paroissent  rarement  ^  la  garde-robe 
de  l'homtne  le  plus  riche  ^  n'est  composée  que 
de  deux  ou  trois  fracs  qu'il  renouvelle  sou- 
vent :  cette  manière  de  se  vêtir  ^  aisément  adop* 
tée  par  les  gens  qui  sont  au-dessus  de  l'ai- 
sance, l'est  par  habitude  et  par  orgueil,  par 
*  ceux  qui  sont  au-dessous  ;  aussi,  excepté  les 
ouvriers,  est-il  difficile  de  distinguer,  en  An- 
gleterre ,  aucune  classe  de  là  société  à  l'habil- 
lement :  les  garçons  de  boutique ,  les  domes- 
tiques des  tavernes-,  des  cafés  ^  des  auber- 
ges ,  sont  vêtus  et  coëffés  de  la  même  manière» 
*  et  aussi  proprement  que  les  personnes  qu'ils 
fervent. 
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L'habillement  des  femmes  riches ,  beaucoup 
moins  simple^ dans  lequel  entrent  beaucoup  de 
toiles  peintes^  de  mousselines^  de  gases^  de  soie^ 
ries^  et  qu'une  grande  propreté  et  le  besoin  de 
laver  souvent,  rend  dij^pendieux^  n'en  est  pas 
moins  généraWitient  imité  par  toutes  les  person- 
nes au-dessus  dii  commun ,  et  même  par  celles 
des  classes  inférieures  les  jours  de  fête.  Les  fem- 
mes qui  demandent  Taumône ,  ont  de  longues 
robes  ;  les  femmes  du  peuple ,  les  servantes  ne 
sortent  jamais  qu'avec  un  petit  chapeau  de  soie 
noire  y  toutes  ont  des  mouchoirs  de  cou  et  la 
plupart  des  mantèlets  de  soie.  J'ai  vu  des  en- 
fansdes  écoles  de  ^charité  avec  des  rubans  de 
soie  sur  leurs  bonnets. 

L'habitant  des  campagnes  n'est  pas  dans  son 
genre  plus  mal  vêtu  que  celui  des  villes,  son 
babit  d'une  étoffe  un  peu  plus  grossière  est  un 
peu  moins  bien  fait  :  sa  femme  porte  une  bonne 
robe  avec  un  petit  chapeau  de  soie  noire ,  et 
souvent  un  mantelet  de  drap  rouge.  Les  ou- 
vriers ,  les  domestiques  se  vêtissent  souvent  de 
velours  de  coton  extrêmement  durables.  Par- 
tout les  enfans  sont  bien  habillés  et  tenus  avec 
le  plus  grand  soin.  La  beauté  du  linge  est  un 
luxe  qu'on  retrouve  dans  toutes  les  classes  de 
la  société. 

Cette  imitation  dans  les  habillemens  s'étend    ^<{^^?^z^ 
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à  tout ,  de  proche  en  proche.  On  monte  beau- 
coup à  cheval ,  même  les  femmes,  en  Angle- 
terre ,  et  tout  le  monde  veut  y  avoir  des  che- 
vaux ;  à  peine  est-il  un  çommiis  qui  n'aie  le 
sien,  ou  ne  prétende,  au  moins  êtrç  en  état  d'en 
louer  un  le  jour  où  il  est  lihre  :  l'homme  de  la 
fortune  la  plus  médiocre  ^  qui  habite  la  cam- 
pagne, a  son  cheval  de  selle  et  rougiroit  d'al- 
ler à  pied  à  une  certaine  distance  Çi)  ;  et  com- 
me une  personne  riche  est  toujours  suivie  d*ua 
de  ses  gens  ,  on  fait  tous  ses  efforts  pour 
avoir  ausS'i  un  cheval  de  domestique*  Le  luxe 
des  équipages ,  moins  commun ,  en  ce  qu'il 
est  plus  cher,  n'en  est  pas  moins  extraordi- 
nairement  répandu  :  c'est -là  sur -tout  qu'on 
veut  de  l'élégance  :  les  voitures  infiniment 
variées ,  les  chevaux ,  les  harnois  sont  d'une 
beauté  remarquable ,  d'une  grande  cherté ,  et 
entretenus  avec  un  soin  dont  les  Anglois  seuls 
sont  susceptibles  :  il  n'est  pas  à  présent  un 
commerçant  à  qui  la  fortune  commence  à  sou- 
rire ,  qui  n^  veuille  donner  un  carosse  à  sa 
femme,  et  l'on  se  plaint  que  la  recherche  dea 


(0  J'ai  passé  trois  mois  à  la  campagne  ;  on  m'y  demaiidoîi 
tans  cesse  pourquoi  je  n'a  vois  pas  de  chevaux ,  et  on  y  étoic 
tout  étonné  que  je  fisse  des  promenades  de  cinq  à  six  mîDes 
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équipages  vient  de  la  Cité ,  de  la  patrie  des  në- 
gocians. 
Excepté  quelques  grands  seigneurs,  ou  des    l'opemensec 

,  .    .  «Il  ameublemeni. 

gens  immensément  riches  qui  ont  a  la  campa* 
gne  de  vastes  et  somptueuses  habitations^  sou- 
vent même  au-dessus  de  leurs  moyens  ;  on  est 
logé  et  meublé,  en  ^Angleterre,  d'une  manière 
assez  uniforme  et  assez  simple  , .  sur-tout  dans 
)cs  villes^  dojpt  les  édifices,  même  ceux  de  Lon- 
dres, n'ont  ni  noblesse  ni.  élégance,  et  n'an* 
noncent  que  les  demeures  d'une  bourgeoisie  ai-^ 
sée.  On  n'y  çpnnoît  point  ces  distributions 
d'appactemeps  qui  rendent  les  logemens  com- 
modes et  agréables.  Quelques  tableaux ,  quel- 
ques lustres ,  une  grande  profusion  de  bois  d'a-^ 
cajou  (^mahogowy)  f   des  stucs,  et,  des  pla- 
fonds en  arabesques,  déôorentles  maisons  opu- 
lentes :  les.  loutres  ameublemtns  sont  par-tout 
les  mêjnes,  excepté  dans,  les  classes  les  plus 
basses  :  ^es,  .boiseries  peintes  an  gris,  et  des  *   ' 
portes  imitant  le  bois,  d'acajou  ;  des   tapis-«> 
séries  de  papier  peu  chères ,  parce  que  ta  fui- 
ïûee  du  charbon  oblige  d'en  changer  souvent; 
w  tapis  ^ljLi$  ou. moins  beau,  quelques  pe- 
tites glaces  en  médaillon ,  d'assez  belles  ch&- 
Piipée^  de  marbre  ,:eÉ  des  feux  ou  fourneaux 
de  fonte  ou.  d'acier   bien  polis  et  bien  soi^ 
V^^Vf  de^^serriires ,  de*,  crochets  de  cuivre  do'* 
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tentation  sur  linè  table  de  marbre  dans  la'sàllè 
à  manger  :  les  plats  d'argent  y  sont  fort  rares 
et  les  assiettes,  comme  de  raison ,  encore  plus  : 
dans  beaucoup  de  maisons  même,  ainsi  que 
dans  toutes  les  auberges  (i),  on  n'a  qpè  des 
fourchettes  defér,  à  deux  bu  trois  pointes, dont 
le  Commun  des  Anglois  nese'^ervent  que  pour 
Qouper  lés  viandes,  mangeant  avec  un  cou- 
teau dont  la  pointe  est  for-t  aproiidfé  et  qu'on 
change  à; chaque  mets,  t^a  porcelaine  n'y*  est 
guère  en  usage  que  pour  les  plats  et  le  dessert, 
la  jolie  poterie  ahgloise  sert  pour  te  reSte  du 
«pas. 

.  Le  nfj^ître  et  la  maîtresse  du  logis  se  placent 
toujours  aux  extrémités  opposées  de  la  table , 
pour  en  faire  les  honneurs.  Celle-ci  découpe 
presque,  >)Utes  les  viandes ,.  et  s'empresse  ^  si 
elle  n'en  est  elle-même  prévenue  par  la  per- 
sonne la  plus  distinguée  de  la  compagnie ,  de 
lui  proposer  de-  boire  un  verre  de  vin  :  après 
s'être  réciproquement  salués,  ils  boivejât  com- 
munément À  la  ronde ,  à  lapante  de  tous  les  au- 
tres, convives ,  qui  ordinairement  répètent  à 
leur  tour  cette  même  cérémonie.  La  bierre  se 


(i)  Une  loi' passée  sous  Guillaume  déféiiHoir  aux  aubergiitai 
d*flvoir  d'autre  argenterie  que  des  éuillert  :  elle  a  été  rappor- 
tée en  1769. 
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Aert  dans  de  gratids  verres  qu'un- laquais  portas 
successivement  aux  personnes  qui  en  deman-? 
dent,  car  cette  communauté  de  verre  n'a  rien 
de  répugnant  en  Angleterre^  et  dans  les  juai- 
sons  qui  onlt  conservé  les  mœurs  anciennes  ^ 
c'est  le  pot  qui  passe  ainsi.  Vers  la  fin  du  dîné, 
la  bierre  forte  se  substitue  ait  vin>.  au  dessert 
recommencent  les  santés  générales  >  et  les  fem*!' 
mes  ne  tardent  pas  à  âe  retirer  pour  aller  pré- 
parer dans  le  sallon  du  thé  très-fort  et  du  café 
très-foible.  Les  homme  se  rapprochent ,  les  bbu- 
teUles  et  lessantèBcîrêuîentiav^' rapidité:  on 
en  boit  d'abord  une  fort  ordurière,i  qu'on  ngoti^ 
me queliqjuefois  ornement  par  son  nom,  mais 
qu'on  déguise  asse^  cpmmunémeni;  sous  celui 
de  mère  de  tous  tes  saints^  :  le  sang^-froid ,  Pair 
d'indifférence  avec  laquelle  elle  est  portée^  soit 
par  les  jeunes  gens  ^  soit  par  les  personnages  ka 
plus  graves,  pimi Vêtit  le  peu  d'importance  qu'ori 
y  attache,  et  que  ce  n'est  qu'un  reste  d'ancien- 
nes habitu<tes  qu'il  est  assei:  étonnant  de  voir  ^ 
conserver  «nfcoïe  :  chaque  convive  nomme  en- 
suite à  la  demande  du  maître  du  lôgîs  >  ou  du 
président  (^çhairman)j  si  c'est  dans  un  club  j^ 
la  personne  à  laquelle  il  désire  qu'on  porte  une 
santé  (^  toast),  et  quand  cela  ne  suffit  pas,  ou 
prononce  successivement  des  sentences.  Un  vase 
placé  dans  xrn  coin  de  la  chambre ,  quelquefois 


tj6  -f  A  B  L  E  A  U 

derrière  un  rideau ,  sert  à  satisfaire  les  demi* 
besoins  qui  doivent  naturellement  survenir  dans 
d'aussi  longues  séances,  mais  l'usage  commence 
à  s'en  abolir  dans  ce  qu'on  nomme  la  très-bonne 
compagnie ,  qui  nulle  part  n'-offce  l'image  vraie 
des  mœurs  nationales.  On  boit  beaucoup  dans 
ces  repas,  il  y  règne  cependant  assez  de^  dé- 
cence ,  et  on  y  laisse  la  plus  grande  liberté 
aux  étrangers  qui  y  sont  invités,  égards  qu*on 
n'avoit  pa^  pour  eux  autrefois. 
ï)oin«t.que8.  Ce  qui  Tompt  Ic  plus  ccttc  uniformité  dans 
la  manière  d'exister  de§  Anglois  de  toutes  les 
clauses  au-dessus  de  celle  du  peuple ,  c'est  le 
grand  nombre  de  gens ,  de  chevaux ,  d'équipa- 
ges qu'ont  les  grands  seigneurs  iou  les  personnes 
opulentesjluxequié  nepeuvent  imiter  celles  dont 
la  fortune  n'est  pas  ïrèô-cônsidérafele  et  qui  se 
contentent  d'un  ou  deux  domestiques  que  de 
bons  gages  metjtehfc  à  même  de  s'entretenir 
décemment  et  de  consommer  beaucoup  (i). 
Ces  domestiques  >  cochers,  palefr^jEÛers ^  por- 
teurs ,  ouvriers  de  toute  espèce  remplissent 
continuellement  les  nombreux  cabarets  d'An- 


(i)  Lë^rix  commun  des  gages  d*un  domestique,  à  Londres, 
est  de  16  Ht.  st. ,  deux  habits  par  an,  et  une  veste  du  matin; 
d*un  valet  de  chambre ,  de  26  à  3o  hV.  st.  ;  et  s'il  est  étranger  ,  'd« 
40  h  60  lir*  st.  ;  4*une  simple  servante  de  8  liv.  su 
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gleterre ,  et  y  boivent  une  inimaginable  quan« 
tité  de  bierré  (j^orler),  dont  on  voit  aussi  sans 
cesse  des  pots  d'étain  remplis  et  recouverts  de 
deux  doigts  de  mousse^  traverser  les  rues  poui^ 
gagner  les  habitations  de  la  populace ,  ou  les 
ateliers  des  ouvriers*  Beaucoup  s'eniyrent;  m^i 
leur  ivresse ,  en  général ,  est  froide ,  dpâthi-^ 
que ,  rarement  bruyante  et  querelleuse ,  et  ja* 
mais  gaie  :  les  gens  iyjres  s'en  retournent  pgr^ 
siblethent  chez  eux ,  sans  qu^on  fasse  la  moin-* 
dre  attention  à  leur  état.'  Au  reste ,  cette  habi'> 
tude  de  hoire  beaucoup ,  qu'à  peu  d'exceptioii 
près  I  on  retrouve  dans  là.  classe  la  plus  relevée 
comme  chez  le  peuple^  pâroît  tenir  autant  au 
climat  qu'à  l'psage  et  à  l'exemple ,  au  besoin 
impérie,ux  de  chasser  la  mélancolie  et  de  dis-> 
siper  Pengpurdiçsement  qu'occasionne  un  ait 
lourde  humî^e»  épais*  , 

Peu  de  nations  mènent  uiie  vie  plus  linifor^  *»p^<^'  ^^ 
îne  que  les  Anglois  ,  et  plus  propre  à.entrete-  gg„,  ^-^^^^^ 
nir  le< caractère  individuel  qu'ils  ont  reçu  de  la 
nature.  Les  gens  riches  et  oisifs  se  lèvent  tard} 
déjeûnent  avec  du  thé  en  famille ,  ou  seuls  et 
quelquefois  au  café ,  s'ils  sont  garçons  ^lisent 
deuî[  ou,  trois  papiers  publics  j  montent  .à  che* 
val  pendant  deux  ou  'trois  heures  ,  ou  parcoii-* 
rent  à  pied  les  rues ,  pour  faire  quelques  visi- 
tes fort/froides  et  fort  courtes  ;  rentrent  ppiit 
IV*  ta 
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faire  une  seconde  toilette ,  et  dînent  vers  cinq 
heures  soit  en  famille ,  soit  à  leur  clnbs  où  les 
pousse  Tennui  domestique, et  où  la  politique, la 
chasse ,  les  chevaux ,  font  le  sujet  de  la  conver- 
sation :  le  dîné  fait ,  ils  vont  un  moment  au  spec- 
tacle,  ou  se  rendent,  s*ils  ont  dîne  chez  eux,  di- 
rectement à  leurs  clubs,  et  y  jouent,  soupent,  et 
boivent  une  grande  partie  de  la  nuit  :  beaucoup 
de'jeunes  gens  Vont  de-là  chez  les  premières 
filles  venues  ,  et  les  hommes  mariés  retournent 
joindre  leurs  femmes  à  qui  tous  cependant  ne 
se  font  pas  scrupule  de  faire  infidélité. 

La  vie  des  membres  du  parlement  est  la  mê- 
me ,  si  ce  n'est  que ,  vers  quatre  heures  ,  ils  se 
rendent  à  ses  séances ,  d'où  ils  réviennent  pres- 
que tous  souper  à  leurs  clubs  ;  et  celle  des  gens 
d'affaires,  des  gens  de  loi,  des  marchands, 
n'en  difffere  qu'en  ce  qu'ils  passent  la  matinée 
dans  leurs  bureaux ,  dans  leurs  boutiques ,  dans 
les  différens  tribunaux ,  ou  à  la  bourse.  Les  né- 
gocians  qui  peuvent  avoir  une  maison  de  cam- 
pagne, s'y  rendent,  l'été,  le  samedi  soir,  y 
restent  le  dimanche-,  et  reviennent  le  lundi  à 
leurs  affaires. 
Emploi  an      Quant  au  peuple ,  le  travail ,  comme  par* 

tem»   chez   !•   -.       .  ^  .       .  ,  / — -  ,. 

peuple.  *^^*  9  occupe  tous  ses  instans  j  les  momens  li- 
bres qui  lui  restent ,  il  les  passe  dans  les  caba- 
rets ,  à  boire  de  la  bîerre ,  de  l'eau-de-vie ,  du 
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genièvre,  dn  punch;  il  y  parW politique ,  y 
Ut  lès' papiers  publics,  8*enivre  et  s'endort  tris- 
tbmtni.  Le  dimanche  les  orivriet^  s'habillent 
pÉkypitetnent ,  vont  avec  leurs  femmes  ou  leurs 
iniaîlrésses  à  quelques  guinguettes»  boire  de 
la  bilsrre  ou  du  thé  et  manger  quelques  tran-* 
ches  de  viandes  froides ,  et  s'en  retournent  chez 
eiix>  souvent  sans  avoir  proféré  dix  paroles ,  et 
Saii9  que  lé  moindre  accès  de  gaieté  ait  chassé  , 
pbttt  Un  moment ,  leur  sombre  mélancolie.  Le 
paysan  va  à  l'office ,  boit ,  et  dort  :  que  pour-» 
rdiéht-ils  fait'^  de  plu/S ,  toute  espèce  de  plai* 
sit^è-'bruyatis^  et  il  n'eA  est  pas  d'autres  pçur  le 
peuple^  étant. interdît  ce  jour-là?  Cette  ma- 
nière de  vivre  y  rend  les  hommes  sauvages,  fa- 
rouches ,  et  embarrassés  à  la  vue  seule  d'un 

étranger  (i)*     

Les  femmes  occupées  de  leur  ménage,  de     Emploi  du 
.leurs  enfons,  de  surveiller  tout  ce  qui  tient  à  J^J,*^**  *' 
l'économie  domestique  età  la  propreté ,  vivent 
beaucoup  dans  leur  intérieur.  Quelques  petits 
ouvrages^  quelques  visites  courtes  et. froides  9 


(i>  M.  dé  Nitérnoât,  cUds  une  da  sei  dépèches  publiées  par 
nadepoisclle  Déon ,  dit  «  «  que  les  homme» ,  en  Angleterre  ,  sont 
«  ombrageux  comme  les  chevaux ,  et  les  plus  durs  à  manier  de 
«  1  univers.»  Cette  comparaison  manque  de  justesse  »  car  les  che» 
taux  y  sont  très-doux. 
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la  lecture  de  t^ucoup  de  romans^y  rempliiSejflt 
sans  en  chasser  Tennui^  les  momens  que  leur 
laissent  le  soin  de  Ifeur  famille.  Lorsqu'elles  peu- 
vent sortir^  elles  courrent  à  pied ,  à  cheval ^  ea 
voiture j  font  quelques  visites^  entrent  dans 
beaucoup  de  boutiques ,  s'y  font  tout  montrer 
et  achètent  peu  ^  rentrent  pour  faire  leur  toi* 
lette  avant  le  dîner  y  et  passent  tristement  la 
soirée  entre  elles  ^  à  moins  qu'elles  n'aillent  à 
quelque  spectacle,  ou  rété>  à  quelque  pro- 
menade. Rassemblent  -  elles  quelque  société  , 
c'est-à*-dire^  un  grand  nombre  de  femmes  et 
très -peu  d'hommes;  elles  y  font  longuement 
les  honneurs  d'une  table  de  thé  que  refmplacent 
quelques  parties  de  Mvisk  ou  de  crebage  )eu 
nouvellement  à  la  mode,  et  quelquefois  un  peu 
de  musique,  presque  toujours  mauvaise^  et  con- 
sistant dans  un  triste  violon  qui  accompagne  une 
jeune  personne  chantant  au  clavecin  quelques 
airs  languissans»  Un  ton  de. réserve,  de  la  roi- 
deur ,  une  sorte  d'étiquette ,  régnent  dans  cei 
sociétés  même  les  plus  intimes* 

Les  grandes  assemblées  de  la  première  classe 
de  la  société,  à  Londres ,  assemblées  justement 
nommées  foule  (  routs  )  ne  commencent  qu'en- 
tre tieuf  et  dix  heures  ;  il  est  ïriême  du  bon  ton 
de  n'y  arriver  que  tard,  dut-on,  en  attendait, 
s'exmuyer  chez  soi,  et  j'ai  vu  la  bejyie  duchesse  de 
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Devonshîre  y  venir  après  ininuit;On  y  invite  au 
moins  autant  de  monde  qu'en  peuvent  contenir 
les  appartemens^et  l'on  s'y  tient  par  conséquent 
presque  toujours  forcément  debout,  pêle-mêle, 
baillant  en  silence,  ou  parlant  à  ses  connoissances 
si  l'on  peut  les  aborder;  car  une  femme  anglqis^ 
seroit  fort  étonnée  si  quelqu'un  qu'çUe  necon^- 
noît  pas  lui  adressoit  la  parole.  Il  n'y  a  ni  gê-  " 
nés  ni  cérémonies ,  on  y  sert  des  rafraichisse- 
mens  et  des  glaces  avec  assez  d'abondance ,  et 
si  le  local  le  permet  y  on  y  établit  quelques  fai- 
bles de  jeu  et  sïMivent  un  pharaon  (i)  lenu  par 
des  banquiers  de  profession ,  et  dont  un  assez 
grand  nombre  de  femmes  s'emparent ,  pour  ne 
le  quitter  qu'à  cinq  ou  six  heures  du  ma- 
tin. Quelquefois  on  danse,  et  Te  bal,  suivi 
d'un  grand  souper  ,  manque  toujours  de  ce 
qui  fait  le  charme  de  la  danse,  la  grâce  et  la 
gaieté. 

Ainsi  donc ,  ce  sombre ,  cette  réserve ,  cette    i^soicmem. 
taciturnité,îsolent  tous  les  individus,  eç  Angle- 
terre ,  dans  la  vie  domestique,  comme  dans  la  ' 
société ,  dans  la  tristesse  et  le  chagrin ,  comme 
au  ^ein  de  la  joie  et  des  plaisirs.  Cette  ma- 


(i)  Ces  jeux  sont  publics  ,  quoiqua  plusieurs  actes  du  règne  do 
Charles  II  condamnent  les  banquiers  à  aoo  liv.  st.  d'ajoieade,  cl 
les  joueurs  à  5o  liv.  st. 
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nîère  d'être,  est  chez  eux  'bien  moins  l'effet 
de  réducation   et   des  institutions  sociales^ 
que  du  tempérament  et  du  climat ,  puisqu'exr 
cepté  pour  quelques  demoiselles  de  qualité  ou 
très-riches ,  toute  éducation  est  publique  et 
commune  ;  et  que  c'est  toujours  en  nombreu- 
ses compagnies  que  leurs  usages  les  rassem- 
blent. 
Enfance.         Par  uu  coutrastc  remarquable ,  nulle  part 
l'enfance  n'est;  plus  heureuse  et  ne  l'annonce 
davantage;  nulle  part  elle  n'éprouve  moins  de 
contraintes  et  ne  voit  plus  d&  plaisirs  éclore 
sous  ses  pas.  Sainement  nourris ,  bien  habillés 
et  très  a  Taise  dans  leurs  vêtemens,  toujours 
proprement  entretenus ,  les  enfaiis  ont  toute  la 
liberté,tous  les  jeux,tous  les  plaisirs  qui  convien- 
nent à  leur  âge.  Leur  caractère  n'étant  jamais 
aigri  par  la  contrariété ,  ni  gâté  par  des  caresses 
déplacées ,  rarement  font-ils  entendre  ces  cris 
plaintifs,  compagnons  de  l'enfance.  On  les  pro- 
mène beaucoup  et  on  les  laisse  souvent  en  plein 
'      ^  air  :  ils  courent,  se  vautrent  sur  l'herbe  ou  sur 
des  tapis,  sautent  en  pleine  liberté,  et  tombent 
fréquemment  sans  se  faire  mal  ni  en:être  ef- 
frayés. L'aspect  d'une  personne  étrangère  ne 
leur  inspire  que  la  réserve  et  l'attention  du  mo- 
ment, et  bientôt  ils  se  livrent  à  elle  avec  con- 
fiance. On  a  grand  soin  de  ne  point  trQp  hâ- 
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ter  leur  éducation  morale.  Leur  extrême  pro- 
preté ^  leur  air  de  fraicheur^  leur  beauté^ 
leurs  petites  grâces  enfantines,  et  le  conten- 
tement qu*on  voit  briller  dans  leurs  yeûz^ 
sont  une  des  choses  qui  frappent  le  plus,  en 
Angleterre*  Presque  tous  sont  nourris  par  leurs 
mères  ou  le  sont  au  moin^  soûs  leurs  yeux-  Le 
soin  du  bonheur  de  leurs  enfans  tient  une  grande 
place  dans  les  occupations  journalières  des  fen)* 
mes. 

Dans  les  campagnes  les.  mères  commencent  Education  dei 
elles-mêmes  y  avec  beaucoup  de  douceur  et  de  ^**' 
tendresse,  la  première  éducatlpp  de  leurs  enfans. 
Dans  les  villes^  on  les  eqyoie  communément 
vers  six  ou  sept  ans  dans  des  écoles  tenues  par 
des  femmes ,  qui  leur  apprennent  à  lire,  à  écri- 
re, un  peu  de  géographie,  les  pripcipes  de  leur 
religion 9  et  aux  jeunes  filles,  quelques  ouvra* 
ges  à  Taiguille.  Alors  les  enfans  commencent,  en 
grandissant,  à  perdre  peu  à  peu  de  leurs  grâces^ 
de  leur  assurance,  et  à  prendre, cet  air  gauche^ 
cette  roideur  (i)  qui  sembleroit  devoir  prove7 
nir  plutôt  d'une  éducation  privée  que  d'une  édu- 


(i)  Les^  corpf  ttèa-dncs ,  et  les  coUefi  q[u*oii  donne  aux  feunet 
personnes  «  k  tarante  qu-elles  grandissent  y  pour  les  faire  tenir 
<lroiies,ne  sont  pa^  une  des  moindies  causes  de  la  roideur  qu*elles 
contractent.  :.?•..— 
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cation  publique;  et  cette  grande  tendresse  def 
parens  se  dissipe  insensiblement ,  on  cesse  aa 
moins  de  se  manifester  autant ,  soit  parce 
qu'elle  devient  moins  nécessaire  à  r^xistence, 
^tt  bonheur  de  leuris  enfans ,  soit  parce  qu'ils 
les  perdent  un  peu  plus  de  vue  (i).  Au  sor- 
tir de  ces  écoles,  vers  dix  ans,  Péducation 
des  deux  sexes  p^nd  une  marche  différente. 
Les  filles ,  dont  ^éducation  ,  pour  tout  ce  qui 
tient  aux  choses  d'agrément,  est  beaucoup 
plus  soignée  que  celle  des  garçoùs ,  sont  pla- 
cées dans  des  pensions  où  elles  apprennent  le 
françois,  l'histoire,  le  dessin,  la  musique , 
la  danse ,  des  détails  d'économie  domestique  j 
et  où  l'on  cherche  aussi  à  leur,  donner  quel- 
qu'uSage  du  mondé  ;  eh  leur  enseignant  les 
jeux,  et  leur  feisaiiit  tenir  tour  à  tour  de  peti- 
tes assemblées,  Vers  seize  à  dix-sept  ans ,  elles 
rentrent  dans  leurs  familles,  où  elles  sont  bien, 
mais  froidement  reçues,  et  dû  elles  rapportent 
.de  I4  timidité,  de  la  réserve ,  de  Pembarras , 


(1)  L*espèce  d^ndîfférence  que  les  gens  de  la  bourgeoisie  om 
your  leurs  enfans ,  à  cet^4ge>  se  fait  sur -tout  sentir  dans 
îes  couvents  de  Flandre  ,  où  beaucoup  d'Angloîs  font  élever 
Jçf  l^rs,  malgré  la  4iÇ'éreqce  de  religion  et:  de. manière  d'ô- 
ira,  parce  que .  réduc#tipa  en  est  peu.  chère,,  et -où  ils  les  en- 
vpient  souvent  seuls»  par  les  vpiwirespiiblj^c^j  açua  la  simplf 
lufyeîll^^ce  4e$  conductçars,  ... 
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que  n'oni;  pas  au  même  degré ,  le  petit  nombre 
de  personnes  riches^  élevées  chèrement  sous 
les  jheux  de  leurs  mères ,  par  des  gouvernantes 
françoises ,  et  -des  maîtres  qui  se  paient  une 
demirguiné)e  par  leçon. 

Ces  jeunes  personnes  font  alors  leur  entrée     !-«"'  «««^ 
dans  le  monde  ^  suivent  leurs  mères  aux  assem-    *"*  **"*^°  *' 
Hblées^  aux  p^otnenades^  aux  spectacles^  etcon** 
tinuent  à  cultiver  un  peu  leurs  talens  avec  quel-  • 

ques  maîlres.  Renfermées  long-tems  dans  Tin* 
térieur  de  leur  famille  qui  leur  offre  peu  d^ob»- 
jets  de  dissipation^  Tennui  les  gagne  vite,  elle 
genre  de  leurs  lectures ,  la  bible  et  les  romans» 
leur  forme  un  caractère  romanesque  et  mélan- 
colique ,  et  leur  fait  prendre  un  air  de  lan- 
gueur et  de  douceur  qui  va  bien  à  leurs  figures, 
et  inspire  plus  d'intérêt  que  de  désirs.  Tous 
leurs  vœux  tendent  pour-lors  vers  un  mari ,  et 
deviennent  d'autant  plus  ardens,  qu'ils  restent 
conceritrés  par  cette  réserve  habituelle  dont 
bien  peu  savent  se  défaire  dans  l'occasion ,  mais 
^n  gardant  toujours  beaucoup  de  décence  et  de 
modestie.      • 

Si  cet  amant  dont  une  imagination ,  enflam-  LeuMamoun 
méç  bien  plus  qu'un  tempérament  ardent,  leur 
fait  presque  impérieusement  sentir  le  besoin, 
ïie  paroît  pas,  souvent  la  mélancolie  s'empare 
de  leur  ame,  et  les  fane  dans  leur  printems 
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d'une  manière  extrêmement  sensible  (i).  S'ofr 
fre-t-il  à  leurs  vœux ,  elles  en  reçoivent  les  hom- 
mages quelquefois  avec  beaucoup  de  gauche- 
rie ,  de  roideur ,  d'embarras ,  et  quelquefois 
aussi  avec  du  naturel  et  de  l'abandon;  mais  ja* 
mais  avec  cet  jempressementy  cette  ardeur  qui 
décèle  le  besoin  de  jouir  :  chez  elles  y  c'est  du 
cœur  et  non  des  sens  que  vient  le  besoin  d'ai- 
mer. Leur  réserve,  dans  ce  cas»  tient  plus. .au 
tempérament  qu'aux  mœurs  ;  catf  une  fois  en 
société^  elles  ont  beaucoup  de  liberté;  et  com- 
me les  mariages  ne  sont  pas  convenus  d'ava.Qce 
et  d'après  de  seuls  rapports  de  convenance  en- 
tre les  parens,  ou  qu'au  moins  cela  est  très- 
•rarè ,  on  trouve  aussi  simple  que  naturel  qwp 
jie  jeunes  persotipes  du  même  état  cherchent  à 
se  plaire  ;  et  cependant  on  voit  tous  les  jours , 
dans  le  monde ,  des  personnes  prêtes  à  s'épou- 
ser^s'aborder  de  la  manière  la  plus  embarrassée, 
se  parler  à  peine ,  danser  ensemble ,  se  toucher 
la  main  sans  oser  se  regarder ,  s'aimer  enfin 
sans  se  le  témoigner ,  sans  en  avoir  l'air ,  car 
la  gaucherie  trahit  quelquefois  le  sentiment» 


<i) Mke  a  worm  in  ifte  bud 

Feedi  on  her  damait  cheek , 


^BABB»»BAR. 
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Si  les  jeunes  personnes  qui  s''aiment  convien- 
nent réciproquement  à  leurs  parens^  comme  la 
dot  des  filles  n'est  pas  j  en  général ,  très-forte  ^ 
le  mariage  s*arrange  bientôt ,  et  les  nouveaux 
mariés  se  mettent  à  Tinstant  à  leur  ménage  ; 
car  rien  au  monde  ne  pourroitles  engager  à 
vivre  avec  un  beau-père  ou  une  belle-mère.  Si , 
au  contraire  >  le  mariage  ne  convient  pas  ou 
si  la  tête  exaltée  des  amans  leur  fait  crain- 
dre un  refus  de  leurs  familles  y  Tamante  plus 
maîtresse  de  ses  sens  que  de  son  imagination 
romanesque^  et  presqu'excusée  d'avance  Si  non 
autorisée  par  l-usage  ^  se  fait  enlever  par  son  Enièvemenr. 
amant, et  court  se  marier  en  Ecosse  (i).  On  les 
poursuit  vivement,  mais  ils  ont  grand  soin  de* 
gagner  du  tems ,  tâchent  de  faire  perdre  leurs 
traces ,  paient  leurs  postillons  au  poids  de  Tor , 
et  ne  balancent  pas  pour  échapper,  à  brûler  , 
s'il  le  faut ,  la  tête  du  cheval  qui  les  serre  de 
plus  près  :  le  mariage  fait ,  souvent  tout  s'àr^ 
range  entre  eux  et  leurs  parens  (2).  Comme  il 
n'y  a  pas  de  couvents ,  en  Angleterre,  et  qu'une 
vieille  demoiselle  ne  sauroit  guèrepù  se  retirer. 


(1  )  Voyez  Ecosse ,  tome  I». ,  page  a  1 3. 

(^)  Cet  hiver  en  a  fourni  deux  exemples  dans  la  classe  la  plus 
ïelevée  de  la  société  ;  Lady-Aogutta  CampbeU  i  fille  du  duc  d*Ar- 
Sylo»  personne  très  -  honnête ,  très -aimable  y  ayant  dei  talent 


des  garçons. 
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pi^esque  foutes  tôt  ou  tard,  bien  ou  mal ,  fînîs-^ 
sent  toujours  par  se  marier. 
wucaiîon  Quant  aux  garçons >  vers  douze  ans,  on  les 
envoie  dans  quelques  collèges,  à  Westminster, 
Eton,  Harrow-upon-Hill,  etc.,  etc.,  pour 
y  apprendre  le  latin  et  le  grec  qui  est  fort  cul- 
tivé en  Angleterre  :  souvent  on  les  mets  dans 
des  pensionnats  qijii  les  avoisinent ,  et  ceux  qui 
«ont  riches  y  ont  avec  eux  leur  gouverneur  {tu- 
tor).  Là  tout  ce  qui  tient  aux  talens  est  infini- 
ment négligé,  les  jeunes  gens  peu  surveillés 
jouissent  d'une  grande  liberté,  se  livrent  à  des 
exe^ices  violens  comme  le  sont  tous  leurs 
jeux,  montent  à  cheval  le  plus  souvent  qu'ils 
peuvent,  vivent  toujours  entre  eux,  et  pren- 
nent des  mœurs  et  des  manières  uniformes,  et 
.  un  air  rustre  et  gauche  que  leurs  cheveux  plats, 
sans  poudre  et  tombant  sur  leurs  épaules  ,  sem- 
blent augmenter  encore.  Vers  seize  ou  dix-sept 
ans ,  ils  passent  de  ces  collèges  aux  universités 
d'Oxford  ou  de  ;Cam bridge ,  où  ils  restent  une 
couple  d^années ,  profitait  avec  empressement 
de  leurs  loï^ues  vacances,  travaillant  peu,  bu- 


agréAbles ,  qui ,  quoiqu'elle  ^t,  f(mi  if9  ,;i^e  6*«a  eât  .paâ  mQÛii 
échajijpée  èà,u%  imiteoi  pour  épovsiBr  3KL  Clairerias  ;  et  une  des  Gï- 
lesdemylordC^urtenai,  qui  a  éti'éponset  en Ëcossf ,  il  y.  a. un 
moiii  kfilsdaJvo'deGraftdflA  . 
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Vant  beaucoup ,  et  courant  sans  x^esse  à  cheval  ^ 
pour  faire  des  parties  de  plaisirs  ou  de  débau« 
che>  dans  les  environs.  Quelques-uns  en  sortent 
sachant  assez  bien  les  langues  anciennes  ^  le^ 
auteurs  classiques  ^  et  méritant  ainsi  le  nom  de  . 
ff>odscholari  mais  bien  peu  avec  des  connois- 
SAQces  dans  les  sciences  pour  l'enseignement 
desquelles  les  universités  ont  été  établies* 

C'est  au  sortir  de  ces  universités  qu'ils  com-    Um  entr^ 
mencent  à  prendre  le  costume  et  les  manières  ^•°»'«™<'°^'^ 
d'hommes  faits  :  ils  embrassait  alors  les  diffé*^ 
rentes  professions  auxquelles  ils  sont  destinés  : 
les  jeunes  gens  qui  veulent- se  livrer  au  com- 
merce y  vont  l'apprendre  dans  les  comptoirs  de 
leurs,  parens  ^  ou  des  amis  de  leurd  parens }  ceux 
qui  se  destinent  à  la  robe^  viennent  se  faire 
inscrire  dans  quelques  iniis^  et  y  poursuivent 
leurs  études  ;  d'autres  entrent  au  service;  d'au-* 
très  vont  paisiblement  couler  leurs  jours  dans 
le  sein  de  leurs  familles  ;  les  plus  riches  voya-  teurs  voyage 
gent  avec  les  gouverneurs  qui  ont  surveillé  leur 
éducation  aux  écoles  et  auk  universités^  et  dont 
le  choix  si  difficile  à  faire  ^  n'est  guère  plus 
mûrement  réfléchi,  en  Angleterre,  qu'ilne 
l'est  ailleui^.  Quelquefois  même ,  ces  voyages 
se  font  au  lieu  d'envoyer  les  jeunes  gens  aux 
Universités,  et  n'ont  pour  but,  dit  le  docteur 
Smith,  <(  que  de  délivrer  les  parens  de  la  vue  pé- 
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4  nible  d'un  fils  désoeuvré,  négligé,  et  se  livrant  à 
«  la  débauche  going  ta  nda  before  their  eyes.^ 
Ils  emploient  deux  ou  trois  ans  à  parcourir  la 
France ,  ritalie-,  la  Suisse  et  quelquefois  TAl- 
lemagne.  Emportés  par  leurs  passiens  dans  un 
âge  où  elles  ont  tant  de  violence  y  ils  se  livrent 
avec  ardeur  et  franchise  à  des  goûts  que  leur 
éducation  n'a  nullement  cherché à^ôntrariér^et 
courent  par-tout  après  la  dissipation  et  le  plaisir 
qu'ils  ne  se  \  piquent  pas  toujours  de  chercher 
dans  .la  bonne  compagnie. 
.  De  retour  chezenx,  vers  vingt-un  ans  >  pour 
}ouir  de  leur  fortune  ^  s'ils  opt  perdu  leurs  pa- 
rons ji  prendre  séance  au  parlement  j  s'ils  sont 
pairs;^ou  se  procurer  l'entrée  de  la  chambre  des 
Communes  >  s'ik  en  ont  le  crédit;  on  les  voit 
alox5  débuter  dans  leur  carrière  politique , 
n'ayant  souvent  aucune  connoissance  des  loix 
de  leur  pays»  ne  sachant  guère  qu'un  peu  de  la- 
tin >  de  grec ,  le  françois  j  le  nom  des  pays  qu'ils 
ont  parcourus,  et  des  principales  villes  où  ils 
ont  séjourné,  etVayant  aucun  goût  pour  l'é- 
tude^dpnt  une  vie  passée  dans  la  dissipation  les 
a  constamment  éloigné. 

Ce  n'est  pas  que  les  Anglois  ne  soient  suscep- 
tibles de  bien  voyager,  peu  de  nations  ayant  un 
esprit  plus  solide ,  plus  réfléchi ,  plus  observa- 
teur \  et  ceux  qui  voyagent  dans  un  âge  mûr» 
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avec  tin  but  décidé ,  après  des  études  prélimi- 
naires dirigées  vers  ce  but ,  et  dépouillés  sur- 
tout de  cet  orgueil  national  qui  les  porte  à  mé-» 
priser  tout  ce  qui  n'est  pas  eux  ;  acquièrent  d*u- 
tiles^d'iinportantes  connoissances  dont  leur  pa- 
trie retire  de  grands  avantages.  Mais  rarement 
les  jeunes  gens  recueillent-ils  quelque  fruit  de 
voyages  entrepris  pour  finir  une  éducation  vi- 
cieuse,  négligée  dans  tout  ce  qui  tient  aux 
mœurs  ,  aux  convenances  ,  et  faite  loin  de  leurs 
parens  à  qui  ils  semblent  presque  être  devenus 
étrangers  depuis  qu'ils  ont  quitté  la  maison  pa- 
ternelle pour  enfréir  au  collège.  Aussi  ^  à  leur 
retour  dans  leur  patrie,  plusieurs  d'eùtre  eux 
se  logent-ils  dans  des  appartemens  garnis ,  ne 
vivant  plus  que  de  loin  en  loin  avec  leurs  fa- 
milles (i). 

Malgré  les  vices  de  cette  éducation  ^  il  existe     LmùèinÊ 
en  Angleterre  une  grande  masse  de  lumières  î  rèp*n^o«»«» 
nn  grand  nombre  de  personnes  y  développent ,    "^ 
dans  les  sciences  sur-tout,  des  talens  faits  pour 


(i)  Je  cherclï'aî ,  un  jour ,  chez  son  père,  homme  prodigieuse- 
^wt  ricltf  et  d'un  nom  très-cbnnu ,  un  jeune' Anglois  que  j*avois 
fBQcontré  dcns  meâ  voyages;  je  l'f  trouvaî.makil  me  dit  que  c*étoît 
pBr  hasard ,  qu'il  n'y  logeoit  pas  ,  et  que  la  manière  de  vivre  dea 
vieillards  et  des  jeunes  gens  diEféroit  trop  ,  en  Angleterre ,  pour 
<iu  il  pm  Iq^p  convenir  de  demeurer  ensemble. 


exciter  Fadmiration  des  étrangers  et  honotéf 
leur  patrie  :  la  classe  mitoyenne  ne  laisse  pa< 
de  lire  beaucoup^  chacun  parcourt  quelques 
papiers  publics  et  ces  papiers  parlent  de  tout  s 
le  besoin >  l'intérêt,  la  concurrence^  obligent 
les  gens  d'affaires ,  les  négociaias ,  les  artisans, 
etc. ,  de  rassembler  toutes  les  connoissances  qui 
peuvent  leur  donner  de  la  supériorité  sur  leurs 
rivaux  :  d'ailleurs  >  grâce  aux  écoles  dominica- 
les (^sunda^^s*schools)  établies  dans  toutes  les 
paroisses,  à  quelques  autres  écoles  de  charité, 
au  soin  que  le  peuple  lui-même  donne  à  la  pre* 
mière  éducation  de  ses  enfans  ,  tout  le  monde, 
p£^ysan  comme  citadin^  y  sait  lire  et  écrire. 
Mœurs  des      De  I4  manière  d'exister  des  hommes,  presque 

|«iine.s  gens.  ^oujouTS  isoIés  ot^  uc  vivant  qu'entre  eux,  il  en 
résulte  un  esprit  réfléchi  et  entreprenant ,  un 
cara^re  Cranc^  une  ame  forte,  une^babitude 
du  corps  simple  et  ablkiidonné^,  mais  tout  cela 
manquant  de  Taménité,  de  la,  retenue ique  dk>nnd 
la  seule  spçiété  des  femmes.  Aussi  le  lîberti- 

tîbertinagrs  ndgo  dcs  Auglois  u'cst-il  quc  de  la  crapule  où 
le  besoin  des  sens  est  tout,  et  le  cœur,  l'es- 
prit,  n'entrent  jamais  pour  rienj  et.  vivant 
foujours; entre  hommes,  cont];actent-ils  l'ha- 
bitude d'en  parler  et  de  s'y  livrer  avec  une 
franchise  qui  repousse.  L'ordre  des  filles  en- 
tretenues y  dans  lesquelles  on  peut  supposer 
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quelque  décence,  quelqu'amabilité ,  quelques 
talens^  n'est  presque  pas  connu,  en  Angle- 
terre ,  ou  y  est  extrêmement  borné  ;  quel- 
ques personnes  ont  des  maîtresses  qu'ils  affi- 
chent publiquement;  quelques  autres  en  ont  et 
le  dissimulent ,  mais  cela  est  rare;  et  c'est  à 
des  filles  communes  à  qui  veut  les  payer  ^  dont 
Londres  et  les  grandes  villes  abondent,  que  se 
livrent  les  jeunes  gens ,  car  les  personnes  ma- 
riées ont  plus  de  retenue.  Il  en  existe  de  tout 
étage ,  et  une  liste  imprimée  indique  le  nom , 
Tâge,  la  demeure,  la, figure,  l'histoire,  les 
qualités,  et  le  prix  des  plus  célèbres,  dont,  en 
public,  le  maintien  et  l'habillement  ne  trahis- 
sent jamais  les  mœurs.  Ce  libertinage  qui  n'est 
pas  sans  dangers ,  mais  qui  doit  bientôt  ré- 
pugner, dont  l'âge  et  la  raison  doivent  finir 
par  éloigner,  est  peut-être  dans  le  fond  moins 
dangereux  que  celui  qui  se  présente  sous  lea 
formes  de  la  décence,  avec  tous  Je$  attraits  des 
talens  et  de  l'amabilité ,  qui  plaisant  à  l'esprit 
au^t  qu'aux  sens ,  enchaîne  souvent  pour  la 
vie,  la  fait  couler  dans  le  vice  et  la  molles- 
se, et  affoiblit  tous  les*sentimens  honnêtes. 
L'habitude  de  la  crapule  cède  aisément  à  l'u- 
sage de  la  bonne  compagnie  ;  mais  la  bonne 
compagnie  a  peu  de  pouvoir  sur  le  libertinage 
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qui  en  prend  le  masque  et  cherche  à  se  parer 
des  mêmes  charmes. 
Drrfemraea.  Si  les  hommes  manquent  de  la  douceur  ^  de 
la  politesse  et  des  formes  aimables  qui  ne  s'iac- 
quièrent  que  par  la  fréquentation  des  fem« 
mes  de  bonne  compagnie  *,  de  leur  côté  les 
femmes  habituées  à  vivre  aussi  presque  tou- 
jours entre  elles  ,  ont  un  air  de  réserva  qui 
va  jusqu'à  l'embarras ,  une  timidité  qui  va  jus- 
qu'à la  gaucherie  :  l'aspect  d'une  personne  qui 
n*est  pas  de  leur  connoissance ,  les  gêne  ;  elles 
ne  sont  à  leur  aise  que  dans  de  nombreuses  so- 
ciétés »  parce  qu'elles  s'y  perdent  dans  la  foule 
et  s'y  retrouvent  seules  ,  et  ne  savent  dans 
une  société  bornée ,  tirer  aucun  parti  d'une 
éducation  souvent  recherchée^  d'un  esprit  sou- 
vent juste  et  cultivé,  et  de  talens  qu'un  peu 
d'assurance  feroit  souvent  paroître  au-dessus 
<lu  médiocre. 

Les  grâces  et  le  -goût  étant  peu  communs 
en  Angleterre,  la  propreté  et  la  simplicité  y 
font  un  des  principaux  charmes  de  l'halle- 
ment  des  femmes  qui  devient  chargé  eflndi- 
cule  dès  qu'elles  cherclient  à  se  parer  (i).  Les 

(i)  Rien  nVst  plus  ridicule  chez  une  nation  aussi  grave,  que  lei 
détails  qu'on  lit  dans  let  papiers  public» ,  de  la  parure  des  femmea 


~\ 
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modes  de  France  y  sont  adoptées  avec  empres- 
sement ,  mais  ne  tardent  pas  à  y  être  outrées  à 
l'excès.  On  y  rencontre  un  assez  grand  nombre 
de  personnes,grandes,bien  faites^ay ant  de  beaux 
yeux  languîssans,une  belle  pean^de  beaux  traits^ 
et  dont  le  maintien  noble, et  décent  commande 
une  sorte  de  respect; beaucoup  de  jolies  person* 
nes^qui  avec  des  traits  moins  réguliers,inspirent 
de  l'intérêt  par  leur  grande  douceur  ;  mais  ces 
différens  caractères  de  beauté  passent  au  point 
de  ne  laisser  aucune  trace  dans  un  âge  un  peu, 
avancé.  L'u§age  général  parmi  la  bourgeoisie  , 
et  très*commun  dans  un  rang  plus  élevé ,  sur- 
tout rété^  à  la  campagne^  de  coëffer  sans  pou- 
.  dre  les  jeunes  personnes  qui  ne  sont  pas  ma- 
riées ,  lepr  donné  un  air  dur  et  désagréable  , 
lors  même  qu'elles  sont  bien.  Une  figure  pi- 
quante j  animée ,  qui  inspire  des  désirs ,  de 
la  gaieté  et  appelle  le  plaisir  >  est  la  chose  la 
plus  rate  en  Angleterre  :  c^est  de  l'intérêt,  de 
la  tendresse ,  de  l'amour  qu'inspirent  les  An- 
gloises ,  leurs  traits  portent  au  cœur. 

Les  femmes  sont  sages,  en  Angleterre,  elles     subordîna 
lé  sont  par  tempérament ,  par  principe ,  par 
l'habitude  des  choses  honnêtes  et  décentes,  par 

qui  ont  paru  à  k.  cour  ks  iours  de  c^émo^le  i  et  riœportancs 
||u*ou  y  attache. 


tîon  domesti- 
que. 
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le  défaut  d'occasion  qui  tient  au  peu  de  galan- 
terie des  hommes^  à; la  sévérité,  au  despo- 
tisme des  maris ,  à  la  disposition  des  étroites 
maisons  angloises ,  peu  favorable  à  des  in- 
trigues amoureuses.  Soumises  à  des  maris  de 
leur  choix ,  les  femmes  préviennent  en  tout  leurs 
désirs,  et  s'en  laissent  entièrement  maîtriser: 
elles  envisagent  leurs  volontés  comme  des  loix, 
et  paroissent  se  croire  nées  pour  la  dépendan- 
ce, état  habituel  che?  elles  qui  leur  coûte  peu, 
mais  que  les  Anglois  regardent  comme  un  de- 
voir.  La  brusquerie  de  ces  maris ,  l'espèce  de 
dureté  de  leur  caractère,  Fendroiént  le  sort  des 
femmes  extrêmement  malheureux,  sans  cette 
condescendance  qui  leur  est  naturelle  :  on  a 
peine  à  reconnoitre  en  eux  de  la  tendresse, 
de  l'attachement,  au  moins  les  marques  n'en 
sont- elles  pas  extérieures;  ils  âont  maîtres, 
et  ne  cherchent  point  à  déguiser  leur  auto- 
rité. 

Cette  autorité  se  fait ,  an  reste ,  sentir  de 
proche  en  proche,  et  pèse  sur-tout  fortement 
sur  les  domestiques  dont  on  exige  la  soumission 
là. plus  prompte,  le  service  le  plus  exact,  la 
plus  grande  décence;  qu'on  tient  toujours  à  une 
grande  distance  de  soi;  avec  lesquels  on  ne  se 
permet  jamais; la  moindre  familiarité;  qu'on 
nourrit  d'ailleurs,  qu'on  habille,  qu'on  paie 
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bien ,  et  pour  lesquels  on  s'emploie  avec  inté- 
rêt dans  Toccasion.  Mais  ce  despotisme ,  cette 
sévérité  qui  règne  dans  l'intérieur  des  ménages 
anglois^  y  disparoît  à^  certains  égards^  en  ce 
que  chacun  connoît.sa  place  et  sait  quel  est  son 
rôle,  et  que  personne  ne  répug;ne  à  le  remplir. 
C'est  une  machine  bien  montée^  dont  le  mari 
est  le  premier  mobile,  dont  toutes  les  pièces 
sont  en  r^^port,  et  .qui  va  sans  efforts  et  sans 
secousses.  L'existence  y  est  égale  et  douce ,  et 
l'on  y  trouve  une  sorte  de  bonheur  passif  qui 
suffit  à  certain  nombre  de  personnes,  et  qui 
dure ,  parce  qu'il  tient  plus  à  la  tête  qu'au 
cœur  ,  et  que  la  raison  change  moins  que  le 
sentiment. 

On  nesauroit  raisonnablement  douter,  qu'en  Bonheur do- 
Ângleterre,  où  l'on  se  marie  par  choix,  il  n'y 
ait  beaucoup  de  bons  ménages ,  beaucoup  de 
bonheur  domestique;  mais  cependant  si  ce  bon* 
heur  suffisoit  au  plus  grand  nombre  de  ses  ha« 
bitans ,  les  verroit-on  sans  cesse  en  mouvement, 
et  sur  les  grands  chemins.  Le  bonheur  est  séden* 
taire,  on  reste  où  l'on  se  trouve  bien ,  on  airae 
le  lieu  où  l'on  est  heureux ,  et  les  Anglois  sont 
toujours  en  route,  toujours  allant,  tantôt  à 
des  eaux ,  tantôt  à  des  courses  de  chevaux , 
tantôt  dans  le  continent  :  il  n'est  point  de  peu- 
ple qui  semble  courir  davantage  après  le  bon<? 


intstique. 


198  TABLEAU 

heur ,  preuve  que  celui  dont  il  jouit  ne  remplît 
pas  ses  désirs  (i). 
intrigueM  L'Angleterre  a  bien  aussi  ses  mauvais  ména- 
ges, des  hommes  qui' ruinent  leurs  familles  par 
le  jeu  et  la  débauche  *,  des  femmes  qui  ont  des 
intrigues  cachées  ;  d'autres  qui  se  laissent  af- 
ficher par  leurs  amans;  et  d'autres  enfin  quij 
emportées  par  la  violence  de  leurs  passions ,  se 
livrent  à  des  excès  à  peine  connus  ailleurs. 
Plus  elles  sont  naturellement  réservées  et  ti- 
mides, plus  elles  s'a^bandonnent  dès  que  leur 


(1)  Le  nombre  de  voitures  publiques  qu'on  rencontre ,  en  An« 
gleterre ,  est  inimaginable.  Il  en  part  de  tous  les  points  du  royau- 
me ,  les  chemins  en  sont  couverts.  Quatorze  iRail'Coaches  tous 
neufs  (  jolies  Toitures  à  quatre  places  ,  qui  portent  les  lettres  et 
prennent  des  voyageurs)  attelés  de  quatre  beaux  chevaux,  avec  des 
harnois  garnis  en  plaqué ,  un  cocher  et  un  garde  assis  sur  le  der- 
rière et  vêtus  à  la  livrée  du  roi  galonnée  en  or,paradèrent  le  jour 
de  la  naissance  du  roi  ^  dans  les  principales  rues  de  Londres ,  sor- 
tant de  la  boutique  du  sellier  qui  les  avoit  faits ,  et  allant  pren- 
dre leurs  paquets.  Des  gens  de  haut  parage,  mais  peu  de  femmes 
au-dessus  de  la  bourgeoisie  ,  voyagent  par  ces  voitures  qui  vont 
un  train  incroyable.  Il  en  est  que  je  n*ai  jamais  pu  suivre  en 
poste,ma]gré  l'émulation  de  mon  postillon.  On  trouve  dans  toutes 
les  grandes  auberges,  des  chaises  de  poste  fort  propres,  à  deux  pla- 
ces, attelées  de  deux  chevaux,  et  derrière  lesquelles- Téquipage 
des  voyageurs  est  attaché  en  un  clin  d'œil  :  ces  chaises  dont  on 
change  à  chaque  poste  ,  et  qui  font  sept  à  huit  milles  à  Theure , 
et  même  plus  aux  environs  de  Londres ,  se  paient  1  sfa.  par  mille  » 
•r  i  sh.  par  dix  milles ,  environ ,  aux  postillons, 
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tête  est  partie.  Il  est,  en  Angleterre,  comme 
par-tout,  des  femmes  méchantes,  et  ce  sexe, 
dont  la  bonté  et  la  douceur  semblent  être  Pa- 
panage ,  y  porte  *aussi  ses  vertus  et  ses  vices 
plus  loin  que  le  nôtre,  Johnson  a  fait  passer 
à  la  postérité ,  dans  la  vie  de  Savage ,  le  ca- 
ractère d'une  lady  Macclesfîeld  ,  l'un  des 
monstres  les  plus  horribles  qu'ait  formé  la  na- 
ture. Une  lady  L***  vient ,  par  ses  dégoûtans 
excès  ,  de  placer  son  nom  à  côté  de  ceux  des 
Messalines,  Les  divorces  pour  cause  d'adultè- 
re, qu'on  plaide  avec  beaucoup  de  détail  à  la 
chambre  des  Pairs  comme  cour  d'appel ,  et  au 
parlement  pour  obtenir  un  bill  qui  permette  de 
se  remarier  ^  deviennent  trèsrfréquens  et  prou-  < 
veHt  les  grands  progrès  que  fait  la  corrup- 
tion des  mœurs  :  les  papiers  publics  sont 
journellemçnt  remplis  d'anecdotes  scandaleu- 
ses qui  portent  une  forte  atteinte  à  la  réputa- 
tion de  plusieurs  femmes  du  premier  rang  ;  et 
les  lieux  qui  favorisent  le  plus  les  intrigues ,  les 
maisons  de  marchandes  de  modes,  les  bouti- 
ques de  fruitières,  les  ateliers  de  peintres  de 
portraits,  se  multiplient  Beaucoup,  Il  nJest  pas 
sans  exemple,  que  des  personnes  mariées,  plus 
souvent  cependant  des  hommes  que  des  fem- 
mes, abandonnent  leur  famille  pour  aller  vivre 
avec  un  amant  ou  une  maîtresse  prise  quelque^ 
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fois  dans  la  classe  la,  plus  inférieure  de  la  so- 
ciété :  mais ,  en  général ,  ces  grands  excès  sont 
rares ,  le  divorce  rompant  bientôt  les  mariages 
mal  assortis  qui  peuvent  y  doftner  lieu. 

Avec  cet  air  embarrassé  et  timide ,  cet  en- 
tier dévouement  aux  volontés  de  leurs  maris  , 
cette  espèce  de  soumission  servile  qui  paroît 
leur  être  habituelle;  il  est  des  femmes^  en. An- 
gleterre >  qui,  dans  Poccasion ,  déploient  une 
ame  forte ^  une  hardiesse ,  une  fermeté,  une 
constance  peu  commune  et  qui  font  honneur  à 
leur  sexe  :  et  presque  toutes  celles  qui  put  vécu 
chez  l'étranger ,  et  s'y  étant  livrées  à  la  socié- 
té,  y  ont  acquis  une  aisance ,  une  modeste 
assurance  qui  chez  le^  femmes  viennent  tou- 
jours de  la  fréquentation  des  hommes  de  bonne 
compagnie ,  ont  le  commerce  de  la  vie  le  plus 
doux,  le  plus  sûr,  et  le  plus  aimable;  mais 
elles  aiment  peu  la  société  de  leur  pays,  et  se 
plaignent  ouvertement  du  peu  d'accueil  que 
leur  manière  de  vivre  leur  permet  de  faire  aux 
étrangers,  à  ceux  même  dont  elles  ont  reçu 
des  honnêtetés  marquées. 
sgoîsme.  On  attache  assez  ^;ommunément  l'idée  de 
sentimens  tendres  au  caractère  des  Anglois , 
quoiqu^il  n'y  ait  peut-être  pas  de  pays  au 
monde ,  où  l'égoisme ,  la  qudité  la  plus ,  op- 
posée, soit  plus  général.  Le  sentiment  y  est 
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tout  dans  les  romans  ou  dans  la  tête  des  fem- 
mes. On  s'y  sépare  tous  les  jours  avec  la  plus 
grande  indifférence ,  d'un  père  ,  d'un  frère  , 
d'un  fils,  d'un  époux  qui  part  pour  une  longue 
absence ,  pour  des  voyages  dangereux  et  dont 
on  parle  avec  un  sàng-froid  révoltant  :  on  y 
voit  sans  cesse  des  familles  quitter  sans  en 
éprouver  le  moindre  regret ,  leurs  proches  , 
leurs  amis^  la  société  à  laquelle  elles  étoient 
habituées ,  le  lieu  qu'elles  habitoient  ^  qu'elles 
avoient  embelli ,  pour  aller  vivre  d'économie 
dans  le  continent,  après  avoir  dérangé  leur 
fortune ,  et  éviter  à  leur  orgueil ,  l'bumilia- 
tion  de  baisser  leur  train  aux  yeux  de  leurs 
concitoyens  :  un  fils  à  sa  majorité ,  une  fille 
même  unique,  lorsqu'elle  se  marie,  y  souf- 
frent constamment  que  leur  mi^re,  souvent 
dans  un  âge  avancé  ,  quitte  sa  maison  ,  le 
lieu  où  elle  leur  a  donné  naissance ,  où  elle  a 
dirigé  leur  première  éducation ,  le  train  d'une 
fortune  opulente  à  laquelle  elle  étoit  depuis 
long-tems  habituée ,  pour  aller  se  retirer  avec 
un  mince  douaire,  dans  une  maison  solitaire, 
et  y  finir  ses  jours  dans  le  délaissement  et  l'en- 
nui (i), 

(0  Je  TOttluâ  me  récrisr^  un  j«ur,  contre  cet  usage  général  et 
barbare  ,  au  teizi  d'une  famille  reapectablt  ec  trè»-uuie,  parmi  des 
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Combat!  «u      L'orgueil  et  la  cupidité  sont  bien  plus  que  la 

pistolet.  sensibilité  les  traits  marquans  du  caractère  des 
Anglois  :  on  les  retrouve  par-tout ,  même  dans 
leurs  plaisirs,  dans  leurs  combats,  dans  la  ma- 
nie des  paris  qui  se  mêle  à  tout,  et  qui  est  por- 
tée à  un  point  dont  il  est  difficile  de  se  faire 
une  idée.  C'est  l'orgueil  et  une  sorte  de  sus- 
ceptibilité dont  elle  est  le  principe ,  qui  multi- 
plient dans  la  classe  supérieure  de  la  société,  les 
combats  aux  pistolets;  dans  la  classe  inférieure, 
les  combats  à  coups  de  poings.  Les  premiers  se 
passent  avec  beaucoup  d'ordre  et  de  décence, 
des  témoins  chargent  les  armes ,  mesurent  les 
distancps  ,  règlent  les  différens  qui  peuvent 
survenir ,  et  font  ensuite  la  relation  du  com- 

^  bat.  Quelquefois  des  personnes  périssent  sur  le 

champ  de  bataille  et  d'autres  y  sont  grièvement 
blessées  ;  quelquefois  aussi  les  affaires  sont  ar- 
rangées par  les  seconds  après  les  premiers  coups 
de  tirés,  ce  qui  a  fait  croire,  à  tort ,  qu'elles  Té- 
toient  souvtot  davance ,  et  a  fait  jeter  des  dou- 
tes aussi  ridicules  que  mal  fondés  ,  sur  la  bra- 
voure individuelle  des  Anglois. 


geni  idolâtres  de  leurs  enfans ,  et  mon  étonnement  y  parut  ridi- 
cule ;  qui  voudrok  s^astreindre ,  m*y  dit-on ,  aux  soins  continuels 
qu'exîgeroit  la  présence  habituelle  d*une  belle-mère;  c'est  pour 
4tre  libre  et  vivre  à  sa  mode  qu'on  se  marie. 
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Les  combats  du  peuple /à  coups  de  poings    combats  à 
{hoœing  ) ,  sont  d'autant  plus  communs  qu'ils  ^'^T    ^* 
ont  deux  motifs  différens  j  la  réparation  d'une 
offense  ,  et  un  simple  défi ,  un  pari.  Ils  rappel- 
lent,  et  par  leur  cruauté  sanguinaire,  et  par 
le  courageux  sang-froid  des  combattans ,  et 
l'impassibilité  des  spectateurs,  les  combats  atro- 
ces des  gladiateurs  de  l'ancienne  Rome.  Deux 
personnes  prennent-elles  querelle  dans  une  rue; 
dans  un  cabaret ,  elles  se  donnent  un  rendez- 
vous  ,  se  retirent  un  peu  à  l'écart,  et  parient 
quelqu^argent  de  sortir  vainqueur  du  combat: 
/  mil  beat  y  ou  for  Jiatfa  croyvn  /  a  je  parie  un 
«  petit  écu  devons  battre,»  est  une  phrase  ban- 
nale  parmi  le  peuple.  Il  se  porte  en  foule  à  ces 
sortes  de  combats  dont  il  a  l'air  de  faire  ses  dé- 
lices, et  forme  un  grand  cercle  autour  de  l'a- 
rène j  des  gens  s'établissent  pour  en  faire  la  po- 
lice; les  athlètes  se  choisissent  des  seconds ,  se 
déshabillent,  ôtent  leurs  chemises  et  se  mettent   , 
en  garde  pour  parer  les  coups  de  leur  adver- 
saire et  étudier  ceux  qu'ils  veuleint  lui  porter. 

Le  plus  dangereux  de  ces  coups  ;est  sur  le 
flanc  gauche,  on  en  souffre  souvent  toute  la 
vie,  et  s'il  est  bien  appliqué,  on  en  meurt  dans 
l'année  :  celui  dans  le  creux  de  l'estomac  ne  Pest 
guère  moins;  et  celui  qui  ensuite  l'est  le  plus,  est 
*ous  la  mâchoire  inférieure.  Le  premier  se  pare 
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par  le  coude  placé  à  peu  de  distance  du  flanc 
gauche  ;  le  second  par  le  poing  gauche  placé 
en  avant  de  l'estomac  jPautre  en  le  relevant  avec 
Tundesdeu^i^  bras.  Les  combattans  pour  cacher 
les  coups  qu'ils  rééditent,  remuent  continuelle- 
ment les  poings  qu'ils  tiennent  étroitement  ser- 
rés ;  et  dans  les  combats  ordinaires ,  le  plus 
foible  se  laisse  fréquemment  tomber  pour  évi- 
ter les  atteintes  de  son  adversaire^  qui  perdroit 
son  pari  s'il  se  laîssoit  emporter  au  point  de  le 
frapper  alors.  Un  des  seconds  relève  celui  des 
combattans  qui  est  par  terre  ^  et  qui  lui  passe 
ses  bras  autour  du  cou ,  pouf  ménager  ses  for-? 
ces  en  faisant  peu  d'efforts^  tandis  qu'un  autre 
second  lui  rafraichit  le  corps  et  la  figure  avec 
un  mouchoir  et  de  Teau ,  lui  lave  le  sang  dont 
il  peut  être  couvert^  et  lui  présente  à  boire  dans 
une  bouteille^un  mélange  d'eau  et  d'eau-de-vie. 
Le  combat  recommence  et  dure  jusqu'à  ce  qu'un 
des  deux  athlètes  s'avoue  vaincu  ou  reste  éten- 
du  sans  forces  et  sans  çonnoissance  ^  souvent 
tout  couvert  de  sang,  les  dents  brisées^  les 
yeux  hors  de  la  tête. 

Les  spectateurs  soit  qu'ils  parient  ou  ne  pa- 
rient pas,  prennent  le  plus  vif  intérêt  à  l'un  ou 
à  l'autre  des  combattans ^  l'encouragent,  cou- 
vrent de  huées  le  mal-adroit  qui  reçoit  tous  les 
coups  ou  lé  lâche  qui  pour  les  éviter  se  laisse 
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trop  souvent  tomber,  et  applaudissent  vivement 
le  vainqueur  ;  mais  ils  m  souffriroient  pas 
que  dans  un  moment  d'emportement  il  abusât 
de  sa  force  pour  maltraiter  un  adversaire  hors 
d'état  de  défense.  Le  combat  fini,  le  vainqueur 
prend  l'argent ,  secoue  ,  en  signe  de  raccom- 
modement^ la  main  du  vaincu ,  et  oublie  son 
offense  :  leurs  amis  les  conduisent  alors  dans 
un  cabaret  pour  boire  Targent  du  pari ,  ou  ^  si 
le  combat  a  été  sanglant ,  chez  un  chirurgien 
pour  panser  leurs  plaies  :  le  peuple  se  disperse 
très-froidement. 

Ce  combat  n*a  rien  de  noble  ni  d'intéressant: 
la  chute  fréquente  d'un  des  combattans  Tin- 
terrompt  à  chaque  instantiCt  le  corps  ne  s'y  dé- 
veloppe jamais ,  n'y  prend  jamais  une  belle  at- 
titude :  il  a  mêine  quelque  chose  de  bas  et  de 
cruel,  et  répugne  autant  à  la  raison  qu'à  l'hu- 
manité ,  sur* tout  lorsqu'il  n'a  pour  objet  qu'un 
simple  pari.  Le  plus  célèbre  de  ceux  qui  se  sont 
donnés  depuis  quelque  tems ,  a  eu  lieu  en  jan- 
vier dernier,  à  Odiham  en  Hampshîre ,  entre 
Humphries  et  Mendoza,  les  deux  plus  fameux 
hoxers  d'aujourd'hui.  Il  étoit  annoncé ,  et  les 
paris  étoient  de  plusieurs  mille  livres  ster- 
ling». H  dura  vingt -neuf  minutes;  pendant 
les  vingt  premières  Humphries  eut  le  des- 
sous^ mais  deux  coups  qu'il  porta  ensuite  au 


ilo6  TABLEAU 

juif  son  adversaire,  Tun  sur  les  poumons  et  Vau- 
tre sous  la  mâchoire  ,  le  mirent  en  un  instant 
hors  de  combat  :  il  tomba  tout  épuisé,  vomis- 
sant du  sang,  et  fut  emporté  presque  niort;  il 
s'est  rétabli.  Ces  deux  rivaux  tiennent  école,  et 
c'est  du  vainqueur  que  je  tiens  qudques-uns 
des  principes  de  cet  art  qui  n'a  d^utilité  et  de 
célébrité  qu'en  Angleterre, 

Combats  dt  Les  Anglois  aiment  aussi  beaucoup  les  com- 
bats de  coqs,  qui  donnent  lieu  à  de$  pafjs  très- 
considérables  :  on  arme  ces  anin)aux  de  longs 
éperons  de  fer  ,  et  on  les  fait. combattre  dans | 
des  arènes  entourée^  d'amphithéâtres.  L'intâr^ 
du  pari  n'est  pas  le  seul  qui  anime  les  specta- 
teurs ,  il  se  porte  sur  les  aninçtaux  eux-mêmes  ; 
sur  lé  degré  de  leur  courage,  de  leur  adresse. 

coursei  de  Un  autre  spectacle  chéri  des  Anglois,  car  les 
combats  sont  pour  eux  des  spectacles ,  ce  sont 
les  courses  de  chevaux  dont  le  plaisir  paroît  ce- 
pendant être  moins  le  mobile,  que  l'intérêt  mer- 
cantile, Phâbitude  et  le  goût  des  paris.  Il  n'a  rien 
de  eruel  comme  les  autres,  à  moins  qu'une  sen- 
sibilité exaltée  ne  veuille  appeler  cruauté  de 
potisser  des  chevaux  à  toute  outrance,  pendant 
un  aissez  court  espace  de  tems.  Les  Anglpis  ai- 
ment trop  leurs  chevaux ,  et  lés  soignant  avec 
trop  d'intérêt  pour  les  maltraiter  :  ils  passent 
kur  vie  avec  eux  et  les  caressent  sans  ces^e,  ce 
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ont  presque  leurs  meilleurs  amis.  Aussi  les 
ihevaux  sont -ils  en  Angleterre  d'une  extrême 
louceur.  On  en  voit  tous  les  jours  abandonnés  à 
!ux-mêmes  à  la  porte"  d'une  maison,^  attendre 
ranquillement  le  retour  de  leur  maître  :  oa 
rouTe  aux  promenades  publiques ,  aux  cour- 
ts, des  milliers  de  personnes  à  cheval ,  trot- 
tant, galopant  pêle-mêle^  au  milieu  d'une  foule 
9e  gens  à  pied^  sans  que  jamais  on  n'entende 
parler  d'^ccidens  (i). 


(0  Les  beaux  chevaux  commencent  à  cesser  d'dtre  communs 
KQ  Angleterre ,  depuis  que  les  êtrangeh  viennent  y  en  acheter  en 
pandoombre,  et  lès  beaux  chevaux  de  selle  y  deviennent  plus  ra- 
res que  les  beaux  chevaux  de  carosse.  Leur  prix  est  souvent  plut 
en  raison  de  leur  bonté ,  de  leurs  qualités ,  qu*en  raison  de  leur 
beauté  :  deux  bons  et  beaux  chevaux  de  carosse ,  bien  accou<« 
pl&,  coûtent  dans  ce  moment  de  cent  à  cent  vingt  guinées. 
^  est  difficile  d'avoir  '  un  bon  cheval  de  selle  à  moins  de  qua* 
Tante  gainées ,  et  m4me  plus  si  c'est  un  bon  trotteur,  et  il  tn  est 
^ui  trottent  de  quatorze  à  quinze  milles  la  première  heure  ^  et 
Beaucoup  de  dix  à  douze.  Un  cheval  borgne  ,  hongre  et  ne  mar- 
quant plus,  a  été  vendu  dernièrement  chez  Tattersal,  fameux  mar^* 
chaod  de  chevaux  de  Londres ,  cent  deux  guinées ,  pour  sa  vi- 
tesse, sa  sûreté  et  son  adresse  à  sauter ,  à  la  chaisse  >  les  haies  et 
les  fossés.  Dans  des  cantons  tels  que  le  Leicesteishire,  la  difficulté 
du  terrain  et  Témulation  des  chasseurs  portent  le  pi?ix  des  chevaux 
^  chasse  jusqu'à  cent  et  deux  cents  guinées.  Quant  aux  chevaux 
de  course,  c  est  en  raison  de  Targent  qu'on  espère  qu'ils  feront  ga- 
S^'^er ,  ^oit  dans  des  paris ,  soit  en  servant  comme  étalons ,  qu'on 
les  acbète.  Le  lord  Barymore  vient  de  payer  3,ooo  liv.  st.  le  Roc- 
^"z^^m,  cheval  très-célèbre.  On  a  donné  i^squ'à  cent  gninéei 
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Les  courses  se  font  toujours  à  des  époques 
fixes  ^  dans  des  terrains  destinés  à  ces'  sortes 
d'exercices ,  soit  près  d'une  grande  ville  ,  soit 
dans  quelques  lieux  qu'elles  ont  rendu  célèbres 
comme  Newmarket ,  Epsom ,  etc.  Elles  durent 
communément  une  semaine  >  et  donnent  lieu 
dans  lés  villes  de  provinces^  à  des  bals  et  à  des 
spectacles  qui  y  attirent  beaucoup  de  femmies. 
Celles  d'Ëpsom  sont  les  plus  fréquentées  par  les 
personnes  de  Londres ,  qui  n'en  est  qu^à  quinze 
milles j  mais  c'est  à  Newmarket,  bourg  fort 
triste  près  de  Cambridge,  et  où  viennent  très-peu 
de  femmes^,  que  courent  les  meilleurs  chevaux 
et  que  se  font  les  plus  gros  paris.  Les  personnes 
qui  ont  des  chevaux  à  faire  courir ,  s'arrangent 
ensemble  pour  le  jour  et  pour  les  paris  qui  se  com- 
binent avec  un  art  infini,  et  qui  souvent  varient 
plusieurs  fois  pendant  les  courts  instans  que  dure 

, . y ^ 

et  on  en  paie  eacore  trente  pour  faire  couvrir  une  jumenc  par 
VEcUpse  y  le  jjilus  Êlmeux  cheval  de  course  qui  ait  eiisté ,  et  qui , 
quoiqu^iiait.peii  couru  faute  de  rivaux  dignes  de  lui,  n'en  a  pas 
moins  fait  la  fortune  de  M.  Okelly  son  maître ,  tnort  depuis  peu. 
Ce  dbeval  est  à  Ëpsom ,  où  f  ai  vu  des  amateurs  venir  le  con- 
templer avec  une  sorte  de  respect  religieux ,  et , .  quoiqu'il  ait 
vingt-deux  ans  et  soit  devenu  si  roide ,  à  force  de  service ,  qu'il  ne 
peut  plus  plier  le  jarret  et  ne  marche  qu'en  sautant^  on  lui  con- 
duit tous  les  jours  des  jumens  à  couvrir.  ^;]g^A^/er  qu'a«ecl]et6 
Tattersal^et  qu'il  liourrit  dans  IeCam'bridgeshire,e8t  après  V Eclipse 
le  pins  célèbre  d^  chevaux  de  course  qu'il  y  ait  dans  ce  moment. 
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la  course.  Ces  courses  sont  plus  ou  moins  Ion* 
gués ,  et  se  font  en  long  ou  en  rond ,  selon  la 
nature  du  terrain  qui  est  indiqué  par  des  po- 
teaux.  Pour  que  le  poids  que  porte  chaque 
cheval  soit  lé  rpnème,  on  égalise^  avec  des  pla- 
ques de  plomb  ^  celui  des  postillons  (fockeys), 
et  on  les  repèse  après  la  course^  pour  voir  s*ils 
n'en  ont  pas  jeté.  Ces  postillons  très  -  légère- 
ment vêtus ,  s^élèvent  sur  leurs  étriers ,  se  pen- 
chent sur  la  tête  de  leurs  chevaux ,  eê  après  les 
avpir  ménagés  au  commencement  de  leur  car- 
rière >  les  animent  ver&Ja  fin ,  avec  la  voix ,  le 
fouet  et  l'éperon.  Des  juges  placés  près  du  but^ 
et  dont  le  jugement  est  irrécusable ,  nomment 
le  cheval  qui  Ta  atteint  lepremier ,  et  décident 
ainsi  des  paris:  il  y  a  des  exemples^  et  il  y  en 
eut  un  dernièrement  lorsque  je  me  trouvai  à 
Newmarket ,  de  chevaux  qui  arrivent  si  éga- 
lement que  la  course  est  déclafée  nulle.  Cette 
.  passion  des  Anglois  pour  les  courses,  ou  plutôt 
pour  le  jeu ,  leur  occasionne  beaucoup  de  dé- 
penses et  a  ruiné  plusieurs  familles.  Comme 
spectacle ,  leur  beauté  dépend  du  grand  nom- 
bre de  spectateurs ,  de  ôhevaux  et  d'équipages. 

Quant  à  la  chasse ,  les  Anglois  n'en  aiment      ci„„^ 
que  les  exercices  violens:  ils  chassent  très -peu 
au  fusil ,  mais  courent  souvent  le  lièvre ,  le  re- 
nard ,  franchissant  force'haies,  force  fossés ,  se 
IV.  14  . 
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fatiguant  prodigieusement^  et  se  cassant  très-' 
souvent  bras  et  jambes.  Les  gens  riches  mettent 
un  grand  luxe  dans  leur  équipage  de  chasse  ^  et 
*  y  dépensent  beaucoup  d'argent j  et  les  gens  aisés 
se  réunisseiït  pour  nourrir  en  commun  une  meute 
dont  ils  se  servent  ensemble^  des  jours  n^arqués. 
pest  cette  passion  pour  la  chasse  qui  retient  les 
Anglois  à  làcampagne  jusqu'à  la  fin  de  janvier^ 
et  leur  fait  différer  jusqu'alors  Pouverture  du 
parlemeq(  qui  lés  retient  à  Londres  jusqu'au 
milieu  de  l'été* 
EsprUcom.  Cet  esprit  spéculatif ^  froid >  méthodique^ 
qui  rend  les  Anglois  taciturnes^  égoïstes,  et 
leur  fait  tout  rapporter  à  leur  intérêt  per- 
sonnel^ tient  à  la  nature  de  leurs  richesses, 
aux  nombreux  capitaux  disponibles  qu'ils  ont 
dans  leurs  portefeuilles^  à  leurs  opérations  com- 
merciales ,  et  à  leur  manière  de  vivre  ^  seuls  ou 
pntre  homnies,  qui  les  met  à  même  de  s'occuper 
continuellement  de  leurs  affaires,  sans  en  êtra 
distrait  par  les  plaisirs,  et  la  mollesse  que  dou- 
ble la  société  des  femmes.  On  le  retrouve  par- 
tout ,  on  voit  toujours  le  marchand  qui  attache 
une  valeur  quelconque  aux  plus  petites  choses 
et  ne  les  perd  jamais  de  vue  j  qui  calcule  tout 
avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  tant  la 
dépense  d'un  é(^ablissement ,  d'uneîentreprise, 
que  les  frais  d*uae  partie  de  plaiaîr  faite  en 
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commun^  d'un  dîné  à  une  taverne  oti  dans  un 
club  j  le  marchand  jaloux  et  envieux  de  la  for- 
tune et  de  1  la  prospérité  de  ses  voisins  ;  avide 
par  principe >  économe  par  habitude^  prodi- 
gue à  Texcès:  dès  que  par  quelque  circonstan-*^ 
ce  il  quitte  sa  manière  d'être  habituelle^  ayant 
la  bonne  foi  et  l'exactitude  nécessaire  au  cré-» 
dit  f.  ;et  cettç  espèce  de  probité  dont  la  mesure 
est  l'intérêt :.au8si  &'est-il  pas  de  pays  au  mon* 
de  où  l'on  connoisse  mieux  le  prix  de  l'argent , 
où  l'on*  tougisse  moins  d'en  offrir  et  d'en  re- 
cevoir >  et. où.  la  tendaabe  :des  personnes  que 
presse  le  Jbesoin  ou  tente  la  cupidité  >  à  s'avilir 
et  se  laisser  corronîpré  >\s9it  plus  générale  et 
paroi;$se  plus  naturelle  (ii)^  '    •    ; 

Une  natioii:  entièrement  adonnée  au  com^    Richesses. 
merce  et  aux  spéculation!»  4e.  tout  genre  ,  chez 


(i)  On  a «boli  il  y  a  quelques  aimées,  non  san»  peine,  un  usa* 
{e  ancien  dont  Tabua  étoit  devenu  fort  à  charge ,  celui  de  donner 
pour  BDÎrto  aux  g«is  d*une  nàaisôn  o&'Ion  avoie  dîné.  Les  maître* 
convinrent  unanii^iemeiit  de  le  supprimer ,  plusieurs  dWtire  eux 
furent  grièvement  insultés  par  les  laquais  au  sortir  de  Topera ,  et 
îon  craignit  qu^ils  n*en  résultât  de.  grands  troubles. 
'  L*esprit  mercantile,  d'ordre  et  de  calcul  fait  fixer  les  prix  de 
tout  ce  qu'on  fait  voit  dans  les  endroits  publics,  à  la  Tour,  à  Saint- 
Paul  ,  rentrée  des  chapelles ,  des  maisons  de  charité  j  etc.  :  ma 
présentant  le  jour  de  Pâques  à  la  chapelle  de  la  cour  où  Tarchevè- 
que  d'York  préchoit  devant  la  famille  royale ,  l'huissier  qui  étoii 
à  la  porte  me  demfmda  tout  simplement  vae  d$mi9  crown. 
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laquelle  la  cberté  des  denrées^  le  luxe  et  Por^ 
gueil  portent  presque  tous  les  individus  à  s'oc-». 
cuper  sans  cesse  des  moyens  de  faire  ou  d'ae- 
croître  leur  fortuné,  doit  nécessairement  avoir 
beaucoup  de  considération  pour  les  richesses; 
aussi  se  sert-elle  pour  désigner  la  fortune  de 
quelqu'un,  d'une  expression  qui  prouve  le  mé«* 
rite  qu'elle  y  attache  :  11  est  digne  c)e  tant; 
he  is  worth  so  muçh  monéy.  Cette  considé-^ 
ration  est  d'ailleurs  fondée  en  Angleterre,  sur 
ce  que  l'argent  y  donne  beamcoup  d'in'fluence 
et  par  conséquent  beaucoup  d'importance , 
qu'il  y  ouvre  l'entrée  au  parlement,  et  con- 
duit même  à  la*  pairie.  La  pauvreté  de  son 
côté  y  est  méprisée  en  raison  de  l'estime  qu'on 
y  a  pour  les  richesses ,  et  un  ministre  étranger 
qui  est  depuis  long'-tems  en  Angleterre,  pei- 
gnoitji^rfaitement  bien  le  sentiment  qu'elle  ins- 
pire, en  disant  dernièrement  à  un  autre  minis- 
tre étranger  nouvellement  arrivé  :«  Par- tout 
a  ailleurs  la  pauvreté  est  un  vice ,  ici  c'est  up 
«  crime.  »  Cette  crainte  de  parottre  pauvre  et 
méprisable»,  engage  à  vivre  souvent  au-dessus 
de  ses  moyens ,  fait  mêler  à  une  grande  fruga- 
lité ,  à  une  économie  intérieure  souvent  sordi- 
de ,  un  faste  extérieur  et  coûteux ,  en  chevaux^ 
en  équipages,  en  parcs  (i);  et  conduit  à  des  dé- 

(0  La  manit  des  pârci  et  des  fardins  est  poussée  à  m»  point 
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rangemens  de  fortune;  qui  forcent  bientôt  les 
gens  sages  à  aller  vivre  d'économie  chez  l'étran* 
ger  ou  dans  quelqu'endroit  où  l'on  prend  les 
eaux  et  où  Ton  feint  de  rester  pour  ^  santé  ; 
et  qui  finissent  par  rendre  les  insensés  I9  proie 
de  créanciers  qui  les  font  languir  le  reste  de 
leurs  jours  dans  une  prison.  L'extravagance 
coupable  de  ce  luxe  extérieur^  et  Tabus  dange- 
reux du  crédit  qui  le  soutient  pendant  quelque 
tems^  furent  représentés  dernièrement  avec 
beaucoup  d*énergie  à  la  chambre  haute  ^  par  le 
chancellier ,  et  y  firent  rejeter  un  bill  proposé 
en  faveur  des  débiteurs  insolvables. 

Il  y  a  en  Angleterre  des  fortunes  considéra^ 
blés  en  biens  fonds.  Les  ducs  de  Bedford  et  de 
Northumberland  passent  pour  avoir  plus  de 
£0^000  liv.  st.  de  rente,  on  donne  de  25  k  3p>ooo 
liv.  st.  au  duc  de  Devonshire,  aux  lords  Ux- 
bridge  p  Lonsdale ,  Lansdown ,  Hertfort ,  Don- 
negaid,  Courtenai^  etc.  (i)  ;  mais  la  plus  gcan-> 
«4^  partie  des  biens  des  quatre  derniers  est  en 


qu'on  a  peine  à  se  figurer, et  va' jusqu^à  faire  démolir  avec  le  consen* 
t^inenc  des  Habitlant  qu*on  achète  èoiAme  de  raisoti^  ^ès  viltagei 
entiers  <}ui  gênent,  et  jbles faire  rebâtir  pilleurs.  Je (parçourois  ua 
jour,  un  de  ces  parcs  avec  un  respectable  pasteur  qui  y  cherchoit  la 
larme  à  l'œil  lendroit  où  étoit  le  bourg  dans  lequel  ilavoit  été 
élevé. 
(1)  Vojrez  Tappendice  I  npte  ce. 
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Irlande.  Un  revenu  de  lo^ooo  liv.  st.  n'est  pa$ 
infiniment  rare  ,  et  on  regarde  comme  peu 
riche  un  pair  qui  n'a  que  S  a  6>ooo  liv.  st. 
de  rent^  Il  y  a  ^d'ailleurs  d'immenses  fortunes 
dans  Ips  colonies^  dans  les  fonds  publics ^  il 
s'en  fait  jdiirnellement  dans  la  banque  et  le  com- 
merce y  et  il  en  arrive  tous  les  jours  d«  Tlnde. 
Mille  moyens  s'offrent  pour  accroître  ses  ri- 
chesses ;  *  spéculations ,  places ,  corruption  mi- 
nistérielle ,  etc.  ;  et  tous  ces  moyens  sont  saisis 
avec  avidité. 
Hnmmhé.  «  Que  nous  ne  soyons  durs  et  n'aimions  beau- 
«  coup  l'argent  9  y>  me  disoit  un  jour  un  homme 
qui  a  déployé  des  talens  au  {>arlemeat  ^  d&ns 
les  négociations  et  dans  l'arméey  «  c'est  ce  dont 
a  doit  être  convaincu  tout  domestique  étranger 
«  qui  a  servi  un  moment  en  Angleterre^  et  nous 
«  y  a  vu  dans  notre  intérieurt  y>  Mais  cette  du- 
reté qui  fait  exiger  brusquement  d'un  homme 
tout  ce  qu'il  vous  doit ,  qui  fait  répondre  une 
grossièreté  à  une  chose  honnête  et  polie  j  q^)î 
fait  coudoyer  d'une  manière  rustre  la  personne 
qu'on  rencontre  sur  éon  chemin ,  ne  clégénère 
jamais  en  inhumanité.  L'Anglois  n'est  pas  cçuelf 
rarementlô  voit-on  battre  les  animaux^  et  il  s'op- 
poserait à  ce  qu'une  personne  en  maltraitât  une 
autre  en  sa  présence}  il  a  même  de  l'élévation, 
de  la  force,  de  la  grandeur  d'ame  j  il  aime  et  ap- 
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plaudit  au  théâtre  \m  sentimens  nobles  et  gé« 
néreùxjet  les  nombreuses  associations  de  bien* 
faisance  dispersées  dans  toute  l'Angleterre  , 
prouvent  l'intérêt  qu'il  prend  au  sort  de  ses 
seniblables.  ^      • 

A  traders  toute  cette  brasqnerîe^  tout  ce  j.^*p'**^'«»** 
luxe^  il  règne  dans  tous  les  rangs  un  peu  au* 
dessus  du'commuii^  chez -les  hommes  sur-tout^ 
une  espèce  d'égalité  dans  la  manière  d'être ,  de 
parler,  de  se  vêtir,  qui  a  l'air  de  les  rapprocher 
tous>  et  qui  inspire  une  confiance  mutuelle* 
C'est  l'efTet  d'une  éducation  publique,  d'une 
grande  uniformité  dans  la  façon  de  vivre,  et 
du  besoin  qu'ont  du  suffrage  du  peuple,  les  gens 
même  les  plus  puissans ,  soit  dans  les  élec- 
tions, soit  dans  leur  conduite  au  parlement  et 
dans  le  ministère.  Cette  espèce  d'égalité  exté« 
rieure  est  nécessaire  pour  acquérir  de  la  popu- 
larité, être  aimé  du  peuple,  passer  pour  jui  vou- 
loir du  bien  et  défendre  ses  droits  :  cQtte  popu- 
larité appuyée  de  quelques  richesses ,  donne  de 
l'influence  dans  le  canton  qu'on  habite;  et  cette 
influence  procuré  un  grand  crédit  auprès  du 
gouvernement  qui  dans  mille  circonstances  a 
besoin  de  se  servir  djes  personnes  qui  ont  su  l'ao-* 
quérir.  C'est  ainsi  qu'en  Angleterre  le  peuple 
veut  qu'on  le  compte  pour«quelque  chose ,  par- 
ce qu'il  est  des  momens  où  il  est  quelque  chosey 


tionaL 


2l6  TABLEAU 

et  qu^rambîtieux  placé  entre  le  trône  et  le  pen« 
ple^  est  souvent  forcé  de  se  rapprocher  da  peu-^ 
pie  pour  pouvoir  par  lui  s'élever  jirfes  du  trône* 
OrgneO  nt=      L'orgueil  national  qui  dérive  d'un  pareil  or- 
dre db  choses  est  bien  incontestablement  la  qtia« 
lité  dominante  du  caractère  des  Anglbis  :  on  le 
retrouve  dans  tous  les  âges^  dans  toutes  les  clas* 
ses  de  la  société  :  l'enfant  h  puise  dans  sa  fa- 
mille ,  il  augmente  au^t  écoles  publiques  »  et 
s'accroît  ensuite  dans  toutes  les  circonstances 
de  la  vie ,  dans  les  voyages^  dans  les  clubs ,  au 
théâtre ,  dans  les  discussions  parlementaires* 
Les  Anglois  se  croient  la  première  nation  du 
monde,  la  seule  libre  ^  ingénieuse  ^  puissante ^ 
généreuse  et  capable  de  faire  de  grandes  cho- 
ses. Ils  ne  trouvent  bien  que  ce  qui  est  chez 
eux  ^  méprisent  tout  ce  qui  n'est  pas  eux , 
et  n'ont  un  peu  de  considération  que  pour  la 
France^  dont  ils  craignent  la  puissance  ,  mais 
ridiculisent  sans  cesse  le  gouvernement.  Ils  mé- 
prisent les  Ecossois ,  malgré  les  progrès  qu'ils 
t)nt  faits  dans  les  arts  et  dans  les  sciences^  par- 
ce qu'ils  sont  pauvres  et  vieiment  chercher  for* 
tune  en  Angleterre  :  ils  méprisent  encore  plus 
les  Irlandois  à  qui  ils  reprochent ,  outre  la  pau< 
vreté ,  un  esprit  bas  et  rampant ,  que  ne  ra- 
chète >  selon  eux^  aucune  qualité  :  courageux 
et  fiers  ^  ils  croient  toutes  les  autres  nations  es« 
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claves  et  avilies j  sans  énergie,  sans  lumières. 
Cet  orgueil ,  cette  prétention  à  la  supériorité 
qu'ils  né  cherchent  même  pas  à  déguiser  chez  ' 
l'étranger  ,  en  excitant  leur  courage  et  leur  in- 
dustrie, n'ont  peut-être  pas  peu  contribué  aux 
succès  et  à  la  prospérité  de  ^Angleterre.  C'est 
sans  doute  la  raison  qui  a  empêché  ses  ^écrivains 
philosophes I  ses  moralistes,  d'en  combattre  le 
ridicule >  et  qui  porte  les  papiers  publics,  les 
auteurs  dradiàtiques  >  les  orateurs  du  parle- 
ment ,  à  Bloùrt-ir ,  au  contraire,  ces  sentimens 
hautains  ,  à  détourner  toujours  les  regards  de 
la  nation  >  de  ses  fevers  ,  pour  ne  fixer  soù  at- 
tention que  sur  des  succès.  ^ 

Il  se'  commet  beaucoup  de  crimes  en  Angle-      Ctôiim. 
terre,  sur -tout  relativement  aux  lumières  qui  • 
y  sont  assez  généralen^ent  répandues  dans  ton-  ' 
tes  les  classes  de  la  société,  à  Taisance  qu'y 
proctire  le  travail ,  et  à  la  facilité  d'y  trouver 
des  moyens  de  subsister.  Le  libertinage ,  le 
luxe,  l'espoir  de  mériter  sa  grâce  si  Ton  est 
pris,  et  le  peu  d'appui  qu'accorde  le  gouver- 
nement aux  pârens,  pour  prévenir  les  écarts  de 
leurs  enfans,  en  soht  les  principales  causes-t  Les     • 
jeunes  g«hs  qui  cessent  de  bonne  heure  d'être 
sous  les  yeux  de  leurs  parens,  et  sont  alors  entiè- 
ïemenl^abandonnés  à  eux-mêmes ,  se  livrent  à        9 
ûùUe  excès,  et  se  perdent  inévitablement  s'ils 
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tombent  en  mauvaise  compagnie.  La  loi  d'ail- 
•  leurs  ne  cherche  en  Angleterre  ,  qu*à  découvrir 
et  punir  le  crime,  et  non  aie  prévenir.  L'espion- 
nage ^  qui  parvient  quelquefois  à  prévenir  des 
délits ,  répugne  à  un  gouvernement  libre ,  et  en- 
traîne en  efFet  beaucoup  de  maux  ^  de  dangers , 
de  corruption;  mais  la  délation  qui  découvre  et 
fait  punir  les  crimes ,  et.  jamais  ne  les  prévient ^ 
a  bien  aussi  ses  inconvéniens ,  sa  corruption  et 
ses  dangers.  Beaucoup  de  crimes  sont  prévenus 
en  France  par  Tespionnage^  mais  il  y  échappe 
quelques  criminels  ;  presque  tous  sont  pris  en 
Angleterre  ^  par  la  délation;  mais  aucun  crime 
n'y  est  prévenu.  Il  seroit  difficile  de  calculer 
assez  exactement  les  biens  et  les  maux  qui  peu- 
tent  résulter  de  ces  deux  moyens  infâmes»  mais 
peut-être  indispensables  pour  la  police  d'une 
grande  société,  pour  savoir  lequel  est  préférable, 
voieors  de  Lcs  crimcs  sc  Commettent  en  Angleterre  avec 
^nds  che.  jjçauGoup  d'hardicssc  et  de  courage  >  mais  ne 
sont  jamais  atroces.  On  y  vole  avec  beaucoup 
d'honnêteté  sur  les  grands  chemins  ^  et  les  vo« 
leurs  ( highMvay-meri  ) ,  fort  bien  montés,  pour 
chercher  à  prouver  Talibi,  se  contentent  pres- 
que toujours  de  ce  qu'on  leur  donne,  ^es  voya- 
geurs savent  qu'ils  en  sont  quitte  à  peu  de  frais;' 
^j  et  ne  courent  point  le  danger  de  se  défendre  : 
souvent  même^  à  l'entrée  de  la  nuit,  ils  font 
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une  bourse  pour  le  voleur^  qui  de  son  côté, 
sachant  qu'on  n'offrira  aucune  résistance ,  ne 
se  dispose  pas  à  faire  violence.  Si  Ton  se  défen- 
doit^  il  y  auroit  certainement  moins  de  vols  ^ 
mais  il  se  commettroit  quelqu'assassinat ,  cri- 
me dont  on  «'entend  presque  jamais  parler. 
Ces  vols  sont  fort  fréquens  dans  les  environs  de 
Londres^  et  peu  de  nuits  se  passent  s^ns  qu'il 
s*y  en  commette.  Les  grands  chemins  ont  aussi 
leurs  voleurs  à  pied  (Jbol-paths^) ,  qui  moins 
nombreux ,  n'en  sont  pas  moins  dangereux ,  en 
ce  qu'ils  vont  souvent  par  troupes  >  et  maltrab  ^ 
tent  fortement  les  personnes  qu'ils  attaquent 
lorsqu'elles  semblent  vouloir  offrir  de  la  résis- 
tance. 

Quant  aux  filoux  (pick^pockets) ,  ils  a,bon-  Moœu 
dent  dans  tous  les  quartiers  de  Londres^  à  la  porte 
de  tous  les  lieux  publics^  dans  tous  les  spectacles  : 
ce  sont  communément  de  jeunes  gens  de  douze 
à  quatorze  ans ,  qui  lorsqu'ils  en  ont  acquis  les 
moyens,  achètent  un  cheval  et  deviennent  vo-  • 
leurs  de  grands  chemins  •  Les  cons tables  les  con- 
noissentj  et  ne  pouvant  les  arrêter  %ue  sur  le 
fait,  ce  que  l'adresse  avec  laquelle  ils  )5e  font 
passer  leurs  vols  de  main  en  main,  rend  fort 
difficile,  se  contentent  de  crier  souvent  de  pren- 
dre garde- à  ses  .poches  (gentlemen  take  care 
toyourpockets).  Ces  filoux  volent  avec  uçe 
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impudence  rare  et  qui  rend  les  foules  fort  dan* 
gereuses  :  ils  vploient  ^  il  y  a  quelques  années , 
jusqu'aux  souliers ,  au  sortir  des  spectacles ,  se 
glissant  à  cet  effet  dessous  lés  voitures,  et  arra- 
chant le  soulier  du  pied  des  femmes  au  moment 
où  elles  le  levoiept  pour  y  mon  tir.  Ix>rsque  ce 
sont  des  enfans  et  que  le  peuple  peut  les  attrap- 
per ,  il  se  contente  ordinairement  d'en  faire  jus- 
tice lui-même ,  en  lés  conduisant  sous  une  pom- 
pe et  les  y  arrosant. 

On  voloit  aussi  autrefois  beaucoup  à  Lon- 
ges daqs  les  maisons,  ce  qui  en  fait  fermer  les 
fenêtres  et  les  portes  avec  les  plus  grandes  pré- 
cautions, et  y  fait  souvent  attacher  des  son* 
nettes  ou  dés  ressorts  dont  la  détente  fait  mou- 
voir une  cloche  qui  donne  Talarme.  Les  crimes 
de  faux  et  d*âltération  des  monnoies,  pour  les* 
quels  le  roi  ne  fait  jamais  grâce,  sdÉt  aussi  fort 
communs  ;  et  les  incendiaires ,  soit  par  yen« 
geance,soit  pour  gagner  l'assurance  de  leurs  mai- 
sons et  de  leurs  meubles  qu'ils  ont  grand  soin^ 
d'enlever  auparavant,  n'y  sont  pas  rares:  on 
vient  d'erf  pendre  un  il  y  a  peu  de  jours  (i). 

La  plupart  des  voleurs  ,  de  ceux  de  grands 
chemins  sur-tout ,  sont  connus  de  la  police  qui 
n'attend  que  des  dépositions  de  témoins  pour 

<i)  Voyez  Tappendice ,  note  DD* 
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les  faire  enlever  par  ses  Kgexx%X.thief'Catchersy. 
elle  sait  les  tavernes  qu'ils  fréquentent,  et  d'où 
souvent  ils  parlent,  à  Pentrée  de  la  nuit  pour  se  • 
répandre  sur  les  routes,  et  elle  les  fait  fréquem- 
ment arrêter  dans  des  parties  de  débauches  pat 
le  mdyen  même  de  leurs  maîtresses.  Dès  qu'ils 
voient  parôître  les  constables  ,ils  savent  qu'ils 
sont  pris  et  les  suivent  ordinairement  avec  fer- 
meté, sans  porter  aucune  plainte,  ni  chercher 
à  se  défendre  (i). 

Faut-il  placer  ici  au  rang  des  crimes^  une  ac*  sakide. 
tion  que  les  loix  punissent  quoique  la  punition 
ne  puisse  atteindre  te  coupable  ;  qui  ne  nuit  à 
la  société  que  parce  qu'elle  la  prive  d'un  mem- 
bre qui  veut  la  quitter,  et  dont  l'existence  pro- 
longée lui  deviendroit  peut-être'dangereuse;  et 
qui  n'est  que  la  crise  d'une  cruelle  maladie  la- 
quellerend  la  vie odieuse,et  porteà  s'en  délivrer 
comme  d'un  fardeau  pénible  j  le  suicide ,  si  fré- 
quent en  Angleterre  (2)  et  qui  tient  autant  au 


(0  Voyez  Tappendice ,  note  EE. 

(a)  II  y  a  peu  de  mois  qu'en  moins  de  huit  fours  le  général  Car- 
penter,  ami  du  roi,  et  un  homme  d^  robe  se  noyèrent  dans  le  parc 
<ie  Saint-James  ;  un  M.  Hesse ,  ami  i\x  prince  de  Galles  ,  s*esc 
cassé  la  tète,  il  y  a  un  mois;  un  garçon  tailleur  s'est  pendu  avaat- 
'^ifir,  après  avoir  été  voir  pendre  son  voisin,  et  aujourd'hui  mé- 
^6  *  le  lord  Say  and-Sele  vient  de  se  passer  son  épée  à  travers  le 
«orpi. 
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climat^  qu*au  caractère  mélancolique  et  hoir 
mais  en  même  tems  ferme  et  décidé  de  sesha« 
bitans.  Les  loix  condamnent  les  mialheureux  qui 
se  détruisent  eux-mêmes ,  à  être  enterrés  sur  an 
grand  chemin  avec  un  poteau  passé  au  miliea 
du  corps^  et  confisquent  leurs  biens  ;  mdis  oa 
les  déclare  toujours  fous ,  par  égar^  pour  leurs 
familles  (i). 


(i)  1\  teroit  possible  qu*on  trouyât  quelques  conséquences  peu 
{ustes,  quelqu'espècedb contradictions  même,  dans  ce  tableau  dei 
mœurs  angloises  ;  «  c'est  que  lliomme  est  un  sujet  menreilieuie* 
m  ment  vain  et  ondoyant ,  «comme  dit  Montaigne ,  «  et  qu'il  en 
«  mal  aisé  d  y  fonder  jugement 'constant  et  uniforme.  » 
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DU     THÉÂTRE, 

t>E  LA  LITTÉRATURE, 


•» 


DES    SCIENCES   ET   DES    ARTS- 


Vj'est  au  théâtre,  l'école  des  mœurs  et  du    Dath^itre. 
goût  d'une  nation^  c'est  dans  les  ouvrages  et 
les  plaisirs  de  Pesprit  et  de  l'imagination ,  que* 
se  font  particulièrenjent  sentir  le  sombre  et  la 
mélancolie  du  caractère  des  Anglois ,  ce  besoin        - , 
d*être  fortement  remué ,  cet  esprit  d'indépen- 
dance qui  ne  peut  souffrir  aucune  règle ,  au- 
cune entrave.  Au  théâtre,  Shakespear,  Tun   sitaicespe«r^ 
des  génies  les  plus  élfevés,  mais  le  plus  brut,  le 
plus  inégal  qui  ait  jamais  existé,  est  encore 
après  deux  cents  ans  Pidole  de  la  nation  :  c*est 
uue  divinité  monstrueuse  devant  laquelle  il  est 


2^4  TABLEAU 

impardonnable  de  ne  pas  fléchir  le  genon  ;  ef 
tel  est  à  son  égard  la  force  du  préjugé ,  qu'on 
se.  permet  à  peine  quelques  réflexions  sur  sbs 
ouvrages.  Addison  s'étoit  cependant  hasardé, 
au  commencement  de  ce  siècle ,  d'y  faire  ap- 
percevoirde  mauvaises  pointes,  des  phrases  obs- 
.cures,  djes  métaphores  dures  ,  des  exprt|8ions 
forcées  qu'il  attribuoit  av^c  raison  au  siècle  de 
l'auteur  :Dryden  en  le  comblant  d'éloges  dans 
le  passage  suivant,  relevoit  aussi  quelques-uns 
de  ses  défauts  :  «c  Quand  il  décrit  quelque  chose, 
<(  vous  faites  plus  que  la  voir ,  vous  la  sentez  ; 
«  mais  je  ne  puis  pas  dire  qu'il  soit  toujours 
«  égal,  s'il  réloit  je  lui  ferois  injure  de  le  com- 
<i  parer  au  plus  grand  des  hommes.  Il  est  sou- 
<i  vent  plat  et  insipide,  sa  veine  comique  dégé- 
^<  ilérant  en  pointe  et  sa  veine  tragique  en  phé- 
n  bus;  mais  il  est  toujours  ^rand  quand  quel- 
'«  ques  grandes  occasions  s'offrent  à  lui.  y>  De- 
puis ,  quelques  écrivains.  Hume  entre  autres, 
ont  osé  le  juger  avec  plus  de  courage  et  d'im- 
partialité. • 

<c  Si  l'on  considère  Sbakespear,  »  dit  ce  judi- 
cieux historien ,  «  comme  un  homme  né  dans 
«  un  siècle  grossier ,  n'ayant  reçu  que  l'éduca- 
«  tien  la  plus  commune,  sans  aucune  connois- 
«  sance  ni  des  hommes ,  ni  des  livres ,  on  peut 
«  le. regarder  comme  un  prodige;  mais  il  faut 
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<c  beaucoup  rabattre  de  cet  éloge,  si  oti  le  re- 
€  présente  comme  un  poëte  fait  pour  plaire  à 
«  des  spectateurs  polis  et  éclairés.  On  regrette 
«  que  tant  dlrrégularités ,  d'absurdités  mênie, 
m  défigurent  si  souvent  dans  ses  pièces  des  scè- 
«  nés  pleines  d'ame  et  de  chaleur  j  mais  dont, 
«peut-être,  nous  admirons  d'autant  pluâ  les 
«  beautés  qu'elles  sont  environnées  par  ces  dif- 
a  formités*  Souvent  il  trouve,  comme  par  ins- 
a  piration ,  des  sentimens  singulièrement  adap-* 
a  tés  à  un  caractère  pa,rtîculier,  mais  j.amaisil 
«  ne  peut  soutenir  une  suite  de  pensées  conve* 
«  nablcs.  Des  expressions  nerveuses ,  des  des- 
«c  cripiliions  pittoresques  abondent  dans  se»  ou- 
«  vrages ,  mais  en  vain  y  cherche-t-on  de  la 
«  pureté  ou  die  la  simplicité  dans  la  diction.  Son 
«  entière  ignorance  de^Va^*^  dramatique,  quoi- 
«  qu'un  défaut  essentiel,  affectant  plus  le  spec^ 
«  tateur  que  le  lecteur ,  peut  être  plus  facile- 
«ment  excusé  que  le  manque  de  goûtquipré- 
4C  vaut  dans  toutes  ses  productions ,  et  ne  laisseï 
€  place,  que  par  intervalle,  aux  élans  du  génie.  Il 
«  avoit  jcertainemept  up  génie  grand  et  fertile 41 
«  doué  également  d'nne  veine  tragique  et  comi- 
ce que }  mai&  on  doit  le  citer  comme  une  preuve 
<(  du  •daiiger' qu'il  y.  a -de  se  reposer  sur  ces  seuls 
«  avantages,  pour  atteindre  la  pe]ii;|^eCtion  dans 
€  les'heaî^s  arts,  çfc:l?on  peut  même,  dpiiter  si 
IV.   •  i5 
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«  Ton  n'apprécie  pas  trop  la  grandeur  de  ion 
«  génie ,  de  la  même  manière  que  les  corps  pa- 
ie rôîsaent  souvent  gigantesques,  en  raison  de  ce 
fi  qu'ils  sont  informes  et  disproportionnés.  »  Il 
mourut  en  1616^  âgé  de  cinquante-trois  ans* 

Pour  achever  de  faire  connoître  ce  célèbre 
tragique ,  dont  le  génie  s'est  créé  un  monde  d'ê- 
tres surnaturels ,  les  esprits  et  les  sorciers  qui 
remplissent  à  la  fois  ses  pièces  d'intérêt  et  d'une 
sorte tle  terreur  religieuse,  }e  joindrai  à  ce  ju- 
gement ,  tout  ce  qu'en  a  dit ,  dans  le  cours  de 
ses  ouvrages ,  le  critique  le  mieux  fait  pour  l'ap- 
précier, et  le  moins  susceptible  d'être  accusé 
de  partialité  dans  I,es  éloges  qu'il  lui  donne,  de 
Voltaire.' 

«  Shakespear  créa  le  théâtre  ;  il  avoit  un  gé- 
«  nie  plein  de  force  et  de  fécondité ,  de  naturel 
«  et  de  sublime,  sans  la  moindre  étincelle  de 
«bon  goût,  et  sans  la  moindre*  connoissance 
ic  des  règles.  Je  vais  dire  une  chose  hasardée, 
4t  mais  vraie  j  c'est  que  le  mérite  de  cet  auteur 
«  a  perdu  le  théâtre  anglois;  il  y  a  de  si  belles 
4i  scènes ,  des  morceaux  si  grands  et  si  terri- 
ne blés  répandus  dans  ses  farces  monstrueuses 
«  qu'on  appelle  tragédies  >  que  ses  pièces  ont 
«  toujours  été  jouées  avec  un  grand  succès^  Le 
«  tems  qui  fait  seul  la  réputation  des  hommes  , 
«  rend  à  la  fin  leur»  défauts  respectables;  La 
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«plupart  des  idées  bisarres  et  gigantesques  de 
«  cet  auteur  ^  ont  acquis  au  bout  de  cent  cin- 
m  qualité  ans ,  le  droit  de  passer  pour  sublimes. 
4C  Les  auteurs  modernes  l'ont  presque  tous  co- 
«  pié  ,  mais  ce  qui  réussissoit  dans  Shakespear 
<(  est  sifflé  chez  eux.  La  vénération  qu'on  a  pour 
«  cet  auteur  augmente  à  mesure  que  l'on  mé- 
«  prise  les  modernes.  On  ne  fait  pas  réflexion 
c  qu'il  ne  faudroit  pas  l'imiter ,  et  le  mauvais 
<c  succès  des  copistes  fait  seulement  qu'on  le  croit 
ik  inimitable. 

<s  Sbakespear  est  un  génie,  on  trouve  chez 
«  lui  des  morceaux  qui  élèvent  l'imagination  et 
<iqui  pénètrent  le  cœur.  C'est  la  vérité,  c'est 
<(  la  nature  elle-même^  qui  parle  son  propre  lan- 
<(  gage  sans  aucuit  mélange  de  l'art  3  c'est  du  su- 
4c  blime  et  l'auteur  ne  l'a  pas  cherché. 

«  Que  conclure  de  ce  contraste  de  grandeur 

<(  et  de  bassesse ,  de  raisons  sublimes  et  de  folies 

«  grossières,  enfin  de  tous  les  contrastes  qu'on 

revoit  dans  Shakespear?  qu'il  auroit  été  un 

«  poëte  parfait  s'il  avoit  vécu  du  tems  d'Ad- 

«  dison. 

<c  Son  génie  étoit  à  lui  et  ses  défauts  étoient 

;  «  àson  siècle  j  c'est  une  belle  nature  mais  bien 

I  <^  sauvage  :  nulle  régularité  /  nulle  bienséance  , 

1   «  nul  art ,  de  la  bassesse  •avec  de  la  grandeur ,' 

«  de  la  bouffonnerie  avec  du  terrible  j  c'est  le 
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«  chaos  d^  la  tragédie  dans  lequel  il  y  a  cent 

«  traits  de  lumière.  s> 

On  court  en  foule  à  ses  pièces,  donf  le  fra- 
cas, les  changemens  continuels  de  scène,  la 
durée  des  actions,  la  multiplicité  des  intrigues^ 
les  incohérences  d'idées,  les  perpétuelles  in- 
convenances i  les  choses  basses ,  grossières ,  dé- 
goûtantes mêmes,  dans  lesquelles  se  trouvent 
noyées  des  idées  snblimfes  j  sont  applaudis  avec 
une  sorte  d'enthousiasme  national ,  de  transport 
religieux:  on  en  cite  à  chaque  instant  des' pas- 
sages d'une  beauté  frappante  et  qui  y  détachés 
du  reste  de  ses  ouvrages  ,  le  placent  justement 
à  côté  des  plus  grands  génies  ;  et  l'on  repousse 
presque  comme  des  blasphèmes ,  les  réflexions 
qu'on  peut  se  permettre  sur  se^  irrégularités  et 
ses  défauts.  Je  ne  sais  si  la  nation  prise  en  masse, 
n'attache  pas  un  plus  grand  prix  à  Shakespear 
qu'à  Newton. 

Les  Angiois  regardent  Shakespear  comme  le 
premier  poëte  tragique  qui  ait  existé,  et  l'é- 
clat attaché  à  son  nom  obscurcit  tellement  ce- 
lui de  ses  successeurs  dans  cet  art  difficile,  qu'à 
peine  osent- ils. le,s  citer: quelques-uns  cepen- 
dant ont  obtenu,  au  théâtre.,  des  succès  plus 
ou  moins  durables. 
Autre*  autemi  Ott  way,  mopt  littéralement  de  faim  en  i685, 
teagiques.      sombre ,  violent ,  passionné ,  souvent  familier 
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6f  bas,  ne  connoissant  ni  règles  ni  convenances^' 
a  fait  plusieurs  tragédies^  mais  Venise  sauvée 
{Venice préservée),  qui  a  pour  principaux p^]> 
sonnages  des  rebelles  et  des  traîtres,  et  qui  pour 
dernière  scène  a  un  échafaud,  des  confesseurs  ^ 
des  bourreaux  et  lesinstrumens  du  supplice,  est 
la  seule  restée  au  théâtre.  Rowe,  mort  en  1718, 
poète  élégant  et  facile,  mais  souvent  froid  et 
fleuri  5  rempli  de  sentimens  touchans  et  élevés, 
mais  sans  ^aucune  force  tragique ,  attache  pair 
des  scènes  infiniment  tendres  et  pathétiques  j^ 
sur-tout  dans  the  Fair Pénitent  et  Janne  Shore. 
Le  Caton  d'Addison  qui  a  eu  tant  de  succè.s 
dans  le  principe  ,  a  la  seule  tragédie  angloîse  ,' 
«  dit  Voltaire ,  écrite  avec  une  élégance  et  une 
«  noblesse  soutenue ,  dont  les  vers  sont  dignes  ' 
«  de  Virgile  et  les  sentimens  de. Caton;  »  mais 
que  sa  froideur  a  fait  appeler  un  poëme  dialo- 
gué, ne  se  joue  plus.  Smith,  auteur  à  peine 
connu ,  a  fait  une  Phèdi^  que  Johnson  met  ri- 
diculen;ient  au-dessus  de  celle  de  Racine j  et  Ho- 
me, Ecossois,  une  tragédie  deDouglass ,  dont 
on  fait  cas  et  qui  se  représente  assez  souvtot. 

Quant  à  la  comédie,  les  Anglois  laissent  la  Deiacom^iif^ 
palme  au  théâtré'frahçois  et  réconnoissent  sans 
peine  la  gfânde  supériorité  de  Molière,  Shakes- 
pear  et  ses  contemporains,  Ben  Johnson,  Beau- 
mont  et  Fletcher ,-  ont  fait  quelques  comédieg 
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qui  ont  prodigieusement  vieillies  ;  mais  on 
donne  cependant  encore  quelquefois  the  mer» 
rywives  of  Jfindsot  ^  du  premier  de  ces  poè- 
tes, pièce  remarquable  par  le  caractère  ori- 
ginal et  si  souvent  cité  de  sir  John  FalstafF. 
iDes  pièces  de  Farquhar,  Irlandois,  mort  en 
1707 ,  dont  le  dialogue  est  facile  et  animé  ,  et 
qui  ne  manque  pas  de  force  comique,  the 
beaux  Stratagem  est  la  seule  qui  se  repré- 
sente fréquemment  :  ses  héros  sont  des  vo- 
leuirs  de  grands  chemins.  Il  n'est  resté  au  théâ- 
tre, de  Congrève,  autre  Irlandois  mort  en  1729, 
et  qui  jouit  de  son  tems  d*une  si  grande  réputa- 
tion que  Voltaire  Pappelle  le  Molière  de  TAn- 
gleterre,  que  Love  for  Love  (Amour  pour 
.Amour  ) ,  pièce  qui  a  du  piquant  et  de  l'origi- 
nalité ,  mais  qui  à  force  d'esprit  manque  de  na- 
turel. Le  Careless^Husband  de  Coley-Cibber, 
mort  en  1757,  et  le  Provocked-Hushand  qu'il 
a  écrit  avec  Vanbrugh,  autre  auteur  comique, 
ont  un  dialogue  vif  «^naturel  et  des  caractères 
vrais  et  bien  soutenus  :  il  y  a  dans  la  première 
qu'on,  joue  souvent,  une  situation  très -licen- 
cieuse, un  mari  surpris  par. sa  femme,  en- 
dormi près  de  sa  femme  de  chambre,  Foote, 
mort  en  1777,  surnon^mé  l'Aristophane  de  l'An* 
gleterre ,  a  donné  beaucoup  de  farces  satyri- 
ques.  Coleman  a  fait,  parmi  plusieurs  comé- 


DE  LA  GRANDE-BRETAGNE.  23l 
dies,  thejealoiLs  W\fe  et  ihe  clandestine  Mar* 
liage  j  où  l'on  trouve  de  l'intérêt  et  an  natu<- 
rel:  mistriss  Inchbâld  en  donne  tous  le^  jours 
qui  sont  fort  goûtées  du  public  :  il  en  est  d'au* 
très  qu'on  représente  sans  cesse  et  dont  le 
succès  tient  uniquement.au  jeu  de  quelqu'ac- 
teur.  Mais  la  meilleure  comédie  du  théâtre  an* 
glois  est  sans  contredit  TEcoledu  scandale  (r^^ 
School for  scandai^  de  Sheridan*,  Tiiitrigueea 
est  sagement  conduite ,  ily  a  dé  l'intérêt  e6de^ 
situations  ;  et  le  dialogue  en  est  vif  et  aisé  >  trop 
spirituel  peut*»  être  ^  ce  qui  le  fait  souvent  man- 
quer de  naturel.  ^ 

Les  Anglois  s'étant  formés  le  goût  snir  Sba*     r^hUxa»  du 
kespear^  dont  l'esprit  inculte  et  hardi  n0  connois-    î^f^'" 
soit  point  de  frein  >  n'admettent  aucunçf  espèce 
de  convenances  théâtrales^  La  règle  jsi  essen- 
tielle des  trois  unités,  est  entièrement  pégligée 
sur  leuir  théâtre ,  excepté  dan^s  quelque^  pièces 
igodernes^  ils  la  rejettent  jp^fue  comm^çâjppo- 
sant  trop  de  gênes  aug^éi^e.^)  ^t  renda(it.le,s  piè* 
ces  trop  n[H>nc>tpnes  :  au;9Piv<^tVoit-ûn  dont  Tac* 
tioa  dure  des  années. entiè<'es^  dont  l'intérêt 
principal  est  perdu  da^QS  miUe  :intéi;êts  sqcpn^ 
dairesy  et  d<mt  la  scène  varie  plusieurs  fqiç  dans 
le  même  acte.  Il  leur  £|iut  >  dans  le  tragique  j  de  i 
grandsjmp.uxipmens ,  des  choses  noires ,  des  si- 
tuations déchirantes ,  dqs   disparates  mons- 


tbèâtre     an* 
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treueùÈes^,  des  météphôres  liardies>  des  sentî- 
incns  élevés ,  mais  souvent  outrés 5  de  la  géné- 
rosité ,  de  labravoiire,  et  beaucoup  de  sang  ré- 
pandu :  on  voit  paroître  «ur  la  scène  >  des  pro- 
cessions, des  échafa;uds>  des  bourreaux  :  on  at- 
tend souvent  qu'un  persôtinage  meurre  pour  Tap- 
.plaudîr,  et  Tacteur  a  grand  soin  d'exprimer 
longuement  toutes  les  aùgoises ,  tontes  les  hor- 
reurs de  la  mort  y  c'est4à  ce  qui  touche,  ce  qui 
remue  le  peuplé;  '  >    . 

;  Dans  le  Comiqû^y  cette  nation  qui  VefUt  delà 
dééénœ  par-tout  ;  «ôûffife  qu'on  en  manque  à 
chaque  instant  au  théâtre,  y  goûte  des  situa- 
tions licencieuses  ,  et/  applaudit  à  toute  ou- 
tranéô  les  perscîfinages  les  plus  vils  >  des  vo- 
leurs >  de  jgrands  chemins  et  leurs  maîtresses. 
Une  des  pièces  les  plus  suivies  est  1^  Beggar^s 
opéra  ÛtOtay^  qui  dans  sa  nouvemité  a  eu 
soixàrité-^traÎ8Téï)résén^atîons^de  suites  M  qui,  à 
la.  véri*é,ei5t  remplie  a^eépriti^  mais  dont  la  seèite 
esfl  tantôt  Uï3['lîe>a  dèdébatiche  et  tatrtôt  une  pri- 
soîi  î  dôht  les^  péi«Oflâ^^s  sont  dé*  tttteurs  >  un 
Juge  dé  paîx'quî  lés  laisse  ééfaap^eî-'cfteti  retire 
du  profit ,  sà^Ufe  qui  devient  arWôiireusë  de  l'un 
d'eux  ^i  et  des^ifes  piiWiqtiés  qui  fes  font  arrê- 
ter dans  une  orgîé(i);  Les  pièceëdônt  les  per- 

(OCette  pièce  Ayant  été  long-t«ms  8«iis  être  j^iiéè,  Ivt amieiieé* 
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sonnages  sont  plus  rekvés^  manquen t  égalemen t 
très-souvent  de  goût  et  de  délicatesse  de  senti* 
mms,  et  presque  toujours  de  convenances  et 
de  naturel.  On  y  couirt  sdns  cesse  après  l'esprit  « 
et  les  situations ,  et  souvent  on  y  représente  un 
relâchement  de  mœurs  qui  est  loin  d*être  com- 
mun. Dans  les  farces^  on*veut  des  plaisante- 
ries grossières  qui  fassent  rire  aux  éclats  (Âor^^- 
laugk  ),  et  Ton  recherche  sur-tout  \humour , 
espèce  de  sentence  qui  a  de  Toriginalité  et  de  la 
gaieté  ,  qui  n'est  ni  élevée  ni  triviale ,  et  qu'on 
ne  retrouve,  ainsi  que  le*  mot,  qu'en  Angleterre 
et  dans  les  écrivains  anglois  (i). 

Londres  a  pour  les  pièces  angloises  deux     Desspeci»^ 
grands  théâtres  assez  vilains ,  Drury  Lane  et 
Covent  Garden  :  ils  appartiennent  à  des  entre* 
preneurs  qui  composent  leurs  troupes  comme 


en  1773.  Sir  John  Fieldîng ,  qui  quoic[u'aveug1e  fit  fort  long-tems 
et  fort  bien  la  police  de  Londres  ^  informa  sur-le-charap  le  banc  du 
roi  quil  av'oit  réinarqiie  que  toutes  les  fois  qu'on  doiinort  cet  opéra, 
le  nombre 'des  vn!^  ^ly^nentoit.  Les  membres  de  ce  tribunal  écri- 
virent.alors  à  Qarrîçk  po>ur  XenQfiget  à  ne  pas  le  faire  jouer;  mais  il 
répondit  que  sa  troupe  n^étnnt  pas  encore  complette  ,  il  lui  étoic 
Impossible  d'ouvrir  sôn^bî^k^n^e  par  une  autre  pièce  ,  et  que  do« 
rénavant  il  feroit  sofs  px^ssilrfe.  pour  obliger  les  juges.  £lie  n'en  a  pas 
moins  continué  à  être  J9uée  très-fréquemment. 

{i)He  has  a  great  deal  of  humour^  est  une  pbrase  fort  usitée 
pour  dire  qu'une  personne  a  un  mélange  d'esprit,  de  gaieté  et  d'o- 
riginaliié*  .     .    .^  . 
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ils  le  jugent  convenable  et  les  reivvoîent  Pété, 
et  il  s'en  forme  alors  une  autre  qui  joue  sur  un 
petit  théâtre  à  Hay  Market.  Il  y  a  de  plu^n 
vaste  théâtre  pour  les  opéra  italiens,  où  sou* 
vent  paroissent  des  taljens  distingués  j  et  que  la 
bonne  compagnie  suit  plus  par  ton  que  par  goût) 
un  théâtre  de  pantomimes  et  danseurs  de  corde» 
à  Saddlers'well ^  assez  fréquenté;  et  dans  les 
fauxbourgs,  deux  spectacles  de  chevaux  entre- 
mêlés de  farces,  qui  ne  sont  guère  moins  suivis. 
Personne  n'a  de  loges  à  soi  dans  c&  salles ,  on 
en  loue  par  représentation ,  ou  l'on  s'y  fait  re- 
tenir des  places,  qui,  passé  le  premier  acte, 
sont  au  public,  si  l'on  n'est  pas  venu  les  prendre. 
En  général,  les  loges  sont  remplies  par  la 
bonne  compagnie,  le  parterre  (/?i//)  l'est  par 
la  bonne  bourgeoisie,  et  les  galeries  ou  le  para- 
dis sont  abandonnées  à  la  pdpulace  qui  y  boit, 
y  mange  des  pommes,  des  oranges,  et  jette  les 
pelures  et  quelquefois  mêniie  les  bouteilles  dans 
le  parterre.  Un  matelot,  pour  en  ayoir  jeté 
une,  vient  dans  c©  moment  même  d'être  con- 
damné à  un  an  de  prison  :  pour  les  pelures  on 
ne  dit  rien.  Quelquefois  des  gens  ivres  y  chan- 
tent et  font  tapage  ;  mais  s'ils  continuent  lors- 
que la  toile  est  levée ,  on  crie  de  toute  part , 
.tum^him  put  (mettez-le  dehors),  ce  que  ses 
voisins  font  à  l'instant  \  car  il  n  y  a  ni  soldats^ 
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ni  gardes ,  dans  les  salles  de  spectacle.  Il  y  rè- 
gne généralement  ?issez  de  décence ,  et  beau- 
coup de  silence  et  d'attention  dans  le  tems  de 
la  représent|tion  ;  mais  rarement  y  voit-on  des 
signes  extérieurs  d'émotion  ,  excepté  dans  les 
farces  ;  quoique  cependant  il  arrive  assez  sou- 
vent, dans  le  tragique^,  que  des  femmes  se  trou- 
vent mal  où  aient  des  attaques  de  nerfs  qui  leur 
fassent  jeter  de  hauts  cris. 

La  plus  grande  partie  des  acteffrs  anglois  Desa«eurw 
manquent  entièrement  de  connoissances  du 
théâtre  :  ils  arrivent  sur  la  scène  sans  préparer 
leur  entrée,  et  s'y  promènent  continuellement, 
sans  maintieui^  se  croisant  les  uns  les  autres, 
et  récitant  froidement  leur  rôle  et  sans  la  moin- 
dre nuance.  Les  actrices  sont,  eu  général,  beau- 
coup meilleures,  et  ont  plus  de  jeu  et  d'expres- 
sion que  les  acteurs.  Souvent  elles  jouent  les  rô- 
les d'homme  et  en  prennent  les  vètemens;  et  s'il 
arrive  qu'un  acteur  annoncé  manque  et  ne 
puisse  se  faite  remplacer ,  on  se  contente  de  lire 
son  rôle.  Quelques  talens  supérieurs  se  font  ce- 
pendant remarquer  ^u  théâtre. 

Garrick  >  long-teiris  l'idole  des  Anglois ,  pos- 
sédoit  le  rare  talent  de  plaire  et  d'étonner  égale*- 
Qient  dans  le  tragique  et  dans  le  comique,  dans 
les  rôles  les  plus  nobles  comme  xlans  les  rôles 


236  T  A  B  L  E  A  tr 

les  plus  bas  ;  et  de  composer  sa  figure  de  ma- 
nière à  lui  donner  l'expression  qu'il  vouloît.  Il 
avoit,  dit-on,  porté  à  la  plus  grande  perfec- 
tion toutes. les  parties  de  son  art^  ut  il  a  laissé^ 
en  Angleterre^  la  réputation  du  plus  grand  ac- 
^teur  qui  ait  paru  sur  la  scène. 

Madame  Sid^ons  a  dans  ce  moment,  une 
réputation  dans  le  tragique  ,  qui  approche 
presque  de  la  sienne  :  c'est ,  en  effet ,  une  très- 
grande  atftrice ,  mais  qui  doit  peut-être  plus  à 
Part  qu'au  sentiment ,  et  qui  ,  étudiant  beau- 
coup ses  rôles  et  les  jouant  toujours  de  la  mê- 
me manière^  se  retrouve  toujours  dans  la  même 
position  lorsqu'elle  récite  le  même  vers.  Elle 
joint  à  un  bel  organe,  à  une  belle  taille,  une 
figure  grecque,  belle,  noble,  et  susceptible  de 
beaucoup  d'expression  :  elle  a  du  maintien  et 
de  la  dignité;  mais  ses  gestes  un  peu  rappro- 
chés du  corpi,  manquent  quel<iuefois  de  no- 
blesse :  sa  déclamation  et  sa  prononciation  sont 
fort  vantées  des  Anglois  ;  mais  die  a  dans  ses 
exclamations  un  oh  !  chanté  et  prolongé ,  qui 
ne  peut  que  paroitre  ridicule  aux  étrangers  : 
«lie  rend  sur-tcmt  le  pathétique  d'une  manière 
déchirante  >  quoique  peut-être  un  peu  outrée. 

Dans  le  comique  ,  il  n'est  aussi  qu'un  talent 
bien  remarquable,  c'est  celui  que  déploie  ma- 
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dame  Jordans  dans  the  romp^  espèce  de  carac-* 
tère  qui  tient  à  là  fois  de  Tespiegle^  de  l'étourdi 
et  de  l'enfant  gâté^  et  qu'elle  rend  avec  un  na- 
turel y  une  aisance>  un  abandon  vraiment  éton* 
nans.  Mistriss  Farren ,  très-jolie  femme ,  joue 
les  rôles  d'amoureuse  avec  beaucoup  de  finesse 
et  d'amabilité.  Quant  ^ux  acteurs^  dans  le  tra- 
gique il  n'y  en  a  pas  même  de  médiocres ,  ils 
^ont  plus  supportables  c|ans  l6  comique. 

L'opinion  publique  ne  proscrit  point  les  ac- 
teurs, en  Angleterre  comme  en  France,  et 
c'est  en  raison  de  leur  conduite  et  non  de  leur 
profession,  qui  a  bien  ses  dangers  pour  les 
mœurs,  qu'on  les  considère.  J'ai  vu  madan^e 
Abington,  actrice  qui  a  eu  de  la  réputation 
dans  le  haut  comique ,  mais  qui  n'est  plus  jeu- 
ne ,  dans  la  très-bpnne  compagnie  ;  et  madame 
Siddons  qxd  vit  habituellement  beaucoup  dans 
son  intérieur,  passe  une  partie' de  ses  étés  chez 
lady  Harcourt.  Les  actrices  dont  la  conduite 
est  mauvaise  sont  méprisées  quelque  soient 
leurs  talens. 

Il  est  impossible  qu'un  Frafaçois  nourri  de  la 
lecture  de  Racine  et  de  Molière,,  puisse  suivre 
le  théâtre  anglois  par  tout  autre  motif  que  la 
curiosité  ou  pour  étudier  les  mœurs  angloises. 
Rien  n'y  peut  compenser  pbiir  lui ,  le  mapque 
d'unité,  de  convenances,  de  goûJt^ . L' Anglais 
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s*y  plait  par  habitude^  par  préjugé»  parce  qu'il 
y  voit  représenter  ses  mœurs ,  parce  que  pour 
être  ému^  il  a  besoin  d'un  spectacle  sanglant 
dans  le  tragique;  de  bouffonneries^  de  gros- 
sières et  licencieuses  plaisanteries  dans  le  co- 
mique. 
L I T  T  É  E  A-      L'Angleterre  abonde  en  ouvrages  d'esprit ,  et 
si  ces  ouvrages  manquent  souvent  de  la  pureté 
de  goût ,  de  l'élégance ,  de  l'urbanité^  du  molle 
atque  facetum  y  qui  font  le  cbarme  des  bons 
écrits  de  la  Grèce  et  de  Rome  ,  des  siècles  de 
Léon  X  et  de  Louis  XIV;  cette  nation^  eu  tout 
ce  qui  tient  à  l'indépendance  des  idées  ^  à  la 
profondeur  du  jugement  ^  à  l'élévation  et  à  Té- 
nergie  des  sentimens  et  des  expressions  ;  peut 
se  vanter  d'avoir  produit  dés  auteurs  qui  riva- 
lisent les  plus  grands  écrivains  anciens  et  mo- 
*  dernes  (i).  Mais  rarement  un  auteur  ariglois 


(0  Voici  le  jugement* que  porte  un  excellent  esprit,  le  docteur 
Smith  y  sur  les  pro(]uctîons  littéraires  des  Anglois  et  des  Franco»  : 

ft  Le  mérite  des  Anglois  paroît  être  Timagination ,  le  géaie ,  lo 
ce  talent  d*inventer.  L^  François  ont  le  goût ,  le  jugement ,  les 
«  convenances.  Dans  les  poètes  anglois  «  Shakespear,  Spencer, 
«  Milton ,  on  trouve  des  irrégularités ,  àia&  écarts;  mais  en  même 
•c  tems  une  imagination  si  forte ,  si  tûste ,  si  gigantesque)  $i  me'" 
•c  veilleuse  ,  qu^elie  frappe  ,  saisit ,  et  commande  Tadmiration. 
ce  Prosterné  devant  leur  génie,  le  lecteur  dédaigne  une  càvi^^ 
•e  qui,  s*attachant  à  leurs  défauts,  lui  paroît  basse  et  minuuêuse. 
•c  Ces  élans  •du^nia  sont  plus  rares  dons  la  poésie  françoise»  msi* 
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Miît-il  mettre  Tordre  convenable  dans  sa  com- 
position :  prolixe  et  diffus  au  point  de  ne  savoir 
jamais  où  s'arrêter ,  on  n*apperçoit  que  trop 
loiivent  rëcrivaîn  payé  par  un  libraire  en  rai- 
son du  nombre  des  feuilles  qu'il  lui  fournit  : 
leurs  orateurs  mêlent  sans  cesse ,  à  de  beaux 
mouvemens,  à  beaucoup  d'énergie,  à  une  grande 
Force  de  tète  et  un  grand  esprit  d'analyse,  des 
sarcasmes  déplacés ,  de  mauvaises  plaisante- 
ries ,  des  images  grossières  et  basses ,  et  un  abon- 
dance qui  dégénère  en  prolixité.  L'éloquence 
oratoire  n'admet  peut-être  pas  ce  poli,  cette 
délicatesse,  ces  grâces  des  ouvrages  iong-tems 
médités;  mais  elle  rejette  tout  ce  qui  est  com- 


*on  Y  trouve  de  l'ordre  et  toutes  les  bienséances  observées  :  les 
'sentimens  et  la  diction  y  ont  une  élégance  étudiée  et  soutenue; 
k  le  cœur  nVst  pas  en.pi^ie  à  ces  cbocs  violens  que  produisent  les 
*brujiqaes  éclairs  de  Fi magi nation  ;  mais  aussi  le  jugement  n'est 

*  pas  révolté  par  des  pensées  absurdes  ou  par  des  seiîtimens  con- 
"traires  à  la  nature.  En  lisjant.  ces  auteurs»  on  n'éprouve  pas  cette 
«fatigue  d'attention  que  produit  l'extrême  inégalité  de  style  ou 
*le  défaut  de  liaison  dans  les  idées.  Ils  savent  amuser  l'esprit  en 
"lui  offrant  une  succession  régulière  d'objets  agréables  ,  intéres- 
*MDs  et  bien  liés.  Ils  savent  Ranger  les  objets  dans  cet  ordre 
«limple  et  naturel  qui  permet  à  l'attention  de  les  parcourir 
"  sans  efforts  ;  les  Anglois ,  tout  occupés  d'inventer  ,  paroissent 
«  dédaigner  l'art  moins  glorieux  ,  mais  non  moins,  utile  de  met** 
*tre  en  ordre  leurs  découvertes  ,  .de  les  classer  avec  méthode  , 

*  et  de  les  exprimer  de  k  manière  la  plut  naturelle  et  la  plus 
««impie.». 
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mun  et  superflu  ,^  et  sur-tout  exige  de  la  dé- 
ceDC*e  et  de  la  convenance  dans  le  style  et  les 
idées. 

chancer  et  On  distingue  parmi  les  poètes,  Chaucèr,  le 
Spencer.  p^^^^  j^  ^^  pôésic  augloisc  ÎNoiort  en  1400^  dont 
le  langage ,  singulièrement  vieilli ,  est  à  peine 
entendu  aujourd'hui  :  Ben  Johnson  et  Spencer, 
contemporains  de  Shakespear  et  dont  on  ne  lit 
guère  plus  les  ouvrages* 
Miiton.  Milton ,  le.  plus  célèbre  des  poètes  atiglois  ; 

mort  en  1674  :  il  étoit  aveugle^  plongé  dans  la 
misère  et  livré  aux  continuelles  alarmes  qu'a- 
près, le  rétablissement  de  la  royauté ,  lui  occa- 
sioniioient  son  apologie  du  régicide  et  son  atta^ 
chement  à  Crorawell  dont  il  avoit  été^secré- 
taire ,  lorsqu'il  composa  son  paradis  perdu,  ou- 
vrage rempli  des  écarts  d'une  imagination  gi- 
gantesque, de  peintures  monstrueuses^  de  per- 
sonnages chimériques,  de  digressions  inutiles^ 
d'une  affectation  ridicule  de  savoir,  manquant 
souvent  d'intérêt ,  et  dont  le  sujet  ne  comprencj 
ni  actions,  ni  mœurs  humaines ^  mais  où  Ton 
rencontre  à  chaque  instant  des  pensées  subli- 
mes ,  une  grande  richesse  de  comparaisons ,  el 
un  langage  noble  et  élevé  «  qu'aucun  poëte  an 
<ç  glois  n*a  atteint  ni  avant  ni  après  lui>i>  dil 
Addison,  Ce  sont  cesbieâutés  qui  iut  ont  fail 
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appeler  le  Paradis  perdu  un  poëme  divîn,et  qui 
^  lui  ont  fait  dire  «  que  s'il  est  au-dessous  de  l' J- 
«  liade  et  de  \ Enéide  ^^s&Bst  la  fauté  de  la  lan- 
«  gue  dans  laquelle  il  est  écrit,  et  non  du  gé- 
«  fiie  de  l'auteur:  »  ce  sont  elles  qui  ont  fait 
dire  à  Djryden.,  «que  la  nature  Tavoit  formé  de 
«l'ame  d'Homère  et  de  cçlle  de  Virgile;  »  à 
Huuie  enfin >  «que  lorsque  Milton  est  dans  uqé 
«  veine  heureuse  et  traité  un  sujet  noble  ,  c'est 
«  le  plus  sublime  des  poètes  saas  eq  excepter 
a  Homère.  » 

Butler ,  mort  en  1680 ,  auteur  A^Hudibrasj      Butler. 
poëme  imité  àe  Don  Quichotte  ,  rempli  de 
traits  piquans  et  de  ce  que  les  Anglois  appellent 
humour  ,  etqule^ut  sur  le  fanatisme  des  par- 
tisans de  Cromwell,  le  même  succès  que  le  ro- 
man espagnol  eut'surla  chevalerje.  On  lui  re- 
proche cfe3  longueurs  et  trop  d'esprit.  Charles 
II,  qui  en)récitoit  souvent  des  vers,  et  à  la  cause 
duquel  cet  Quvrage  fut  fort  utile ,  n'en  laissa 
pas  moins,  Fauteur  mourir -dans  le  besoin.  Ce 
poëme  a  perdu  de  son  intérêt  à  mesure  qu'on 
s'est  éloigné  des.  événemens, qui  lui  ont  donné 
I   naissance. ,     :• 

Bochester^  mprt  enf  1680,  a  fait  des  poésies    Rochestcr« 
)   satyriques  très-licencieuses ,  mais  pleines  de  vi- 
gueur et  d'imaginatipn  :  et  ,Waller ,  mort  en      waiur. 
1687 ,  des  poésies  galantes ,  agréables  et  spiri- 
IV.  16 
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tuelles ,  mais  défigurées  par  des  négligences  et 
du  faux  brillaift.  ^ 

Dryden.  Drydeo^moft  en  1 791  :  on  lui  doit  la  plus  belle 
ode  lyrique^  qui  peut-être  existe^  son  Alexan* 
dre^s^Feast;  un  grand  nombre  de  pièces  de  théâ- 
tre^ qui  ne  sont  pliis  jouées;  beaucoup  de  tra- 
ductions qui  se  sentent  de  la  précipitation  avec 
laquelle  le  besoin  le  forçoit  souvent  d'écrire  , 
et  un  grand  nombre  d'autres  morceaux  de  poé- 
^  sie.  <k  C'est,  >  dit  Voltaire,  si  bon  juge  dans 
tout  ce  qui  concerne  les  belles  letti'es>  lors- 
que la  passion  n'égare  pas  son  jugement,  <(un 
<<  auteur  plus  fécond  que  judicieux  et  qui  au- 
«  roit  une  réputation  sans  mélange,  s'il  n'a- 
K  voit  fait  que  la  dixième  partie  de  ses  ou- 
«  vrages.» 

Additon.  Addison,  mort  en  1719,  bon>poëte,  excel- 
lent littérateur,  moraliste  aimable,  toujours 
ami  des  bienséances  et  des  règles.  Les  charmans 
morceaux,  de  critique ,  de  morale ,  de  littéra- 
ture dont  il  a  rempli  le  Spectateur,  en  ont  fait 
la  célébrité  et  l'ont  tiré  de  la  classe  des  écrits  pé- 
riodiques. icSes  ouvrages  respirent  le  goût,  dit 
«  Voltaire ,  on  y  voit  le  bon  sens  ^aré  des  fleurs 
ic  de  l'imagination  ;  il  avoit  de  la  correction 
<c  dans  le  style ,  une  imagination  sage  dans  l'ex- 
«  pression,  de  l'élégance,  de  laibrce  et  du  na- 
<L  turel  dans  ses  yers  et  dans  sa  prose.  Sa  ma- 
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<c  nièire  d'écrire  est  un  excellent  modèle  en  tout 
«  pays.  y> 

Prîor,  morf  en  1721 ,  a  fait  quelques  jolis       ''«or- 
morceaux  de  poésie^  entre  autres  l'histoire  de 
Pâme.  Gay,  mort  en  1782 ,  auteur  du  Beggar^s       Oay. 
Opéra  (i)^  a  écrit,  comme  Lafontaine,  des 
fables  et  des  contes  en  vers  qui  sont  entre  les    ^ 
mains  de  tous  les  enfansj  mais  il  est  loin  de  son 
modèle. 

Pope,  mort  eh  1744,  le  premier  poète  de  Pope. 
VAngleterre  pour  la  grâce,  l'élégance,  la  pu- 
reté du  langage,  Jà  beauté  de  la  versification  ; 
toujours  correct,  toujours  égal,  toujours  fa- 
cile •,  plein  de  feu  et  de  sel  atiique  dans  ses  sa- 
tires ,  les  seuls  dtf  ses  ouVi^agés  qui  ne  soient 
pas  toujours^  exempts  de  mauvais  goût  j  plein 
de  finesse  et  de  traits  dans  son  Essai  sur  la  cri* 
tique  y  qui  né  vaut  cepend'tfiit  pais  \Artpcéti^ 
que  de  Bbileau  qu*il  avoit  beaiueoup  lu  j  plein 
^Imagination  dans  sa  Bonde  de  cheveu:t  en^ 
levée;  de  la  ptus^t^uddante  sensibilité  dans  son 
Epitre  d^ ttéloX^e  à  Abailard ;  de  raison  et  de 
philosop}iie  dans  ses  épitres  morales: sa  traduc- 
tion d*Homèi^  passe  pour  le  chef-d'œuvre  des 
traductions;  et  à  jamais  vers,  dit  Voltaire,  ne 
«  rendirent  tant  de  grax^des  clioses,  en  si  peu 

CO  Voye»  page  x^^» 
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«  de  paroles  que  ceux  de  son  Essai  surl'homnte.T^ 
Young.  Young,  mort  en  176S,  a  rempli  ses  Nuits  de 

lugubres  et  pathétiques  originalités  y  d'idées  éle- 
vées mais  souvent  obscures^de  métfaaphores  har- 
dies et  souvent  forcées  :  il  éc  ri  voit  au  milieu  des 
tombeaux^  s^abandonnoit  à  sa  noire  et  féconde 
.^   inuLgination  ^  et  ne  voyant  jamais  la  nature  vi« 
Cray.       vautc ,  uc  la  peîguoit  jamais.  Gray ,  mort  en 
1771  ^  a  laissé  des  odes  et  des  élégies  dans  les- 
quelles on  retrouve  à  la  fois  un  mélange  d'idées 
philosophiques  et  d'idées  touchantes  qui  plai- 
sent au  cœur  et  à  }a  raison  :  son  élégie  sur  un 
cimetière  (i?/t  a  church-yard) ,  n'en  déplaise  à 
Tamère  critique  qu'en  a  fait  Johnson^  sera  tou- 
jours un  très-beau  morceau  de  poésie. 
ïohn^on.         Johnson ,  mort  e^  1 784  9  a  écrit  dans  tous  les 
genres  de  littérature  :  sa  satyre  intitulée  Lon- 
dres,  un  de  ses  piîçj(niers  ouvrages,  imitée  de 
Juvenal ,  eut  un  gi!add  succès  ;  et  son  diction- 
naire anglois  9  1^  mi^vx  fait  d^  dictionnaires, 
est  aussi  utile  pour  le^  Angloiâ  qui  veulent  con- 
noître  à  fond  lieur  langue ,  que  pour, les  étran-  * 
gers  :  il  a  travaiUé  à  une  foule  d*puvrages  pé- 
riodiques, the  Rambler,  ihe  Wpfldj  the  Id- 
1er,  the  Mirror,  the  Adventurer^  etc. ,  qu'il 
a  rempli  d'excellens  morceaux  de  morale  et  de 
critique,  écrits  avec. un  style  énergique,  mais 
souvent  dur,  et  dans  lesquels  percent  ainsi  que 
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dans  ses  vies  des  poètes  anglois  >  à  travers  beau- 
coup de  connoissances ,  d'esprit  et  de  philoso- 
phie ;  des  préjugés  (1)9  de  la  pédanterie,  de 
l'orgueil  et  de  la  morosité.  C'est  le  meilleur  lit- 
térateur que  les  Anglois  aient  eu  dans  ces  der* 
niers  tems. 

L'Angleterre  est  le  pays  des  romans  :  quel-*  Romav«. 
ques  auteurs  vraiment  originaux  et  d'un  esprit 
supérieur  dans  leur  genre ,  y  ont  paru  vers  le 
milieu  de  ce  siècle ,  et  y  ont  formé  une  foule  d'i- 
mitateurs qui  inondent  îourneilement  le  royau» 
me  de  leurs  productions  presque  toutes  épbé* 
mères ,  et  ne  servant  qu'à  amuser  pendant  quel- 
ques instanSj  dans  leur  nouveauté ,  l'oisiveté 
et  re;inui  des  femmes  angloises^  à  leur  exalter 
la  tête ,  et  à  accroître  leur  sentimentale  mé- 
lancolie. 

A  la  tète  de  ces  romanciers  sont ,  De  Foe ,.     De  Foe. 
mort  en  173 1 9  auteur  de  Robinson  Crusoë ,  le 
plus  connu ,  et  le  plus  utile  des  romans ,  en  ce 
qu'il  montre  par  mille  exemples  combien  le  cou- 
rage ,  là  résignation  .et  les  connoissances  dans 


(1)  M.  Boswell ,  qui  Va  accompagné  dans  son  voyage  d'Ecosse  ', 
et  en  a  publié  une  relation  «  dit,  qu^il  tenoit  beaucoup  de  dis- 
cours sur  les  sorciers  et  les  revenans  ;  que  le  dimancbe  il  ne  vou- 
loit  lire  que  des  livres  de  tbéologie  on  de  prières ,  et  qa*il  re- 
fusa d'aller  entendre  prêcher  le  célèbre  Robertson  pour  ne  pas 
sanctionner  par  sa  présence  «  une  assemblée  de  presbytériens. 
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les  arts  mécaniques  peuvent  servir  pour  vaincre 
les  difficultés  qu'il  eBt  possible  de  rencontrer 
dans  la  vie,  et  que  tous  les  événemens  y  tournent 
à  l'instruction  du  lecteur»  Cet  ouvrage^composé 
d'après  la  relation  d'aventures  arrivées  à  Alexan- 
dre Selkirk ,  est  remarquable  pat  la  simplicité 
et  le  ton  de  vérité  avec  lequel  il  est  écrit. 

Fielding,  mort  en  1754,  a  peint  la  nature 
Fieiding.  telle  qu'elle  est  :  ses  caractères  toujours  sim- 
ples ,  vrais  et  soutenus  ont  une  originalité  pi- 
quante à  la  fois  et  naturelle  v  nul  ouvrage  ne 
réunit  en  même  tems  plus  de  variété  et  d'inté- 
rêt que  Tom  Jones  y  on  n'a  rien  tracé  de  plus 
touchant  ^  de  plus  aimable  que  Sopbie  et  Tom 
Jones  ,  de  plus  vénérable  qu'AUwcMrtby. 

Ridchardson  son  émule^mort  en  i76i>a  peint 
Kidcharason.  de  plus  grauds  tableaux^  de  plus  fortes  pas- 
sions^et  a  sondé  plus  avant  dans  le  cœur  humain: 
quelles  ressources ,  quelle  fécondité  il  déploie 
dans  les  caractères  de  Lovelace  et  de  Clarisse  ! 
comme  il  ménage  ses  effets  et  sait  à  la  fois  ef- 
frayer et  intéresser ,  reposer  l'attention  et  la 
ranimer ,  et  conduire  par  un  charmé  invisible 
maïs  attachant ,  au  but  qu'il  veut  atteindre  :  il 
se  livye  pçujt-être  à  trop  de  détails  et  devient 
alors  diffus  :  Clarice  Harlowé  est  un  che&d'œu- 
vre,  mais  que  n'art-il  quelques  volumes  d« 
moins. 
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Le  meilleur  morceau  d'histoire  qu'aient  eu  Hxstoirpi 
les  Anglois  ayant  le  milieu  de  ce  siècle  ,  est 
l'histoire  de  la  guerre  civile,  écrite  en  France, 
pendant  son  exil,  par  le  chancelier  Clarendon^  [ciarendon, 
mort  en  1674,  beau^père  du  duc  d'Yorck  depuis 
Jacques  II  :  c'est  un  écrivain  prolixe  et  dont  les 
périodes  sont  d'une  longueur  inimaginabli^mais 
qui  plait  et  intéresse  par  la  nature  des  événe- 
mens  qu'il  décrit ,  et  par  l'air  de  probité  et  de 
bonté  qui  règne  dans  son  ouvrage^  Le  cheva- 
lier Temple,  mort  en  1697,  a  laissé,  parmi      Temple. 
plusieurs  intéressans  mémoires  sur  lès  négocia- 
tions importantes  dont  il  avoit  été* chargé,  et 
plusieurs  morceaux  de  littérature  et  de  philo- 
sophie écrits  avec  facilité ,  agrément  et  sagesse; 
une  introduction  à  l'histoire  d'Angleterre  qui 
fait  regreter  que  cet  ouvrage  n'ait  pas  été  poussé 
plus  loin.  On  doit  à  Middleton,  mort  en  17 5o,    middietoa. 
une  vie  de  Cicéron  justement  estimée  et  pour  les 
recherches  qu'elle  contient,et  pour  la  sagesse  de 
.  sa  critique  et  de  son  style.  Gibbon  (i) ,  auteur     Gibbon. 
d'une  volumineuse  histoire  de  la  chute  de  Tempi- 
re  romain»écrite  avec  une  élégancede  styleaffec* 
tée ,  mais  recommandable  par  les  connoissances 
et  la  douce  philosophie  qui  y  sont  répandues , 
semble  jouir  dans  ce  moment  d'une  réputation 

(0  J*iii  parlé  ailleurs  des  écrivains  écossois  et  irlandois. 
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supérieure  à  celle  des  historiens  aoglois  qui  l'ont 
précédé. 

Sracton ,  mort  sous  Henri  III  >  et  sir  Edouard 
Coke  5  mort  en  1684,  ont  écrit  des  ouvrages  de 
jurisprudence  dont  Tautorité*  fait  presque  loi 
/dans  les  tribunaux  :  et  Blackstone ^  mort  ei^ 
i78(^  a  développé  dans  ses  célèbres  commen- 
taires ,  ouvrage  à  la  fois  élémentaire  et  pro- 
fond et  souvent  cité  au  parlement ,  Torigine  et 
le  système  entier  des  loix  angloises  ^  avec  une 
méthode  ^  une  clarté  y  une  liai3on  d'iées  rare 
chez  les  écrivains  anglois^  et  une  sorte  de  phi- 
losophie ,  d*élégance  et'  d*intérêt^  plus.rare  en- 
core dans  ces  sortes  d'ouvrages. 

L'Angleterre  travaillant  constamment  au  mi- 
lieu de  ses  dissentions  in testines^à  assurer  sa  li- 
berté et  perfectipnaer  sa  constitution^  a  dû  pro- 
duire nécessairement  d'intéressans  ouvrages  sur 
la  science  du  gouvernement. 

Thomas  Mprus , chancelier  d'Angleterre,  dé- 
capité en  i735;.pour  avoir  refusé  le  serment  de 
suprématie  au.  farouche  Henri  VIII,  publia 
\  Utopie^  république  imaginaire  comme  celle 
de  Platon ,  fondée  sur  la  plus  parfaite  égalité 
et. sur  la  bonté  naturelle  de  l'homme,  et  quia 
eu  tant  de  réputation ,  que  le  nom  en  est  pres- 
que devenu  un  proverbe.  

Harrington,  mort  en  1 677  >  attribuant  au  ren- 
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versement  delà  balance  des  propriétés^  les  trou-  ' 
blés  qui  venoient  de  déchirer  l'Angleterre,  cher- 
chait dans  son  Oceana  et  dans  sesaphorismes, 
à  prévenir  ces  terribles  convulsions  dea  sociétés 
politiques  ^  en  fondant  sa  république  sur  Téga- 
lité  coinme  V  Utopie  ,  et  examinoit  quel  étoit 
le  plus  haut  période  de  liberté  où  la  constitu- 
tion d'un  état  put  être  portée;  tandis  que  Hob-  Hobbe** 
bes,  mort  en  1669^  si  célèbre  de  son  tems^  et 
si  peu  lu  du  nôtre^  aigri  par  cette  même  guerre 
civile ,  supposoit  dans  son  Cwe  tous  les  hom- 
mes méchans  ^ .  mettoit  le  droit  dans  la  force 
seule  y  et  enselgnoit  que  l'autorité  royale  ne 
devoit  point  avoir  des  bornes. 

Le  célèbre  Algernon  Sidney ,  décapité  en  «idney. 
i683  y  moins  pour  avoir  tramé  des  complots 
contre  le  roi  qiïe  pour  son  ardent  amour  de  la 
liberté ,  a  écrit  sur  le  gouvernement  un  volu- 
mineux discours  dans  lequel  sont  longuement 
développés  les  maximes  du  contrat  originaire 
da  peuple  y  source  de  tous  les  pouvoirs  ;  la  lé- 
gitimité de  la  résistance  au  tyran  ;  et  les  rai- 
sons de  la  préférence  que  méritent  des  gouyer-  • 
nemens  libres  sur  le. gouvernement  xl'un  seul. 

Locke ^  mort  en  1704^  a  depuis^  dans  son      i^ocke. 
Traité  sur  le  gouvemejneut  civil,  repoussé  avec 
force  ropinion  qui  faisoit  dériver  le  gouverne- 
ment absolu  de  l'autorité  paternelle  dont  on  le 
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disoit  l'image ,  et  du  droit  de  juridiction  d'A- 
dam sur  le  genre  humain  :  il  y  a  démontré  avec 
cet  esprit  d'analyse ,  cette  méthode ,  et  cette 
clarté  qui  lé  distinguent^  le  principe  du  contrat! 
originaire  par  lequel  Thomme^pour  entrer  dans 
Tétat  civil ,  renonce  à  l'état  de  natureoù  il  ne 
peut  alors  retourner  que  par  la  dissolution  de 
société  ;  et  il  y  a  consacré  le  principe  de  la  ré- 
sistance à  un  pouvoir  illégal  ou  absolu^  qui  ^  ne 
reconnoissant  point  de  pouvoir  supérieur  au- 
quel on  puisse  appeler  de  ses  excès  >  rentre  dans 
Tétat  de  nature  relativement  à  ceux  qui  sont 
sous  sa  domination. 

MâiAPHT-      Mais  c'est  dans  la  plus  abstraite  des  sciences, 
dans  la  métaphysique,  que  cet  homme  célèbre 

^^^*-  s'est  acquis  une  gloire  dont  Téclat  rejaillit  et 
sur  le  pays  qui  Ta  vu  naître,  et  sur  l'esprit  hu- 
main lui-même  ;  dont  il  a  sondé  la  profondeur 
et  suivi  les  opérations  avec  la  plus  étonnante 
sagacité.  Avant  lui  tout  étoit  erreur  dans  cette 
science  dont  l'objet  est  la  pensée^  ou  plutôt  elle 
n'existoit  pas  et  c'est  lui  qui  l'a  créée*  Il  s'est 
*  ouvert  une  route  entièrement  nouvelle ,  et  après 
avoir  renversé  cette  maxime  ancienne  et  reli- 
gieusement révérée  ^  des  idées  innées  ^  il  a 
prouvé  avec  clarté ,  exactitude  et  simplicité 
dans  son  immortel  ouvrage  Sur  V entendement 
humain^  que  sa  modestie  lui  fit  appeler  un  es- 


liquB< 
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saî,  que  rien  n'entre  dans  notre  entendement 
que  par  nos  sens  :  il  a  expliqué  la  génération 
des  idées ,  analysé  l'entendement ,  montré  l'a- 
bus des  mots  et  l'usage  qu'on  en  doit  faire  ^  in- 
diqué les  moyens  d'étendre  nos  cpnnoissances, 
écarté  les  obstacles  qui  s'y  opposent ,  mesuré 
les  degrés  de  certitude ,  et  marqué  les  bornes  de 
l'entendement.  Il  éf oit  réservé  à  l'abbé  de  Con- 
dillac^  dont  j'emprunte  l'analyse  du  livre  de 
Locke ,  qui  n'est  guère  que  l'intitulé  des  cha- 
pitres qui  le  composent  >  de  donner  de  nou- 
veaux développemens  aux  principes  posés  par 
ce  grand  bomme.  ; 

On  distingue  parmi  les  moralistes  anglois ,  Moralistes 
Tillotson,  archevêque  de  Cantorbery ,  mort  en     TiUotson. 
1694^ l'un  des  plus  célèbres  prédicateurs  de  son 
tems,  et  qui  a  laissé  beaucoup  de  sermons  d'un 
style  simple  et  pur  ^  d'une  morale  douce  et  sage: 
Clarke,  mort  en  1729,  plein  de  force,  chei:-      Owke, 
chant  à  convaincre  par  des  démonstrations 
presque  mathématiqùesjpiais  manquant  de  cha- 
leur et  d'intérêt  :  Atterbnry ,  évêque  de  Ro-    Aiterbury. 
chester ,  mort  à  Paris  en  1781 ,  le  plus  élo- 
quent des  prédicateurs  anglois  ^  dont  tous  les 
ouvrages  sont  d'un  style  correct ,  harmonieux  > 
plein  de  grâce  et  de  chaleur  ;  et  le  lord  Shaf-  «^afterbury. 
terbury,  mort  en  I7i3,  écrivain  très -loué 
autrefois,  très-déprécié  aujourd'hui,  qui  s'est 
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fait  de  nombreux  partisans  et  de  nombreux 
adversaires  ,  et  qui ,  dans  ses  Caractéristi'- 
ques  ^  ouvrage  écrit  avec  un  style  pompeux 
et  enflé ,  et  rempli  de  satyres  contre  la  révé- 
lation et  d'idées  ttès-fines  sur  la  beauté  et  Tex- 
cellence  de  la  vertu ,  a  le  premier  accrédité 
le  système  de  Poptimisnie  mis  depuis  en  si  beaux 
vers  par  Pope  dans  son  Essai  sur  l* homme. 
SciBNCM  Cest  sur-tout  dans  les  sciences  exactes  que 
les  Ânglois  ont  acquis  une  supériorité  marquée 
sur  toutes  lés  autres  nations  :  leur  tournure  d'es- 
prit^  profond  et  réfléchi^  leur  penchant  à  la 
méditation  ,  et  leur  patience  ,  semblent  les 
rendre  particulièrement  propres  à  faire  des  dé- 
couvertes ou  à  perfectionner  celles  q^u'on  con- 
noît. 
Roger  Bacon,  Dès  le  treizième  siècle^  Roger  Bacon >  moine 
franciscain ,  au  milieu  de  l'ignorance  grossière 
de  cet  âge  et  des  persécutions  du  fanatisme , 
parvint  par  de  constantes  expériences  à  fairi? 
des  découvertes  importantes  dans  toutes  les 
sciences ,  en  Indiqua  qui  fm'ent  faites  par  la 
suite^  et  traça  la  route  qui  devoit  y  conduire: 
on  trouve  dans  son  Opus  magnum  ^  à  travers 
mille  préjugés  qui  tenoient  à  son  siècle,  des 
-  connoissances  solides^  le  principe  de  la  cons- 
truction des  lunettes,  et  l'indication  de  la  pou- 
dre à  canon  :  cet  homme  extraordinaire  qui 
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mérita  le  nom  de  docteur  admirable ,  mourut 
en  Ï294. 

Trois  cent  cinquante  ans  après  nacquituri  au-    FrançoisBa-: 
tre  Bacon  (  François)  chs^ncelier  d'Angleterre, 
justement  admiré  comme  orateur ,  homme  d'é- 
tat >  homme  de  lettres^  et  grand  philosophe.  Ce 
père  de  la  physique  expérimentale^marchant  sur 
les  traces  oubliées  <Je  Roger  B^con,  envisagea 
d'un  seul  çoup-d'œil  toutes  les  sciences  naturel*- 
les,  en  forma  lé  tableau  raisonné,  remplit  les  la- 
cunes qui  s'y  trouyoîent^dressa  le  catalogue  de  ce 
qui  restoit  à  découvrir^et  ii^diquales  çxpériences 
à  faire  pour  y  parvenir.  Outre  ses  écrits  «ur  les 
sciences ,  il  a  laissé  des  morceaux  d'histoire  et 
des  essais  de  morale  estimés^  malgré  l'abus  de. 
figures,  dont  son  style  est  surchargé*  Les  ency- 
clopédistes, en  empruntant  son  système  géné- 
ral des  connoissances  humaipes^  ont  rfijeyé  ^Or 
mémoire  et  tiré  Sjbs  écrits  de  l'espèce;  d'oubli  où, 
ils  étoient  4ombés«  a  A  considérer:  les  vues  sai- 
«,ne8  et  étendues  dô  ce  grand  homme,  dit  d'A- 
<(  lembert ,  la  multitude  d'objets  sur  lesquels  son 
«esprit  s'est  porté,  la  hardiesse  de. son  ^tyle 
^  qui  réunit  par-tout  les  plus  sublimes  images 
«  avec  la  précision  la  plus  rigQuriepsiQ:^  on  séroit 
«  tenté  de  le  regarder  comme  le  plus  grand,  le 
«  plus  universel^  et  le  plus  éloquent  dies  philo- 
«sophes.  » 
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Bacon ,  Pun  des  hommes  qui  fassent  le  plus 
d'honneur  à  TAngleterre,  accusé  de  corrup- 
tion, perdit  ses  dignités,  fut  condamné  à  une 
forte  amende ,  et  mourut  presque  dans  la  mi- 
sère, en  1626. 
Kewton.         Uq\  génie  immortel ,  né  pour  la  gloire  du 
monde,  et  dont  le  nom  ne  se  prononce  qu'a- 
vec un  sentiment  de  respect  et  d'admiration , 
Newton ,  l'émule  de  Descartes ,  parut ,  en  An- 
gleterre ,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier ,  ^t 
vint  éclipser  tous  ses  prédécesseurs  dans  les 
sciences  exactes.  Marchant  toujours  l'expérien- 
ce à  la*  main ,  il  bannit  de  la  physique  les  con- 
)ectures  et  les  suppositions,  la  soumit  au  cal- 
cul de  la  géométrie,  découvrit  ainsi  une  des  loix 
générales  de  la  nature ,  et  parvint  à  faire  con- 
noître  1&.  ïuiniète  en  la  décomposant;  L'obser- 
vation d'un  phénomène  qui  frappe  sans  basse 
tous  les  yeux,  la  chute  des  corps  gravée-,  le 
fit  remofltw^  a*ec  une  patiefaté  médifatidn  Lmy 
patient  tkùttght  ) ,  dit-il  rui-mêhie ,  jusqu'à  la 
loi  par  laquelle  toùi  les  élérnenis  de  la  matière 
sf'attitetit  rébiproquenierit ,  et  toutes  les  planè- 
tes cir^utetit  datis  leûi'  orbite.  Aticun  philoso- 
phe h*a  dodinii  mieux  que  lui  là^i^ute  qtie  trace 
une  suite  de  vérités  liées  les  lines  aux  autres, 
et  c'est  en  laE-  suivant  constamment ,  qu'il  tîX 
parvenu  aux  nombreuses  et  importantes  décou- 
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vertes  ^ont  il  a  enrichi  toutes  les  branches  des 
[oâthématiques  et  de  la  philosophie  naturelle  ,  ^ 
et  qui  ont  fait  dire  à  Halley^son  ami  et  son  dis- 
ciple^ «qull  n'étoit  pas  permis  à  un  mortel 
«  d'approcher  de  plus  près  de  la  Divinité.  »  Cet 
homme  étonnant  ^  quem  immortalem  testant 
tartempus ,  natura\  cœlum ^  dit  Pope,  finit 
par  commenter  ràpocalypse,  et  mourut  à  Lon- 
dres, en  1727,  à  près  de  quatre-vingt  ans, 

Halley  ,  mort  en  1742,  s'est  fait  avan-  Hâ%. 
tageusement  connoître  en  astronomie  par  des 
ouvrages  sur  la  position  des  étoiles  du  pôle  an- 
tarctique ,  sur  les  variations  de  la  boussole , 
sur  les  comètes ,  et  par  l'idée  ingénieuse  d'em- 
ployer le  passage  de  Vénus  à  la  détermination 
de  sa  parallaxe.  Bradley ,  mort  en  1763^  s'est  Bmaiejr^ 
rendu  célèbre  par  deux  des  plus  belles  décou- 
vertes qu'on  ait  faites  dans  cette  scienfce;  Fa- 
berration  des  étoiles  fixes  ^  et  là  nutation  de 
l'axe  de  la  terre*  ' 

Une  nation  aussi  appliquée  ^  aussi  réfléchie  MâoBcivBi 
^ue  la  nation  angloise  devoit  naturellement  faire 
des  progrès  dans  la  médecine ,  aussi  a-t-elle  pro- 
duit de  grands  honlnles  dans  cette  branche  im- 
portante des  connoissances  humaines.  Harvey ,     Harrcy. 
mort  en  1657,  découvrit ,  par  la  seule  force  de 
80U  raisonnement ,  la  circulation  du  sang:  Sy-    sydeniiMM 
denhami  mort  en  1689;  Mead,  eu  1754;  Prin- 
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gle,  en  1782,  ont  obtenu  par  Iei;iFS  talens  et 
Içurs  écrits  une  célébrité  durable.  Hunter ,  un  î 
des  plus  grands  anaton)iste.s  de  ce  siècle  j  Che-  • 
selden ,  fameux  par  l'opération  de  la  cataracte; 
et  Sbarpe ,  se  sont  distingués  .dai^À  la  •cbirurgie: 
et  dans  ce  moment  sir  George  Bak,er|  présiident 
du  collège  de  médecine  j  le  docteur  Warren , 
le  médecin  à  la  mode  jet.P^ercivalPott,  habile 
chirurgien,  jouissent  d'une  réputation. qui  pa- 
roît  méritée. 

Les  médecins  anglois ,  et  sur -tout  ceux  d'E- 
dinbourg^.la  meilleure  école  de  médecine  de 
l'Europe  I  passent,  en  général,  pour  supérieurs 
aux  médecins  étrangersjmais]es  chirurgiens  ont 
moins  de  réputation  et  passent  pour  être  durs , 
pour  couper  et  tailler  beaucoup  trop  légère- 
ment; Les  visites  des  médecins  étant  prodigieu- 
sement chères  en  Angleterre ,  pai*ticulièrement 
à  Londres,  où  ellçs  se  paient ,  une  et  quelque- 
fois deux  guinéesy  on  y  fait  usage  de  beaucoup 
de  remèdes  familiers,  poudres,  p.iUules,^éIixirs, 
etc. ,  propres  à  toute  espèce  de  maux ,  et  par 
conséquent  souvent  dangereux  ;  on  s'y  livj*e  à 
des  empiriques  ^.  et  on  y  consulte  beaucoup 
leà  apothicaires. ,  qui ,  en  général  ,  savent 
un  peu  de  médecine ,  sont  bons  chimistes ,  et 
se  servent  d'excellentes  drogues  apprêtées  avec 
le  plus  grand  soin  et  la  plus. extrême  propreté; 
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propreté  qui  ne  se  retrouve  pas  aussi  générale- 
ment qu'on  le  croît  dans  les  nombreux  hôpitaux 
d'Angleterre  (i).  • 

On  vient  de  publier  une  liste  de  plusieurs    Oamgespé. 
centaines  d'écrivains  anglois  vivans,  parmi  les*  '^*®^*^"®*- 
quels  on  ne  remarque  guère  d'auteur  vraiment 
distingué  que  Gibbon  qui  s'est  retiré  en  Suisse.  • 

La  plupart  sont  des  écrivains  de  pamphlets  :  on 
en  écrit  sur  tout ,  et  il  s'en  succède  des  quan- 
tités inimaginables.  Il  s'imprime  en  outre  un 
nombre  considérable  d'ouvrages  périodiques  qui 
paroissent  les  uns  tous  les  huit  joufs^  d'autres 
tous  les  quinze  jours  ^  tous  les  mois^  des  Royal 
Magazine  y  Political  Magazine  ^  European 
Magazine  y  Ladie' s  Magazine  j  Gentlemen' s 
Magazine  ,  London's  Magazine  j  Farliamen^ 
tar^ RegisteryMonihly  Rêviez ^  etc.  :  il  paroît; 
tous  les  jours^douze  à  quinze  feuilles  publiques, 
des  Morning  Cronicle  j   Evening   Cronicle  ^ 


(i)  Les  maladies  les  plus  communes,  eu  Angleterre ,  sont  des 
nœuds  qui  viennent  aux  enfans  et  qu'on  attribue  à  Thumidité  du. 
climat  :  le  scorbut  qui  vient  du  grand  usage  de  viandes  salées , 
sur-tout  parmi  les  marins ,  et  le  nombre  en  est  grand  :  la  goutte 
qui  tient  à  Tusage  des  liqueurs  fortes  ;  et  Ii^  consumpèion ,  la 
phtbisie  ,  maladie  de  langueur  dont  infiniment  de  personnes  sont 
|tteintes,  et  qui  vient  du  climat»  puisque  le  remède  le  plus  sûr 
est  de  le  quitter  dès  les  premiers  indices  du  mal ,  pour  aller 
respirer  Tair  des  climats  méridionaux* 

IV.  17 
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St.  Jame^s  CronUle  j  Morning  Herald ,  Gene^ 
rai  Advertiser^  Public  Advertiser, Public  Led* 
ger,îhe»Times^  the  TVorld^  the  Star^  etc.;  et  il  en 
naît  et  en  meurt  tous  le$  ans  :  j'ai  vu  nattre  les 
quatre  derniers  depuis  que  je  suis  en  Angleterre; 
Ces  feuilles  se  copient  les  unes  les  autres  ^  et 
se  .remplissent  d'annonces  de  spectacles  y  de 
places ,  de  livres  et  d'effets  à  vendre,  de  débats 
du  parlement ,  de  nouvelles  vraies  ou  fausses , 
de  mauvaises  pointes^et  d'histoires  scandaleuses: 
en  général  y  elles  s'attachent  à  un  parti  et  s'en 
font  soutenir.  I^e  Morning  Cronicle  andLon» 
don  Advertiser,  rédigé  par  Woodfall  dont  la 
mémoire  est  un  prodige^  et  qui  rapporte  les  d^ 
bats  du  parlement  avec  des  détails  étonnans^ 
est  dans  ce  moment  le  plus  renommé  des  pa- 
piers  ministériels  ;  et  le  Morning  Herald ^  dbnt 
le  rédacteur  a  été  mis  plusieurs  fois  à  l'amende 
pour  sa  causticité ,  et  qui  tombe  à  chaque  ins- 
tant avec  la  plus  grande  véhémence  sur  le  corps 
des  ministres  ^  est  le  plus  renomme  de  ceux  de 
l'opposition  que  les  feuilles  ministérielles  ne 
ménagent  pas  davantage  (i). 

Ces  gazetiers  ont  leinrs  bureaux  où  se  portent 
les  articles  qu'on  veut  faire  insérer  dans  leurs 
feuilles ,  articles  dont  le  prix  est  fixé  à  tant 

(i)  Vo}c»  l'appendic»,  note  FF. 
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par  ligne ,  et  dont  ils  répondent ,  ce  qtd  les  leur 
fait  recevoir  avec  quelque  précaution.  La  plus 
grande  qu'ils  prennent  relativement  aux  saty- 
res dont  ils  parsèment  leurs  ouvrages ,  est  d^ 
ne  jamais  nommer  la  personne  qui  en  est  lob- 
jet^  et  de  se  contenter  de  la  désigner  de  manière 
qu'elle  ne  puisse  être  méconnue ,  mais  de  ma* 
nière  aussi  à  ne  donner  prise  à  aucune  pour- 
suite judiciaire.  Que  des  personnes  portées  par 
une  ardente  ambition  à  des  postes  élevés ,  s'y 
trouvent  exposées  à  la  critique  du  public  inté- 
ressé à  surveiller  leur  conduite ,  il  n'y  a  rien  là 
d'étrange  j  ce  stimulant  peut  avoir  son  degré 
dTitilité ,  et  Pambition  satisfaite ,  la  considéra- 
tion ,  le  crédit ,  le  profit  dédommagent  de  ce 
qu'il  peut  avoir  d'amère  :  mais  que  des  indivi- 
dus obscurs,  sans  ambition,  menant  une  vie 
retirée  j  que  des  femmes  qui  sortent  à  peine 
de  l'intérieur  de  leur  ménage ,  soient  impuné- 
ment en  proie  aux  grossières  méchancetés ,  aux 
plaisanteries  déchirantes  de  vils  écrivain*  mer- 
cenaires qui  ne  remplissent  leurs  feuilles  de  fiel 
que  pour  mieux  les  vendre  j  c'est  sans  contredit 
un  des  plus  grands  fléaux  qui  puisse  affligei:  la 
société. 

Ces  satyres  ne  ;ont  pas  les  seules  à  craindre^    Caricatura. 
*  en  Angleterre ,  il  y  en  a  de  plus  redoutables  en 
ce  qu'elles  sont  plus  frappantes  et  plus  dura- 
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bles  :  ce  sont  les  caricatures  qui  y  abondent  , 
et  dans  lesquelles  on  joint  toujours  ^  à  la  res- 
semblance ,  des  marques  qui  ne  laissent  aucun 
doute  stir  ceux  qu'on  désigne.  Personne  n'en 
est  à  Pabri ,  pas  même  le  roi.  On  vend  publi- 
quement dans  ce  moment  une  caricature  qui 
représente  M.  Hastings  vêtu  en  Indien,  me- 
nant dans  une  brouette  le  roi  et  le  chancelier, 
avec  cette  épigraphe  :  Ce  qu^un  homme  achète 
il  peut  le  vendre.  Le  prétendu  mariage  du  prin- 
ce de  Galles  donna  lieu ,  il  y  a  deux  ans ,  aux 
caricatures  les  plus  licencieuses  :  une  entre  au- 
tres le  représenf  oit  dans  les  embrassemens  les 
plus  étroites  de  madame  Fîtz-Herbert,  et  le  Jé- 
signoit  par  son  ordre  de  la  jarretière,  son  litre 
d'altesse ,  et  ces  mots  :  The  prince  in  Fitz.  Il 
attaqua  l'auteur  avec  assez  peu  de  succès  pour 
être  obligé  de  faire  avec  lui  un  accommodement 
à  la  suite  duquel  parut  une  autre  caricature  qui 
représentoit  ce  prince  dans  un  état  de  repos, 
avec  ces  mots  au  bas  :  The  prince  out  of  Fitz 
to  the  satisfaction  ofall  the parties.  MM.  Pitt 
et  Fox  paroissent  tous  les  jours  sous  les  formes 
les  plus  ridicules  dans  de  nouvelles  caricatures: 
le  moindre  érénement  qui  fasse  tant  soit  peu 
de  bruit ,  ne  regarda-t-il  souvent  même  que  des 
particuliers ,  en  produit  ;  et  des  boutiques  qu'on* 
trouve  à  chaque  coin  de  rue  ^  en  sont  remplies. 
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C'est  ainsi  que  tout  dégénère  en  abus,  que  la  li- 
berté de  la  presse,  garant  le  plus  sûr  de  la  liberté 
des  citoyens  >  les  arts  faits  pour  embellir  leur 
vie ,  sont  devenus  leur  fléau.  A  la  vérité,  ces  ca- 
lomnies ,  ces  méchancetés ,  ces  satyres  sont  si 
communes  qu'on  n'y  fait  presqu'aucune  atten- 
tion y  et  qu'on  s'est  habitué  à  les  mépriser  :  mais 
une  ame  sensible  peut  en  être  affectée ,  mais  il 
est  des  circonstances  où  elles  peuvent  nuire  es- 
sentiellement. 

Les  Anglois  n'ont  jamais  montré  beaucoup  de 
goût  pour  les  beaux  arts ,  et  c'est,  je  crois ,  la 
nation  de  l'Europe  qui  a  produit  le  moins  d'ar- 
tistes distingués.  Charles  1^^»  les  aima,  les  prp«> 
tégea  ,  et  attira  en  Angleterre  Rubens  et  Van 
Dyck ,  qui  y  formèrent  des  élèves  :  sir  Petro 
Leli  peignit  quelques  portraits  dans  le  genre  de 
Van  Dyck ,  et  sir  James  Thornhill  imita  Ru- 
bens dans  ses  fresques  ;  il  y  a  quelques  belles 
choses  de  lui  dans  le  plafond  de  la  grande  salle 
de  l'hôpital  de  Greenwich:Hogarth  vint  après, 
peignit  des  scènes  grossières,  et  fut  estimé  parce 
qu'on  y  trouva  de  la  vérité  :  aujourd'hui  West 
et  sir  Joshua  Reynol  ds  se  font  remarquer  parmi 
les  peindres  anglois,  le  premier  par  des  ébauches 
bien  composées  et  faites  avec  hardiesse  et  fa- 
cilité ;  le  second  par  une  assez  grande  manière 
qu'il  doit  à  l'étude  des  grands  maîtres^  un  dessin 
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d'une  élégance  peut-être  un  peu  affectée,  et  un 
coloris  brillant  qui  tient  de  celui  du  Guerchin , 
mais  qui  passe  vite  :  les  dessins  qu'il  a  faits 
pour  les  peintures  sur  verre  d'Oxford  ,  lui 
font  honneup  pour  la  pureté ,  la  légèreté  ,  l'élé- 
gance des  formes ,  et  la  beauté  des  caractères 
de  tête. 

Dans  la  sculpture.  Bacon  qùî  a  fait  le  mau- 
sblé  du  lord  Chatanl,  n'est  pas  sans  quelque 
mérite  :  la  composition  de  ce  grand  monument 
est  mauvaise  5  rriaîs  il  y  a  de  beaux  détails ,  des 
figures  d'un  beau  carâctèi^e  et  bien  drapées.  Les 
Anglois  ont  été  plus  heureux  eh  architecture: 
ïnigo  Jones  qui  à  bâti  TVhite^Hall,  Wren  qui 
a  bafi  Saînt-Faùî ,  peuvent  presque  rivaliser 
avec  les  bramantes  et  les  Pàlladios  ;  et  gir  Wil- 
liam Charàbers  qui  achève  dans  ce  moment 
Somerset "House^  sérbît  par-tôut  un  artiste  dis- 
tingué.'La  gravure  y  atteint  iin  grand  degré 
de  perfection  et  les  meilleurs  graveurs  de  TEu-. 
rope^étjrouverit  aujourd'hui  à  Londres. 

C'est  par  amour-propre,  par  ostentation, 
sans  les  aimer,  sans  s'y  cbnnoître  que  lés  Àn- 
gloîs  protègent  les  arts  et  en  achètent  chère- 
ment les  productions.  Il  y  a  tous  les  jours  cinq 
ou  six  grandes  expositions  de  tableaux  à  ven- 
dre, que  les  marchands  ont  grand  soin  de  vanter 
beaucdup^et  où  l'on  trouve  quelquefois  des  cho- 
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ses  ad8èz  belles  noyées  dans  une  infinité  de  cho*^ 
ses  au-dessous  du  commun.  Les  artistes  anglois 
qui  pour  la  plupart  culfivent  moins  leurs  talens 
par  goût  que  par  spéculation^  et  qui  cherchent 
peu  à  les  perfectionner,  sont  presque  tous  eux- 
mêmies  marchands  de  tableaux^et^onva  voir  leur 
galerie  et  leurs  ouvrages  pour  un  sheling,  ainsi 
que  les  expositions  publiques.  Rien  au  monde 
de  plus  pitoyable  que  celles  que  j'ai  vu;  on  y  , 
admiroit  froidement  de  mauvais  portraits ,  et 
personne  ne  dâignoit  jeter  les  yeux  sur  les  sa- 
cremens  du  Poussin,  que  le  duc  de  Rutland 
venoit  d'acheter  de  la  marquise  Bocca-Paduli, 
et  qu'on  avoit  plac^  dans  une  salle  voisine.  La 
gravure  n'est  autant  encoura  gée  que  parce  qu'el  le 
est  devenue  un  objet  de  commerce  et  qu'elle 
prête  davantage  à  des  spéculations  :  beaucoup 
de  peintres  travaillent  pour  des  graveurs ,  et 
beaucoup  de  graveurs  pour  des  entrepreneurs. 
On  vient  d'assurer  2000  liv.  st.  à  Bartholozzi, 
le  meilleur  graveur  d'aujourd'hui,  pour  graver 
la  mort  du  lord  Chatam ,  mauvais  tableau  de 
Copley ,  Surchargé  de  portraits  j  maison  s'étoit 
assuré  d'avance  de  3ooo  liv.  st.  de  souscription.   . 

Quant  à  la  musique  qu'on  ne  laisse  pas  de    Musiques 
cultiver  beaucoup,  ce  qu'on  aime  particulière- 
ment ,  c'est  de  la  vieille  musique  d'Handel  qui 
a  composé  dans  le  genre  de  Lulli  :  ce  sont  de 
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tristes  romances  écosspises^  des  lamentations 
de  la  reine  d'Ecosse,  des  catches j  àe^gleesj 
espèces  d^  fugues  et  de  canons  qui  -ont  deux 
*  ou  trois  cents  ans ,  et  qu'on  fait  valoir  comme 
le  vin ,  en  raison  de  leur  âge.  Il  y  a  cependant 
à  Londres  ,  un  grand  opéra  italien  qu'on  svàt 
parce  que  c'est  le  spectacle  à  la  mode  :  Marche- 
sini,  le  premier  chanteur  de  l'Italie  ,  y  seroit 
peut-être  tombé  à  son  début,  sans  les  étran- 
gers qui  s*y  trouvoient  et  le  soutinrent^  et  ses 
talens  et  ses  efforts  ne  lui  ont  procuré  que  de 
foibles  succès;  mais  quoiqu'on  le  goûtât  peu, 
on  ne  vouloit  pas  moins ,  par  vanité  et  parce 
qu'on  le  payoit  cher ,  l'avoir  dans  tous  les  con- 
certs. 
Académies.  L'Angleterre  a  aussi  ses  diverses  académies: 
la  société  royale  incorporée  par  lettres  patentes 
en  1 663  >  à  la  suite  de  quelques  conférences  que 
des  savans  et  des  gens  de  lettres  d'Oxforcl,avoient 
eu  entre  eux  pendant  les  guerres  civiles  relie  est 
fort  nombreuse ,  l'admission  en  étant  très-fa- 
cile ,  et  se  soutient  par  des  contributions  de  ses 
membres  :  tout  ce  qui  concerne  les  sciences  est 
de  son  ressort  :  un  conseil  de  vingt  membres 
choisis  périodiquement^mais  dont  font  toujours 
partie  les  deux  secrétaires  et  le  président  de 
la  société ,  qui  sont  élus  à  perpétuité ,  en  di- 
rige les  travaux  :  ce  président  est  dans  ce  mo- 
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ment  sir  Joseph  Banks  y  botaniste  y  connu  par 
un  voyage  autour  du  monde  et  une  très-grande 
fortune,  La  société  des  antiquaires ,  établie  en 
lySi  :  elle  s'occupe  particulièrement  des  anti- 
quités qui  peuvent  se  rencontrer  dans  la  Grande- 
Bretagne.  La  société  pour  Pe^coyragement  des 
arts  et  des  manufactures,  établie  en  1763,  et 
composée  d*un  nombre  très-considérable  d'asso- 
ciés dont  les  souscriptions  forment  des  prix  d'en» 
couragement  pour  des  inventions ,  et  dont  les 
nombreuses  correspondances  sont  utiles  aux 
progrès  des  arts  et  du  commerce.  L.es  artistes 
forment  d'ailleurs  depuis  1765  une  société  par- 
ticulière composée  de  peintres^  sculpteurs,  ar- 
chitectes et  graveurs ,  et  qpie^t;  indépendante 
d'une  académie  royale  <]e6  arts  établie. en  1768, 
laquelle  entretient  quelques  sujets  à  Rome,  ce 
qu'elle  peut  faire  de  miBux% 
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RÉSUMÉ. 


J-ELLE  est  cette  nation  justement  célèbre, 
qui  avec  des  traits  Inarquans  et  communs  à  tous 
les  individus^  réunit  les  qualités  les  plus  oppo- 
sées ,  les  contrastes  les  plus  frappans  :  de  la  hau- 
teur, et  de  la  servilité  :  de  la  fierté,  et  de  la  vé- 
nalité: de  la  dureté,^t  dé  l'humanité  :  d6lamo^ 
gue ,  et  de  la  mauvaise  honte  :  de  la  raison,  du 
ÎPgement ,  des  connoissances  ;  et  des  folies  re- 
ligieuses, des  préjugés  de  toute  espèce  :  l'or- 
gueil de  la  liberté  *  et  la  presse  pour  la  marine, 
les  engagemens  perpétuels  dans  le  militaire: 
une  prodigalité  presque  toujours  ridicule,  et 
une  économie  souvent  sordide  :  un  grand  luxe 
extérieur ,  de  la  mesquinerie  dans  la  vie  domes- 
tique: des  femmes  sages,  timides,  modestes; 
des  hommes  souvent  effrontés,  débatlchés>  cra- 
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puleux  :  des  maris  qui  estiment  leurs  femmes 
et  qui  les  traitent  avec  mépris  :  chez  laquelle  la 
propreté  est  poussée  au  plus  haut  degré  ;  et  où 
le  mâme  verre  est  commun  à  plusieurs  person- 
nes, où  un  vase  de  nuit  est  un  meuble  de  salle 
à  mangpr  :  Tapparence  de  la  plus  parfaite  éga- 
lité; et  tous  lés  rangs  ^  toutes  les  places  mar- 
quées et  vivement  disputées,  même  dans  les 
plaisirs  publics  :  une  aisance  généralement  ré- 
pandue, presque  jamais  l'aspect  de  la  misère  ne 
frappant  les  yeux ,  ne  blessant  \e  cœut  j  et  tous 
les  visages  portant  l'empreinte  dfe  la  tristesse  et 
de  la  mélancolie  :  où  la  liberté  de  la  presse  faite 
pour  protéger  les  citoyens  en  est  devenu  le 
fléau  :  nation  activé  et  courageuse  dans  les  en- 
treprises, froide  et  impassible  dans  les  plaisirs: 
qui  parle  sans  cesse  de  sentiment  et  de  bonheur 
domestique;  et  qui  court  sans  cesse  après  ï'a 
dissipation  et  le  plaisir ,  abandonne  seS  enfarfs 
à  eux-mêmes  dès  leur  adolescenôe  ,  et  délaissée 
ses  parens  dans  leur  vieillesse  :  qui ,  avec  de  l'é- 
nergie, de  la  réflexion  ,  l'amour  de  rindépen- 
dancé ,  adopte  aveuglement  en  fait  d'affaires 
publiques,  la  façon  de  penser  d'un  chef  de  parti: 
qui  aime  exclusivement  son  pays,  ses  mœurs, 
son  régime  dîétitique,  sa  sociétéj  et  dont  tant 
d'individus  s'exilent  volontairement  pour  la  vie: 
qui,  par  inquiétude,  par  avidité;  par  itmbition. 
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n'aime  et  ne  désire  quela  guerre^  et  qui  attach 
exclusivement  sa  prospérité  au  commerce  en 
sentiellement  fondé  sur  la  paix. 

Telle  est  cette  nation  qui ,  par  sa  pqsitioi 
insulaire,  se  trouve  àTabri  de  toute  espèce  d'in 
vasion  :  dont  les  forces  offensives  et  d^ensives 
loin  d'être  inutiles  et  à  charge  en  tems  de  paixj 
servent  alors  à  accroître  les  richesses  qu'ellei 
avoient  défendues  en  tems  de  guerre ,  le  com« 
merce  qu'elles  avoient  protégé  :  où  tous  saven 
également  et  commander  et  obéir  :  où  nul  hom 
me ,  d'après  la  sagesse  des  loix  et  l'impartiale  j 
administration  de  la  justice,  n'en  peut  oppri-  j 
fnef  un  autre  :.où  la  presse  rend  chacun  attentif  i 
sur  les  coups  qu'on  pourroit  porter  à  sa  liberté: 
où  l'intérêt  individuel,  lapart  qu'ont  les  par- 
ticuliers dans  les  fond  publics,  la  crainte  des 
troubles  qui  les  détruiroient ,  soutiennent  le 
crédit  du  gouvernement ,  appuient  ses  mesures 
administratives ,  et  lui  assurent  dans  de  nou- 
, veaux  impôts  ou  de  nouveaux  emprunts,  les 
ressources  'que  peuvent  nécessiter  les  circons- 
tances :  nation  dont  le  penchant  pour  la  mer  et 
des  navigations  lointaines  et  périlleuses,  entre- 
tiennent le  courage  au  milieu  de  l'opulence  et  du 
luxe^  dont  l'industrie  est  sans  cesse  excitée  par 
le  besoin  et  l'amour  des  richesses,  dont  .l'avidité 
voudroit  envahir  le  commerce  de  l'univers  j  et 
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Tambition  def  tout  soumettre  à  ses  loix  :  que  les 
puissances  étrangères  doivent  traiter  avec  fier- 
té, n'en  exigeant  que  des  choses  justes,  mais 
les  exigeant  avec  fermeté  et  presque  les  armes  à 
la  main  ;  à  qui  il  faut  sur-tout  qu'elles  se  gardent 
de  témoigner  la  moindre  crainte  ou  la  moindre 
foiblesse ,  si  elles  ne  veulent  courir  le  risque 
d'en  être  méprisées,  et  Ibientôt  après  oppri- 
mées, 

L'Angleterre  paroît  en  ce  moment  dans  un 
grand  état  de  prospérité  :  tout  y  annonce  l'abon- 
dance ,  ses  villes  de  commerce  et  de  manufac- 
tures s'accroissent  journellement, 'et  l'Industrie 
vient  d'être  encore  excitée  à  faire  de  nouveaux 
efforts  par  le  traité  de  commerce  avec  la  Fran- 
ce: tout  y  est  dans  la  plus  grande  activité,  la 
circulation  y  est  prodigieuse ,  et  le  luxe  se  ré- 
pandant dafis  toutes  les  classes  de  la  société ,  y 
occasionne  une  immense  consommation  >  pre-  » 
ïnier  mobile  de  ses  richesses  :  sa  marine  est  sur 
lin  pied  respectable ,  et  son  commerce ,  ses  pê-  ' 
chéries ,  qui  augmentent  de  jour  en  jour ,  assu- 
rent à  ses  flottes  de  nombreux  et  excellens  ma- 
telots :  ses  revenus  sont  trçs-considérables,  et  si 
quelques  dettes  non  fondées  occasionnent  an- 
nuellement un  déficit ,  le  gouvernement  le  fera 
disparoître  aisément ,  lorsque ,  suivant  les  con- 
«^eils  de  l'opposition  elle-même,  il  se  décidera 
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à  les  fonder  et  à  faire  ainsi  l'aven  pénible  d\in 
nouveau  besoin ,  ou  qu'il  voudra  y  employer 
les  ressources  que  peuvent  lui  procurer  de  gran- 
des diminutions  de  dépensas  daps  son  adminis- 
tration^ et  la  réforme  d'une  fo^rle  d'emplois  inu- 
tiles :  elle  s'est  relevée  plus  puissante  que  ja- 
mais ,  d'une  guerre  qui  paroissoit  -devoir  l'é- 
craser y  qui  lui  a  coûté  la  majeure  partie^  de ^es 
colonies  d'Amérique ,  et  ce  qui  est  pire  a  ac- 
cru de  cent  millions  sterlings  le  fardeau  de  sa 
dette  publique  ;  mais  la  France ,  sa  rivale ,  a 
augmenté  la  sienne  dans  la  même  proportion; 
et  l'état  du  commerce  de  l'Angleterre  et  de  ses 
manufactures ,  le  langage  de  ses  négocians  et 
des  personnes  qui  tiennent  au  gouvernement, 
prouvent  qu'elle  a  peu  à  regretter  les  provinces 
qui  se  sont  séparées  d'elle. 

Un  esprit  naercantile  trop  commun  encore 
aujourd'hui ,  s'étoit  emparé  de  l'administration 
depuis  l'établissement  de  ses  colonies  :  c'étoit 
par  leur  mQye^  seul  que  le  royaume  devoit 
s'enrichir ,  il  falloit  donc  en  accaparer  le  com- 
merce devenu  l'idole  de  la  nation ,  et  ce  com- 
merce l'entraîna  dans  les  guerres  de  1740^  1756 
et  ï774i  guerres  qu»  lui  coûtèrent  deux  cents 
millions  sterlings ,  dont  elle  paie  six  à  sept  mil- 
lions d'intérêt,  et  dont  le  but  étoit  de  conser- 
ver im  commerce  exclusif  qui  lui  donijoit  une 
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bdknce  favorable  de  douze  à  quinze  cents  mille 
livres  sterlings(i)^  payables  à  des  termes  très- 
éloignés,  Si,en  perdant  cette  Amérique  qui  lui 
a  coûté  3i  cher,  elle  a  perdu  Toccasion  de  re- 
pouvéller  tous  les  quinze  ou  vingt  ans  desguer^ 
res  aussi  ruineuses^  si  P administration  instruite 
par  une  auissi  fatale  expérience,  s*est  enfin  sous- 
trail^e  au  de^tisme  frénétique  d'un  commerce 
qui  cherche  à  tout  envahir,  dont  la  cupidité  se 
jwrte  par-tout  et  sur  tout ,  et  qui  exige  impé- 
rieusement Tappui  du  gouvernement  dans  ses 
Vastes  et  chimériques  projets  j  cette  perte  est 
plu$  avaàtageiise'que  malheureuse  pour  l'An-^ 
glcterre. 

Toute  puissance  qu'un  hasard  heureux  et 
quelques  conquêtes  éloignées  placent  pour  un 
moment  au-dessus  du  rang  que  la  nature  lui  a 
assigné ,  finit  tôt  ou  tjstrd  par  y  rentrer,  et  tou- 
jours avec  désavantage.  Si  l'Angleterre  n'avoit 
point  eu  ses  colonie^  d'Amérique ,  elle  auroit 
nue  dette  de  deux  cents  millions  sterlings  de 
moins ,  et  les  descendans  de  ceux  qui  les  ont 
peuplées  cultiveroient  à  présent  des  champs  fer- 
tiles dans  les  landes  qui  la  couvrent,  et  con- 
sommeroient  encore  les  produits  de  ses  manu- 
factures (2). 

(i)  Voyez  page  69. 

(2)  <c  Aucun  pftys,v dit  lauteurdes  iettre« sur Tliîstoire  d^Anglo- 
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.  Il  est  lems  que  l'Angleterre  «orte  de  l'illu- 
sion où  ses  succès  et  sa  praspérité  Pont  en  traî- 
né j  qu'elle  renonce  à  Torgueil,  à  la  présomp- 
tion 9  à  Tavidité  et  à  la  duplicité  qui  font  de- 
puis long-  tems  la  base  de  sa  conduite  politi- 
que 9  et  qui  lui  ont  aliéné  presque  toutes  les 
nations  de  l'Europe  :  qu'elle  remarque  que  ses 
succès  fondés  sur  des  opérations  hardies  ,  Sou- 
vent téméraires ,  furent  dus  >  en  grande  partie, 
à  la  mollesse  ^  à  l'irrésolution ,  à  l'inconduîf e 
de  ses  rivaux  ^  et  que  les  nombreux  alliés  que 
lui  avoit  donné  l'ambition  de  Louis  XIV  qu'on 
prétendoit  ridiculement  tendte  &  la  monarchie 
universelle ,  disparurent  tous  dès  qu'ils  la  vi- 
rent tendre  elle-même  à  un  commerce  univer- 
sel :  qu'elle  se  rappelle  Pabandon  où  elle  s'est 
trouvée  dans  la  dernière  guerre ,  qui  l'eût  peut- 


terre  attribuées  au  lord  Litlleton,  «  ne  doit  se  reposer  sar  une  force 
«c  éloignée  ,  la  vraie  puissance  doit  être  chez  soi.  Quand  les  bran- 
ce  ches  d'un  grand  empire  deviennent  plus  puissantes  que  le  tronc^ 
tt  au  lieu  de  l'aider  dans  sa  croiisance,  elles  ne  font  que  le  surchar- 
»  ger  et  lui  enlever  sa  nourriture.  Le  mécontentement  que  plu- 
«  sieurs  personnes  ont  montré  à  la  dernière  paix,  de  ce  que  nous 
«c  n'avions  pas  insisté  sur  des  conditions  plus  dures  et  accru  nos 
«possessions  ,  étoit  donc  mal  fondé  ;  puisqu'il  est  probable 
«  que  nous  en  avons  déjà  plus  que  le  gouvernement  ne  peut  ad- 
«  ministrer.  Il  est  une  certaine  étendue  d'empires  qu'un  bomme 
«  d^état  peut  gouverner  ;  au-delà  leur  grandeur  n'est  qu'un  em- 
cc  bonpoint  mal  sain  ,  et  leur  magnificence  une  vaine  pompe.)* 
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lire  ébrasée  sans  l'avidité  des  autres  nations 
commerçantes  d*£iirope(i):  qu'elle  pèseaffen** 
tivement  les  avantages  de  ralliance  qu'elle  vient 
de  contracter  avec  la  Prusse>  qui  passe  pour  ne 
s'être  jetée  dans  ses  bras>  que  parce  ijue  laFrance 
n'a  pas  voulu  se  prêter  aux  conditions  que  cette 
()uissance  lui  proposoit/ alliance  qui  Tentraîne 
inévitablement  dans  toutes  les  querelles  de  l'Al- 
lemagne (s);  où  d'ailleurs  une  polititjue  inquiète 
et  turbulente  pourroit  seule  l'engager  à  pren- 
dre part  :  qu'elle  apprécie  enfin  son  autre  al-, 
liance  avec  la  Hollande  ^  où  des  discordes'  in- 
testines,  étouffées  momentanément,  n'atten- 
dent qu'une  occasion  favorable  pour  renaître  , 
et  dont  le  parti  opprimé  faciliteroit  l'entrée 
aux  ennemis,  avant  qu'il  lui  soit  possible  d'y 
apporter  le  moindre  obstacle. 

Il  est  tems  que  réfléchissant  sur  le  progrès 
des  lumières,  dont  l'effet  inévitable  est  de  por- 
ter chaque  nation  à  fabriquer  elle-même  ceux 
des  produits  de  son  sol  que  son  intérêt  lui  indi- 
que devoir  l'être  chez  elle ,  l'Angleterre  envi- 
sage avec  courage  le  moment  qui  s'approche  où 
les  grands  avantages  de  son  conynerce  extérieur 
vont  dîsparoître  (3)  ;  qu'elle  se  persuade  que 

(t)  Voyez  page  36. 

(a)  Voyez  rappçndk^y  acte  GG. 

(3)  Voyez  Tappendice ,  note  HH* 

IV.  i8 
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c-est  de  son  intérieur  seul  que  peut  naître  sa 
puissance  réelle  et  permanente^  et  que  les  meil- 
leurs^ les  plus  sûrs  consommateurs  des  produits 
de  ses  manufactures  sont  ses  habitans  ;  et  qu'elle 
cherche  à  en  augmenter  le  nombre  par  le  défri- 
chement de  la  quantité  prodigieuse  d'excellens 
terrains  qu'une  politique  barbare  abandonne 
aux  troupeaux  au  lieu  d*y  nourrir  des  hom- 
mes (  I  )  :  il  est  tems  que  considérant  com- 
bien est  fragile  la  base  sur  laquelle  repose  sa 
prospérité ,  le  crédit  (2) ,  elle  cherche  à  répri- 
mer Pinsatiabie  cupidité  de  ses  spéculateurs, 
qui,  dans  cet  instant  même  ,  occasionne  tant 
de  troubles  et  d'inquiétudes  parmi  ses  manufac- 
turiers et  ses  négocians  ;  qu'elle  songe  enfin  que 
la  guerre  est  le  fléiau  le  plus  redoutable  d'un 
pays  dont  la  prospérité  est  fondée  sur  le  com- 
merce, et  que  le  plus  grand  des  bienfaits  dont  il 
puisse  jouir  est  la  paix. 

L'Angleterre  n*a  qu'une  rivale,  la  France, 
et  cette  rivale  seule  peut  lui  assurer  ce  bien- 
fait. Par  préjugé  national,  par  orgueil,  par 
crainte,  l'Angleterre  jalouse  cette  nation ,  elle 
la  hait,  elle  Ifemble  à  l'idée  des  cbangemens 


(1)  Voyez  Tappendice  ,  note  II. 

(a)  u  Le  crédit  public  ,  »  disoît  le  Ibrd  Oxford ,  «eeitau  peuplf 
«€  anglois  ci  que  Vam^  est  au  corps.  »* 


DK  LA    GRANDE-BRETAGNE*      HyS 

avantageux  qu'elle  entrevoitpQuvoirêtrela  suite 
des  mouvemens  intérieurs  qui  l'agite  dans  ce 
moment,  et  elle  a  sans  cesse  les  yeux  fixés  sur 
toutes  ses  démarches  :  la  France  arrae-t-elle  un 
vaisseau^  fortifie-t-elle  une  de  ses  places,  fait-elle 
faire  quelque  mouvement  à  ses  troupes; les  pa- 
piers publics ,  un^  foule  de  pamphlets ,  un  parti 
au  parlement  qui  croit  gagner  de  la  popularité 
en  déclamant  contr'elle,  s'empressent  d'en  aver^ 
tir  la  nation,  de  lui  déftoncer  les  vues  ambitieu- 
ses de  sa  rivale ,  et  d'exciter  à  en  punir  l'auda- 
ce; langage  ridicule  et  méprisable,  qui ,  à  cha- 
que occasion ,  se  répète  jusqu'à  satiété  et  qui 
porte  bien  plus  le  caractère  de  la  foiblesse  que 
df  la  force  et  du  courage. 

La  France  qui  n'a  pas  besoin  d'être  ambi- 
tieuse et  à  qui  des  conquêtes  ne  seroient  qu'à 
charge  et  inquiétantes; qui  doit  à  son  heureuse 
position,  à  la  beauté  de  son  climat,  à  la  fer- 
tilité son  sol ,  des  richesses-  indépendantes  du 
caprice  de  ses  voisins  et  dont  rien  ne  peut  la 
priver;  qui  pour  augmenter  sa  puissance  déjà 
trop  formidable  aux  autres  nations  de  l'Eui^ope, 
n'a  qu'à  veiller  sur  «on  intérieur  et  .exciter  la 
coniSance  et  l'industrie  de  ses  habitans:la  France 
sans  orgueil,  sans  préjugé  national  et  sans  crain- 
te, plus  sage  que  l'Angleterre,  a  eii  la  noblesse 
de  lui  faire  pre^ntir,  en  lui  proposant  le  traité 
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de  commerce^  qu'elle  dédiroit  son  alliance  et 
la  paix  durable  qui  en  seroit  Tobjet  ;  mais  la  na- 
tion angloise  est  loin  encore  de  faire  le  même 
vœu  :  ce  n'est  pas  qu'il  ne  se  trouve  chez  elle 
une  classe  d'hommes  nobles ,  généreux .,  rem- 
plis de  connoissances ,  dirigeant  la  plupart  des 
grandes  opérations  de  son  commerce  et  con- 
sultés souvent  par  le  gouvernement  ^  qui  au^ 
dessus  des  préjugés  grossiers  du  vulgaire^  ne  re- 
connoissent  hautement  tous  les  avantages  qu'elle 
auroit  à  retirer  de  cette  alliance  :  des  écrivains 
distingués^  des  orateurs  célèbres^  des  minis- 
tres ont  été  même  jusqu'à  les  indiquer  publi- 
quement y  jusqu'à  faire  l'éloge  des  François. 

Hume  a  osé  dire^  «qu'ils  étoient  le  seul  pen- 
ce pie  excepté  les  Grecs  ^  qui  eussent  été  à  la 
«  fois  philosophes ,  poètes  ,  orateurs ,  histo- 
<c  riens,  peintres^  architectes^  sculpteurs  et 
<(  musiciens  :  que  relativement  au  théâtre ,  ils 
«  avoient  surpassé  les  Grecs  qui  surpassoient  de 
«  beaucoup  les  Anglois  ;  et  que  pour  la  vie  pri- 
<L  vée^  ils  avoient  perfectionné  le  plus  utile  et 
<c  le  plus  agréable  de  tous  les  arts,  l'art  de  vivre, 
4i  l'art  de  la  société  et  de  la  conversation»  y> 

Le  lord  Sheffield ,  en  plaignant  ki  politique 
misérable  et  la  jafousie  oui  règne  entre  la  France 
et  l'Angleterre ,  et  qui  «  réduit  à  rien  le  corn- 
ac merce  entre  deux  des  nations  )p  plus  éclairées , 
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«:  les  plus  libérales  et  les  plus  riches  qui  aient  ja- 
«  mais  existées ,  »  s'écrie  :  «  Nous  croyons  qu'il 
«  estnécëssaire  d'appeler  la  France  notre  ennemi 
«  naturel  ;  s*il  faut  que  nous  ayons  un  ennemi 
«  naturel ,  il  est  heureux  pour  nous  que  ce  soit 
«  une  nation  civilisée ,  brave  et  généreuse.  » 

M.  Pitt  repoussant  l*année  dernière  avec  for- 
ce l'assertion  dé  Fox ,  qui,  déclamant  violem- 
ment contre  la  France,  l'ayoit  appelée  «  Penne- 
«  mi  naturel,  inaltérable  de  l'Angleterre,  y>  dit, 
«  que  son  esprit  se  révoltoit  à  cette  assertion 
t  qu'il  regardoit  comme  monstrueuse  \  que  sup- 
«  poser  qu'une  nation  peut  être  l'inaltérable  en- 
«  nemie  d'une  arftre  nation ,  étoit  une  foiblesse, 
«  une  puérilité  qui  n'avoit  pour  fondement  ni 
<c  l'expérience  des  nations,  ni  l'histoire  de  l'hom- 
«  me ,  et  qui  n'étoit  qu'une  satyre  de  la  forma^ 

<(  tion  des  sociétés  politiques Le  traité 

«  de  commerce,  ajouta  ce  ministre,  tend  à  èn- 
€  courager  les  relations  amicales  entre  les  deux 
«  nations,  à  leur  communiquer  réciproquement 
«  leurs  goûts  et  leurs  habitudes,  à  les  leur  rendre 
«  plus  chers ,  par  les  bénéfices  mutuels  qu'elles 
«  en  re'tireront ,  et  à  maintenir  ainsi  entr'elles 

«  une  heureuse  harmouie.. Si  la  France, 

«  ajouta-t-il  encore,  par  une  disposition  parti- 
«  culière  de  la  Providence,  est  douée  plusqu'au- 
!K  cune  autre  contrée  sur  la  terre  ',  des  avanta- 
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K  ges  qui  rendent  la  vie  heureuse,  en  fait  de  clî- 
«  mat,  de  sol  et  de  productions  naturelles-,  l'An- 
ge gleterre  possède  de  son  côté ,  grâce  à  sa  cons- 
«  titution  libre  ,  à  l'égale  sécurité  qu'inspirent 
<c  ses  loix,urie  énergie  dans  ses  entreprises,  une 
a  constance  dans  ses  efforts ,  qui  ont  porté  gra- 
«  duellement  sa  prospérité  commerciale  au  point 
«  où  elle  se  trouve,  et  qui  lui  ont  procuré  les 
«  moyens  de  fournir  à  ses  voisins  des  objets  qui 
«  embellissent  la  vie ,  en  échange  de  Tabon- 
<t  dance  de  leurs  productions  naturelles.  Ainsi 
«  donc  une  connexion  intime-et  amicale  sem- 
«  ble  être  indiquée  entre'eux,au  lieu  de  cet  état 
«  d'inimitié  naturellp ,  qu'on  ïise  dire  avec  as- 
K  surance,  être  les  vrais  sentimens  politiques  qui 
«  les  anime.  »  - 

Mylbrd  Lansdown  rappeloit  en  même  tems 
à  la  chambre  des  Pairs,  «  que  la  France  avoit 
<(  été  souvent  Talliée  de  l'Angleterre ,  sous  Eli- 
<i  sabeth ,  sous  Cromvyell ,  sous  les  Stuarts ,  et 
«  que  sir  Robert  Walpole,  pendant  sa  longue 
«  administration ,  avoit  toujours^  maintenu  en- 
.  «  tre  lés  deux  nations  la  meilleure  intelligence: 
«  il  assuroit  que  des  idées  libérales  se  répan- 
^  doient  par  toute  la  France  et  y  prévaloîent 
«  sur  l'amour  des  conquêtes:  il  prouvoit  que  plu- 
«  sieurs  des  guerres  de  ce  siècle  n'avoient  été 
«l'effet  ni  de  sa  politique,  ni  de  son  ambition; 
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«  et  il  ridiculisoit  également  cette  idée  d'un  en-^ 
c  nemi  naturel.)»  * 

Fuissent  de  tels  écrivains^  de  tels  orateurs 
parvenir  à  détruira  promptement  les  préjugés 
qui  déshonorent  une  nation  j  d'ailleurs  philoso- 
phe ,  éclairée^  noble ,  généreuse  :  puissent  deux 
nations  qui  s'estiment  et  sont  faites  pour  s'ai- 
mer p  se  réunir  par  une  alliance  solide  et  du- 
rable, augmenter  par  une  grande  communica- 
tion la  masse  de  lumières  qui  les  distingue^  join- 
dre leurs  forces  et  leurs  moyens  pour  maintenir 
par-tout  l'ordre  et  la  tranquillité^  punir  l'ambi- 
tieux qui  voudroit  troubler  ses  voisins ,  et  im- 
poser à  l'Europe  entière  la  douce  loi  d'une  paix 
inaltérable. 
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Note  A  ,  page  44. 

-Li  E  commerce  a  depuis  continué  à  s'accroître  Accroîssemcnc 
d'une  manière  progressive  et  réellement  éton-  ^»*^<>™"*®'**' 
nante.  Les  exportations  montèrent,  en  1792 > 
année  qui  précéda  la  guerre  j,  à  2^4,905,200  liv. 
st.,  et  furent  les  plus  fortes  connues  alors  :  en 
1795 ,  trois  ans  après,  malgré  la  perte  du  com- 
merce de  la  France  que  le  lord  Hawskesbury, 
président  du  tribunal  de  commerce,  portoit  à 
800,000  liv,  st. ,  du  commerce  des  Pays-Bas, 
qu'il  portoit  à  1,000,000  liv.  st. ,  et  de  celui  de 
la  Hollande  qu'il  évaluoit  1,600,000  liv.  st. ,  les 
exportations  furent  à  27,270,000  liv-M, ,  et  on 
faisoit  monter  le  nombre,  des  bâtimefls  mar- 
chands appartenant  à  la  Grande-Bretagne  à  seize 
milleliuit  cent  deux,portant  un  million  cinq  cent 
quatre-vingt-neuf  mille  cent  soixante-deux  ton- 
neaux,  et  montés  par  cent  dix -neuf  mille  cent 
quatre-vingt-quatorze  matelotis. 
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1 
V  A  L  E  U  R 

Des  importations  et  des  exportations  de  la 

Grande-Bretagne  ^  dans  les  dix  années 

qui  précédèrent  1796. 

kJXJxàEB, 

lUJPOHTATIONS. 

BZPoaTATioxrs. 

liv.  n.  êh.  d. 

Uy.  ât*  sfa.  d. 

£111786 

15,786,072    7    6 

i6,3o5,866    8     n 

En  1787 

17,804,814  16    1 

16,869,789    6    6 

En  1788  .... 

18,037,170    i    3 

18,124,072  i5     9 

En  1789. . . . 

17,831,102  10    7 
i9,i3o,886    5    3 

19,340,548  17     7 

En  1 790 .... 

20,120,121  17  '  2 

En  1791  .... 

19,669,782  i5    2 

24,905,200    3     5 
20,590,180    6  xo 

Eni79a 

18.659,358    6    7 

En  1 793  .... 

19,266,717    9    8 

En  1794.... 

22,288,894         6 

26,748,083    8  10 

En  1795.,.. 

22,736,681  18 

27,270,553          S 

fWcay^z  i^s  étais  ci-contre.) 
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AGNE. 
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80  'a  10 
1  b  7 
65-  -18  -  •  7» 
27  1^  5 
29'   i5'    i^ 


f  jaS     1^4    .>^ 


W  -^ 


.7,Ç5f      d 
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VI  É  R  I  Q  U  E. 

i 

BJT    1794. 

* 

■  .  :               r     ■       ■ 

lir.  «t.        «h. 
iOf4ot         3 

d. 

Ut.  «t. 

A. 

d. 

9 

1 54,01 3 

10 

11 

B^M?      2 

1 65,864 

18 

8 

55,8oq    17 

485,3io 

18 

4 

55,388    11 

5 

78,741 

a 

3 

94,219      7 

7 

189,467 

10 

8 

8,01 2     18 

8 

19,540 

8 

a 

o4,o55    19 

a 

a5o,849 

17 

14,898    i5 

3 

28,548 

9 

7 

aS,755    i3 

8 

1,3552,136 

i5 

7 

I  S  ES. 


38^557 

16 

11 

.  .133,747. 

i'7 

56,ooi 

1 

10 

5i4,5i7 

io 

I 

5!2éq76 

' 

1 

•  û65>696 

2 

i6 

10 
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ï5 

B 
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•iï)( 

'5 

.5 
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4 

3 

ATI  ON  S 
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Ne 
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5     i€      a 


>,rpo    b    o 

8      5 
!3    i4  ••8 


-4 


1       11,      lO 


€72,557       a 

i,546,65i      5 

i,3o7»73b  .  i5 

656,148      a 

771,487      a 

ï5,76dii 


11 
10 


1 
6 


15,575    la      8 


5,254,114   A^      7 


■ 

^^m                ^_ 

1 

h 

NENTALES.                 H 

EK    1794.                 1 

EN     1795.                           ^^^H 

lir.  u.        «b.        d. 

85,238     i5      9 

x3o,o4i     17     11 
886     i5    11 
599,920    14      7 
121,037     14 

42,811     i5      9 

46,903     10 
1 46,430    19      3 

5^590      7      5        ^^M 

i3%8oi     19     10     ^   ^^^^Ê 

1,655      5      8)^    ^^M 

357^698     7    io^^^^^H 

170,479    1    ^IH^^H 

92,166           lO^^^^^^H 

£^8,23i2    12      7^^^^^H 

184,178             ^^^^^1 

971,271     11       2 

999,781      4    11               ■ 
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On  a  déjà  vu  qu'il  avoit  été  dit  au  parle- 
nent,  en  1796,  que  le  commerce  de  Londres 
i'ëtoit  accru  depuis  lySi  d*un  à  quatre^  celui 
le  Bristol  d'un  à  six;  celui  de  HuU  d'un  à  sept; 
)t  celui  de  Liverpool  d'un  à  douze. 

D'après  un  rapport  fait  aux  Communes ,  en 
1797^  par  son  comité  des  finances^  les  iapôrta- 
:ions,  qui,  en  178S  ,  n'avoient  été  lv.  su 

ju'à .^ ii,65i,28i 

Avoient  monté  en  1796  à 21,024,866 

Accroissement  «  •  •  • •  «    9,373,585 


Et  les  exportations,  qui,  en  ijSB, 

n'avoient  été  qu'à 13,896,415 

Avoient  monté  en  1796  à 29,196^198 


Accroissement  (i)  * ,  •  ^  15,299,783 


(1)  VoyçK  plus  bai  note  Z« 
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EXPORTATION 

DE  LA  GRANDE-BJlETi^GNE  EN  1797 


MARCHANDISES   ANGLOISES. 


Alun • . 

Drog.  de  pharmacie 

Véteniens 

Tan 

Bierre 

Livres ^-  .t 

Bronze  ouvréffirafs) 

Chandelles 

Bétail  rouge  et  che- 
vaux  •• 

Voitures .- . 

Charbon 

Couleurs  pour  pein- 
dre   

Cuivre  ouvré  {cop' 
P^r) 

Couperose  ....... 

Cordage 

Blé,  farine 

Cotons  ouvrés . .    . 

Poisson,  harengs.. 

Verreries 

Poudre  à  canon. . . 

Quincaillerie  (  ha^ 
ùêrdasherjr). ..  • 


l'*  SBMEST. 


liv.  st. 
19,563 
17,565 

14,842 
3o,685 

8.a47 

135,665 

17,808 

7»79o 

ii,23o 

115,876 

44.846 

a^  3, 1  os 
11,085 
24*060 
24*^^9 

I,ll4i225 
32,184 

58,884 
19,384 

53,187 


2*.  SBHBIT. 


liv,  st. 

1 1 ,507 

28,611 

9.7»5 

1 8,863 

•     47i^*3 

7,227 

59.544 
23,039 

9.C30 

7,400 
327,116 

27,468 

180,978 

4.893 
18,646 
a3,364 
i,o3 1,332 
86,65o 
64*078 
25,566 

57,174 


TOTAL. 


liv.  St. 
31,070 
46,176 

.16,952 
53*705 
77,906 

1 5*474 

195*^07 
40,847 

17,420 
i8,63o 

44*»99^ 
72,314 

394,080 

1 5*977 
42,706 
47.623 
2,145,557 
118,814 
'122,96a 
44,950 


appendice; 
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Chapeaux  de  castor 

Idem  de  feutre .  • . . 

Houblon..  ^. .. .  •. 

Clous 

Fer  ouvré........ 

Plomb 

Cuir  tanné'; ...... 

Idem  ouvré 

Toiles....; 

Mélasses.. ^ 

Munitions  (leguerre 

Huile  de  baleine. . 

Vaiss.  d'ëtain  {pew- 
ter) 

Orfèvrerie.  .\  ^  . . . , 

Lard , 

Biscuit 

Fromage ; , . . 

Sel  gemme 

^\  bianc 

i>oieries 

Soie  torse  (  ^ewing  ) 

Savon 

Papier  (  staiionary) 

Acier. 

Bas  de  61 

Surre  rafiné ...... 

i:.tain(/7>i) 

Horlogerie 

FtofTes  de  laine... . 

Coton  filé 

Articles  u5^rs  qui 
ne  passeur]^  1  o 
millel.  st.  chaq.>e 


l'.SBKBST. 


liv.  st. 
42^607 

8,20q 

24,01 3 

4»%W 
^017 

i5,6ao 

38,473 

j83,o36 

9.4^4 

4^1 000 

3,3oi 

33,55i 

1^558 

ra,3i3 

10.048 

7,053 

19,757 

.  53,090 

1 34.456 

18,18, 

7,060 

5 1,609 

4'i.599 

298,056 

a7,83i 

25,3i7 

1 ,846,526 

6,583 


873,288 


^426,276 

A 


9^aEMKar. 


liv.  st. 
80,798 
63,886 
66,344 
«7,154 

65o,ai2 

.43,739 
16,701 
3ij,7a8 

553711 

10,041 

9,000 

14,256 

47'a36 

15,698 

19.538 

1 3,441 

12,040 

16,679 

40,582 

80.068 

33,616 

30,763 

14.884. 

19,  81 

52,a58. 

187,071 

146,951 

35.065 

3,743,496 

3,460 


TOTIL. 


lîv.  St. 

145,520 

96.493 

6/4,553 
61,167 

963.519 
112,766 

32,3ai 
78,201 
536,747 
»9.5o5 
49tOoo 
17,637 

80,787 

34,166 

3i,65i 

«3,489 

I9,oo'5 

36.3o6 

^^.67» 

304,624 

89,813 

48.9/,i 

^4,9^4 

70,890 

57,857 

485,127 

173,782 

58,382 

4,689,720 

9.843 


«,478,471 


[,865,496 
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MARCHANDISES  ÉTRANGÈRES. 


Potaiie  (  oearUand" 
poe-askes  )....• 

Borax  raffiné ■ 

Quinquina 

Rhubarbe ■., 

Cochienille 

Fustet : . . 

Indigo 

Bois  de  campéche. . 

Nicoragtia 

Lin  écrn 

Cacao é . 

Café.. 

Gingembre 

Poivre.  * 

Piment * 

Riz 

Sucre 

Thé 

Fer  en  ban  es 

Toiles  d'Allemagne 

/(f/em  d'Irlande . . . . 

Idem  de  Russie  .  • . 

Toiles  de  coton  des 
Indes 

Mousselin.  des  Ind. 

Nanquins. 

Ktofies  des  Indes 
prohibas 

Bœufsaléf...;..\ 

Beurre 

JPorc  salé.  ..;..*•• 


lir*  st. 
ifiSo 

39,56a 

39,340 

ii>,4i3 

380,880 

22,721 

2,737 

1,028 

12,011 

1,376,602 

18,128 

86,716 

i2«854 

30,089 

574.>79 

162^181 
21,971 
12,184 
95,492 
13,446 

967,604 

331,224 

14,881 

353,599 
12,7/46 

4,382 
7,a3a 


2«4attiBST. 


lîY.  «C. 

,  i2i8o5 

1,161 

.  5,728 

2<>,64i 

6,840 

a,764 

226,02^ 

i6,3io 

8i8 

6>oi8 

53^,171 

3,060,928 

î?»497 

60,463 

4,o34 

39.696 

786,6^2 

201,681 

60,237 

21,002 

112,788 

19,690 

555  641 
3o3,o66 

7»3«9 


3?!  «5 1.4 
20,599 
11,940 
19,458 


TOTAL. 


1 


lÎY.It. 

13.985 

9»4»9 

6,711 

69,203 

46,180 

605,909 

39,03 1 

3,555 

7,oz|6 

66,082 

4,437,550 

45,625 

i47»>7* 

16.868 

69.785 

i,36i>,83i 

353,86a 
8a,  208 
35,1 86 

196,280 
35,1 36 

1,523,245 
634,280 

2a,2lO 

675,113 
33.345 
16,322 
261690 
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Sel.. 

l^  8BMB8T. 

a«.  SBMBST. 

TOTAL. 

liv,  M. 
15,788 

17,800 
3,241 
3,082 

23,873 

86,,  33 
161,544 

2a  464 

14946 

3,3i6 

15,419 

310,939 

^  Hv.st. 
'3,775 

ao,o85 

24,720 
3,321 
16,453 
26,3oq 
155,696 
19,700' 
14,162 

4»ïo9 
'  15,274 
a66,oi2 

liv.ét. 

29,661 

37,883 

27961 

6.403 

39,5.6 

112,442 

307,239 

52,164 

29,107 

7,425 

28,f.93' 

566,951 

Soie  ëcrue  du  Ben- 
gale  

Soie  torse 

Peaux  de  castor. .  • 

Idem  de  daim 

Rhum 

Tabac* 

Vins  de  France.  ,\ 
Idem  de  Porto .... 
Idem  d'Espagne. . . 

Coton. 

Articles  divers  .... 

TOTAL 

5,280,046 

6,658,101 

iî.838,147 
.$.865,49? 

Total  des  dem- 

ées  britanniques. ...... 

BN  TOtFT  ...'• ...» • 

37,703,643 

IV. 


«9 
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A 


ÉTAT 


De  la  valeur  des  importations  et  des  ex- 
portations de  la  Grande-Bretagne  dans 
les  dix  années  antérieures  à  1799* 


IMPORTATIONS. 


Aimiss. 


De  par-tout  sauf 
rinMetlaChine 


De  llnde  et  de 
la  Chine. 


TOTAUX. 


1789 
1790. 

>79* 
179a 

«795 
>794. 
1795. 
1796. 

»797 
«79« 


lîv.  st.  ah. 

Mi4fii.954    9 
15,981,015  11 
15,971,069 
16,957,810  17 


15,767,693 
17,830,418 


16,976,179 
J.957 


i9,8oo,<^ 
17,063,704 
ao,a36,285  19 


liv.  st.  sh. 
3,359,148 
3,149.870 
3,698,713 
11,701,547 
3,499,oa3 
4,468,475 
5,760,710 
3,386,362 
3,960,162 
5,4«7»7>4 


liv.  st.  sb. 
17,821,10a  10 
19,130,886  5 
19.669,78a  i3 
i9»659,368    6 

»9.*^»7»7  9 
22,288,894 
22,736,889  g 
23,187,310  18 
a  1,0 13,956  '17 
26,664,000 
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EXPORTATIONS. 

ANNiBS. 

MAMCRANDISBS 

HABCHANDISB6 

ANOLOISEI. 

i^TRAlTGàRES. 

• 

XOTAVX 

liv-st.  sh. 

liv.st.  sh 

liv.  8t.  sh.     1 

1789» 

,  i5, 779506     a 

5, 56 1,04^  i4 

19,540.548 

16 

1790. 

i4,9ai,o»4    Q 
16,810.018  16 

5»  199.037     7 

20.120,131 

»7 

«791- 

5,931,976  lO 

33,731,995 

7 

1793. 

1 8.336,85 1     6 

6.568,348  16 

24,905,300^ 
20,390,180 

5 

>795. 

15,89^,268  17 

6.497i9»  »     9 

6 

1794. 

16,735,402  16 

10,09.5,564  19 

36,748,967 

i5. 

Ï795- 

16,537,313    3 

10,785,135  i5 

37,3 13,338 

»7 

1796. 

19,106,444  17 

11,317,740 

30,424,184 

18 

1797- 

i6,)9o3,io3.    6 

1 3,01 3,907     3 

28,917,010 

8 

>798- 

i9,77i,5i<ï  II 

15,883,885  18 

35,665,396 

8 

NoUi.  Je  crois  devoir  observer  que  ces  divers 
ëtats  quoique  sortis  du  môme  bureau  oe  sont  pas 
pour  cela  toujours  d'accord.  Le  tableau  des  expor* 
tations  de  la  Grande-Bretagne  en  1797,  dresse  par 
M.  Thomas  Irving^  le  18  avril  1798^  ne  les  porte 
qu'à  27,703,643  liv,  st.  (  voyez  page  289  )  ,  elles 
sont  portées  ici  à  28,917^010  liv.  st. ,  et  dans  un 
état  produit  par  le  lord  Aukland  à  la  chambre  des 
Pairs ,  le  8  janvier  1799 ,  elles  le  sont  à  29,217,041 
liv.  st.  :  peut-être  cette  différence  tien^elIe  à  quel- 
ques fautes  d'impression. 
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L'înspecteur-général  des  importations  et  ex- 
portations, M.  Thomas  Irving,  en  dressant ,  le 
I  mars  dernier,  Tétat  ci-dessus  pour  la  chambre 
des  Communes,  l'avertit  que  si  on  prenoit  pour 
hase  les  déclarations  de  la  valeur  des  marchan- 
dises  faites  dans  le  dernier  semestre  de  1798, 
d'après  la  loi  qui  impose  une  taxe  sur  leur  va- 
leur déclarée ,  pour  frais  de  convois  ;  on  tron- 
veroit  que  cette  valeur  excède  celle  fixée'par  le 
tarif  des  douanes,  sur  laquelle  se  paient  les 
droits  et  dont  on  se  sert  dans  tous  les  états  de 
douanes ,  de  soixante-onze  pour  cent  sur  la  to- 
talité des  marchandises  britanniques. 

Il  s'étoit  servi  pour  cette  appréciation  de  l'é- 
tat suivant. 


appendice/  Î293 


N 


Etat  de  la  différence  en  plus  ou  en  moins  en- 
tre la  valeur  réelle^  donnée  par  les  négo- 
dans  aux  marchandises  exportées  dans  le 
quartier  finissant  en. octobre  iy^8j  et  la  va- 
leur donnée  à  ces  mêmes  -marchandises  d/a-- 
près  le  taux  fixé  ^iï  y  a  plus  d'un  siècle  , 
dans  le  livre  de  l'inspecteur  *  général  des 
douanes. 

La  valeur  des  dëclatations  excède  la  valeur  légale 
sur  les  ob/ets  suivans.     '. 

Drogues  de  pharmacie.'. . . . . .....    . . . . .  «de     335  pour  100^ 

Bierre '  1 06 

Livres  imprimés ; 44? 

Bronze  ouvré  ....'........ 1 58 

Chandelles ; . . . .  £18 

Voitures  coupées  <  chariots)  k .,...>  ,  i3i 

Voitures  (  coaches  )  ^ 1 58 

Cuivre  ouvré  (  copper) '  19 

Ident  brut i)4^9 

Cordages .' 61 

Verreries  et  poteries  grossières 354 

Verres  pour  les  fenêtres 207 

Cristal  (  wkiuflintsglats  }..:.... "...  4^^ 

Poudre  a  canon :.••»...  106 

Quincaillerie  (  haberdashery)  »  ..•...,...  i»i47 

Chapeaux  de  feutre.' .'.'.  .\  .....  ^ ...... .  116 

Chevaux 108 

Fer  ouvré .....;.  ^. .....  •^. .... .  io5    • 

Plomb 53 

Cuir  tanné ;.,..*.*.:...  a85 

Idem  ouvré  ...•..««... ^ •  60 
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Héltlseft d^'     fS  pour  loo. 

Peinturel  on  gravures 6,o55 

Etaîn  (pewier  ) 58 

Fromages ,08 

Soie  ouvrée n5 

Idem  torse 5^ 

Etaîn  {Un) , . , ,<, 

Etoffes  de  laine. 58 

La  valeur  légale  excède  les  déclarations  sur  les  objets 
suivans. 


10  pour  100. 


Chapeaux  de  castor , de 

Toiles  unies  qui  obtiennent  des  prismes 

d^encouragemeot i5 

Toiles  rayées  (  ckecks  ) 6 

Itkm  k  voiles 38 

Les  tableaux  suîvans  présentés  également  à 
la  chambre  des  Communes,  prpuvent  l'immense 
accroissement  du  commercé  et  des  manufactu- 
res de  la  Grande-Bretagne. 

Importations. 

Année  commune  formée  sûr  les  !,>.«. 

six  années  antérieures  à  1 784 1 1 ,690,829 

Idem  antérieures  à  1798  . .  ; . . .    18,685,390 
Idem  antérieures  à  1799  . .  ; . . .   22,356,296 

Accroissement  comparé  avec  la 
première  période ,  '.. . . ....... .  : .;  1 0,665,467 

Avec  la  seconde , .     3,670,906 
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Exportations  de  marchandises  britanniques. 

Année  commune  formée  sur  les       bt .  «. 

six  années  antérieures  à  1784 8>6i6^66o 

Idem  antérieures  à  1798 149771^049 

Idem  antérieui^es  à  1799 •   17^1 54,323 

Accroissement  comparé  avec  la 

première  époque 8,537,663 

Avec  la  seconde 2,383>274 

Exportations  de  marchandises  étrangères. 

Année  commune  formée  sur  les 
six  années  antérieures  à  1784  •  •  •  •     4,263,93o 

Idem  antérieures  à  1798  ••••••     5^468^014 

Idem  antérieures  à  1799  ......   io>79i,2oo^ 

■  ■  '    i 

Accroissement  comparé  avec  la 

première  époque ...., *•..•..    (5>527,070 

Avec  la  seconde  ......  ^..«  «l«  «^    5^3s3>936. 
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TABLEAU 

De  la  quantité  des  principaux  articles  de 

matières  premières  importées  et  em- 

ployées dans   les  manufactures  de  la 

Grande-Bretagne,  année  commune  for- 

mée sur  cinq  années  antérieures  aux 

suivantes. 

LAINE     ET. COTON.                    1 

LAUTB  FII^£ 

coTOzr. 

ulinb  d'ssp. 

yam ,  wool- 

'  '«776 

Un  or  bay. 

liv.  pes, 

liv.  pes. 
1,578,605 

quint. 
13,578 

,,1787 

16,031.983 

1,975,327 

12,047 

»792 • 

-28,853,058 

3,174,429 

6,146 

>799 

a6,435,73o 

3,800,583 

25,612 

CHANVREETLIN.                      1 

. 

LIN  FILi  ECRU 

^ 

*L1ir  Bftl^T.* 

raw.     ' 

ckanviul 

quint. 

liv.  pet. 

quint. 

1787!.!.!! 

a54,i4i 

7,847,157 

246,575 
314,986 

245,636 

8,873,866 

179a 

a3a,594 

9,781,275 

5oa,255 

»799 

290,754  ^ 

8,148,9^6 

573,358 
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SOIES. 

^77^^ 

'7^7 

^79^ 

»799'v 

Ecrues  du 
Bengale. 

Ecrues  de 
Chine. 

Ecrues  dl- 
talieetdu 
Levant. 

Torse. 

liv.  pes. 
182,581 
486,484 
35o,6o5 
291,647 

liv.  pes. 
160,265 
189,855 
190,452 

93,  «98 

liv.  pes. 
197,620 
i  67,281 
242,729 
155,789 

liv.  pes. 
361,359 
369,303 
598,519 
542,201 

CENDRES. 

'776 

>787 

»79î» •• 

»799 

Potasse» 
peéwUash, 

Potasse, 
poù-ashes* 

Barilla. 

Soufre. 

quint. 

^7.977 
33,681 
39,148 
3o,85i 

quint. 

22,584 

35,924 
45,204 

42.394 

quint. 
75,065 
57,862 
110,161 
76.495 

quint. 

27*468 
35,695 
34.297 
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Le  lord  Aukland ,  d'après  des  états  présen* 
tés  par  lui  à  la  chambre  des  Pairs ,  états  for- 
més d'après  les  prix  ceurans  et  d'autres  don- 
nées, dont  l^ea:aclîlude  j  disoitAl,  étoit  incon^ 
testable  y  portoît,  le  11  avril  der-  v^ 
nier,  la  vraie  valeur  des  importations  liy.  «t. 
de  1798  à 46,963^!23o 

Celle  de  l'exportation  des 
marchandises  britanniques    iir.  «t. 
de  laine  à 9>434,5i!2 

De  coton • 4,721, 2i5 

Et  des  autres  marchan- 
dises   19,456,440 

33^612,167 
Valeur  des  marchandi- 
ses étrangères  exportées  414,387,889 


La  totalité  des  exportations  à. . .  •  48,000,066 
Et  là  totalité  do  commerce  de  la 
Grande-Bretagne  à  (i) .94,963,286 

(1)  11  résulte  de  cet  état  que  l'augmentation  de  soixante-onze 
pour  cent  dont  parle  Tinspecteur  des  douanes,  page  292,  ne  porte 
presque  point  sur  les  marchandises  étrangères  (voyez  page  agi  )» 
et  que  la  balance  réelle  du  commerce  en  faveur  de  TAngleterré , 
qp'on  portoît  à  4  et  à  6  millions  lorsque  la  totalité  de  ce  commer- 
ce n  étoît  que  de  3oK>oo,boo  Ht.  st. ,  n*ëst  plus  aufourd'hui  que 
de  i,o36,8a6  Hv.  st.  sur  près  de  95,000,000  liv.  at.  de  valeur  réelle; 
ce  qui  prouve  etTabsurdité  de  ces  prétendues  balances  de  commer- 
ce ,  et  Timmense  accroissement  de  la  consommation  de  l'Angle- 
terre. 
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Note  B  y  page  45. 

Commerce as      La  gticrre  a  changé  ces  rapports:  le  com- 
gle.     ^*'  "^^^^®  ^v^c  r Allemagne  a  plus  que  décuplé  et 
est  devenu  le  plus  considérable. 

Note  C ^  page  50. 
Règlement      Un  acte  du  parlement  de  1788,  défend  aux 

pour  U  traite.    ,  >^   .  ,      .  ,  •        i        j         •         vr* 

barimens  négriers  d  avoir  plus  de  cinq  Nègres 
par  deux  tonneaux  dans  les  bâtimens  de  deus 
cents  tonneaux,  et  plus  d'un  par  chaque  ton- 
neau au-dessus  de  ce  nombre  dans  les  bâtimens 
dont  le  port  est  plus  considérable:  ceux  de  deux 
cents  tonneaux  et  au-dessous,  né  peuvent  porter 
qu'un  mâle  de  plus  de  quatre  pieds  quatre  pou- 
ces par  chaque  tonneau,  et  ceux  plus  forts,  que 
trois  par  chaque  cinq  tonneaux,  pour  encoura- 
ger TexportAtion  .des  femmes.  Ce  même  acte  ac- 
corde 100  liv.  st.  au  capitaine  et  5o  liv.  st.  au 
chirurgien  si  la  perte  des  Nègres  r  dans  la  tra- 
versée, n'est  que  de  deux  pour  cent ,  et  la  moi- 
tié si  elle  n'est  que  dé  deux  à. trois  pour  cent. 

Non-obstant  ce  règlement^  la  perte  étoit 
encore  en  lyc^'î,  dit  M.  Pitt,  de  dix  pour 
cent  dans  le  passage,  et  de  cinquante  pour  cent 
en  tout*  L'année  précédente,  M.  Wilberfor- 
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ce  avoit  dit  aux  Communes  que  ce  commerce 
n'étoit  pas  moins  dangereux  pour  les  matelots 
que  pour  les  Nègres,  et  que  d'après  les  rôles 
des  équipages  des  bâtimens  négriers  partis  de 
Liverpool  et  de  Bristol,  rôles  déposés  sur  le  bu- 
reau, il  étoit  prouvé  que  dans  trois  cent  cin- 
quante bâtimens  montés  par  douze  mille  deux 
cent  soixante -trois  hommes  d'équipage,  deux 
mille  six  cent  quarante- trois  étoient  morts  en 
un  an  ;  tandis  que  sur  sept  mille  six  cent  qua- 
rante hommes ,  formant  les  équipages  de  qua- 
tre cent  soixante-deux  bâtimens  allant  aux  îles, 
cent  dix -huit  seulement  avoient  péri  en  sept 
mois. 

Un  bill  de  1798  oblige  les  bâtimens  négriers 
d'avoir  cinq  pieds  de  haut  dans  Tentrepont ,  et 
un  espace  de  huit  pieds  en  superficie  pour  cha- 
que Nègre. 

Note  D  y  page  ^o. 

Depuis  1 788,  M.  Wilberforce  renouvelle  pres- 
que tous  les  ans  avec  chaleur,  la  motion  pour 
l'abolition  de  la  traite,  et  malgré  l'appui  cons- 
tant de  MM.  Pitt  et  Fox ,  elle  est  toujours  re- 
jetée comme  contraire  à  la  prospérité  des  colo- 
nies et  aux  intérêts  du  commerce  de  l'Angle- 
terre, (k  Chaque  heure  dont  vous  prolongez  la 
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«  traite,  »  dit  M.  Pitt  aux  Communes  en  1793, 
«  vous  êtes  coupable  d'une  offense  qu'il  n'est 
«  pas  en  votre  pouvoir  d'expier,  et  par  votre 
ic  complaisance  pour  les  colons ,  des  milliers 
«  dliommes  sont  à  jamais  malheureux  {mise- 

«  rable  ) Chaque  année  que 

«vous  continuez  cet  abominable  commerce, 
«  vous  ajoutez  des  milliers  de  personnes  à  la 
^  liste  d'infortunés  dont  l'état  vous  fr^pperoit 
a  d'horreur  si  vous  pouviez  le  voir  un  seul  îns- 
«  tant  ;  mais  l'excès  même  dé  cette  misère  vous 
«  empêche  de  l'envisager.  Cinq  cents  person- 
«  nés  sur  mille  qui  sont  enlevées  par  ce  com- 
«  raerce ,  périssent  dans  une  scène  d'horreur , 
<(  sont  de  misérables  victimes  conduites  au  tom- 
«  beau  ;  voilà  l'effet  du  système  de  l'esélavage. 
«  Le  reste  corrompu  et  physiquement  et  mora- 
le lement ,  couvert  de  maladies  contagieuses , 
<L  infecte  la  terre  même  qu'il  foule ,  l'ai;:  dans 
<c  lequel  il  respire  et  porte  avec  lui  le  germe  de 
«c  la  peste  et  de  l'insurrection  dans  nos  îles.  .  • . 
<c  Je  sens  si  profondement  l'infamie  de  ce  com- 
m  merce.,  il  est  tellement  impolitique  à  mes 
«  yeux ,  que  je  rougis  de  n'avoir  pu  vous  per- 
<(  suader  de  l'abandonner  à  l'instant  même ,  de 
<c  prononcer  à  l'unanimité  son  immédiate  abo- 
«  lition.  Nous  ne  pouvons  être  excusables  d'en- 
ic  visager  ce  trafic  infernal  comme  nous  le  fai- 
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«  80D8.  C'est  la  mort  même  de  la  justice  (  the 
«  very  deaih  of  justice  )  que  de  prononcer  une 
«  syllabe  pour  Tappuyer.  Je  sens  que  je  traite 
«  ce  sujet  avec  chaleur  j  —  je  sens  qu'il  m'est 
«  impossible  de  faire  autrement ,  et  si  cela  étoit 
«  je  me  détesterois  moi-même  pour  ma  modéra- 
«tion.» 

En  soutenant  la  même  opinion  en  1796,  il 
rappela  aux  Communes  lé  rapport  de  l'assem- 
blée de  la  Jamaïque  de  1788  y  qui  regardoit  l'a* 
bolition  de  la  traite  comme  convenable  ^poli-- 
tique ^  humaine  et  juste ^  et  qui  demandoit  seu- 
lement qu'on  la  continuât  jusqu'à  ce  que  le 
nombre  des  Nègres  des  deux  sexes  étant  égal , 
il  y  auroit  de  la  probabilité  d'en  maintenir  la 
population;  et  il  compara  cette  déclaration  avec 
une  pétition  de  la  même  assemblée ,  présentée 
au  parlement  cette  session»  lorsque  tous  les  ren- 
seignemens  déposés  sur  le  bureau  prouvoient 
que  l'époque  fixée  par  elle  en  1788,  étoit  arri- 
vée y  et  qui  demandoit  que  la  traite  fut  conti- 
nuée, ce  commerce  n'ayant  rien  à*impolitigue^ 
injuste  et  àHnhumdin. 


3o4 
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Note  E,  page  ^i , 


NOMBRE 

Des  bâtimens  partis  d'Angleterre  pour  la 
côte  d'Afrique. 


De  Londres. 
'De Bristol  . . 
DeLiverpool 


TOTAL. 


BN  1789. 


bât. 

.1 

61 


85 


tonn. 
1,738 
^,691 
ii,oKi 


iÔ,5io 


BV  1790. 


bât. 
i5 

7 


tonn. 

'3»097 

4,968 


94^8,260 


136.26,626 


EN  1791- 


bât. 

97 


144 


tonn* 
3.943 
4,069 
18,614 


26,625 


TOTAL. 


bât. 

49 
64 

252 


365 


tonn. 
8,778 

i,7z8 
47^95^ 


68,461 


Note  F^  pcige  61 . 

Importation»  Importations  des  îles  à  sucre  dans  la  Grande- 
^^  Bretagne  y  d'après  le  relevé  des  douanes. 

liT,  st.  •  Ut.  «t. 

En  1771....  2,979,378  En  1788.  •..4,307, 866 
En  1772.. .  .3,530,082  En  1789.. .  .3,917,301 
En  1773. . .  .2,902,407    En  1790.  • .  .3,854,304 

TOTAL  .  .9,41 1,867     •  •  • 12,0^9,371 

Ann.  comm.3, 137,289 4,026,457 


APPENDICE.  3o5 

Note  G  j  page  6x. 

» 

Etat  du  sucre  importé  des  colonies  à  sucre  an*      sacr«» 
gloisesjdans  la  Grande-Bretagne^  année 
commune  sur  les  quatre  années  i  yyx  y  1 773  ^ 

quintaux* 

Importé , i,89i>643 

Exporté  brut  en  Irlande  .  .205,8781 
Exporté  rafiné  en  Irlande  .   35,642(      q  o    - 

Exporté  brut  ailleurs 26,266C       * 

Exporté  rafiné  ailleurs. . . .   1 5,538^ 

Consommation  intérieure i, 6*1 8,3 1 S 

Etat  du  sucre  importé ^  année  commune  sur  les 
quatre  années  lySy^  ty88j  lyScf  et  lygo. 

Importé 1,952,262 

Exporté  brut  en  Irlande  . .  i52,942> 
Exporté  rafiné  en  Irlande .   1 8,97 1 1  ^^^    o^ 

Exporté  brut  ailleurs 7^207 f        *' 

Exporté  rafiné 83,662) 

Consommation  intérieure.  • . .  •  •  i  ^689,480 

Augmentation  de  consommation. .      71,162 
IV.  20 
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Note  H ^  page  6^. 

cornnurctâM      M.  Dundas  en  repoussant  aux  Communes  > 
*****  en  1796,  Tabolition  de  la  traite  des  Nègres,  dit 

que  Pannée  précédente  (179^)  six  cent  soixante- 
quatre  bâtimens  contenant  cent  ctnquante-trois 
mille  tonneaux  et  montés  par  huit  mille  mate- 
lots ,  avoient  importiez  des  îles  à  âiicre  angloises , 
dans  laGrande-Brfetagne,  pour  8,800,000  liv.  st. 
de  denrées  >  qui  aVdiènt  payé  1,62^,000  liv.  st. 
>^  de  droits;  et  que  Ifei 'exportations  aux  mêmes 

îles,  en  1794,  avbîéht  occupé  sept  cents  bâti- 
mens contenant  cent  soixante  -  dix  *$ept  mille 
tonneaux  et  montés  par  douze  raille  matelots. 
Des  denrées  des  îles  importées  en  Angleterre, 
il  enétoit  ressorti  pour  8,700,000  ïiv.  st. 
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Note  I  y  page  yo. 


Zoj 


NOMBRE 

De  bâtimen8>  de  tonneaux  et  d'hommes 
sortis  des  ports  de  la  Grande-Bretagne 
pour  la  pêche  du  hareng  sur  les  côtes , 
avec  le  nombre  de  barils  pris^  et  le  mon- 
tant de  la  prisme  d'encouragement. 


Année  eommun«  sur 
neuf  finissant  au  5 

*  janvier  1771,  prisme 
de5o  sfa.  par  tonneau 

Idem  prise  s  ur  seize  ans 
finissant  au  6  janvier 
1 787 ,  prisme  rèduHe 
à  5o  sh. ^  . 

Idem  prise  sur  dix  an» 

.  finissant4Ut  5janVier 

1 797,  prfsme  réduite. 

à  20  sn  ut  4  ah.: par 

*  baril  de  harengs  cu- 
rés .. . 


187 


40a 


3oo 


1  !   l 


8,926 


9*596 


a»o56  20,430 


2,ai8  29«20i 


I 


14,736  5,436'54.394 


liv.  st. 
5,575 


6,452 


8|o5a 


Pèche;  (la  ha* 
reng. 


Nombre  de  barils  de  harengs  pris  pendant 
cette  dernière  pénode^  par  des  bateaux  n'ayant 
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pas  droit  à  la  prisme  de  20  sh.  par  tonneau  ^ 
mais  qui  ont  touché  i  sh.  par  baril  d'après  le 
bill  de  17869  et  I  sh.  de  plus  d'après  celui  de 
1795: 

Barils  j  63^385  ;  —  prisme ,  4,3 1 3  liv.  st. 


NOMBRE 

De  barils  de  harengs  exportés  de  la  Grande- 
Bretagne  avec  le  montant  de  la  prisme 
d'encouragement. 

Année  commune  lur  neuf  finissant 
au  5  janvier  1771 ^  .  . 

BARILS. 

FBIIVB. 

46>2a4 
65,427 
73,186 

Mr.  st. 

i5,6ii 

«1,957 
i5,5a7 

Idem  sur  seize  ans  finissant  au  5  jan- 
vier 1 7S7. .  « , 

Idem  sur  dix  ans  finissant  au  5  jan- 
vier 1797 ^ ^ 

Note  K  j  page  ji. 
Voyez  Vétat  ci-cqntre. 


' 

4 

iE     TERRE-NEUVE, 

1 

1 

!P  O  R  T 
T      CETTE      STATION. 

i 

POISftOK 

frais. 

POISSON 

porté  au 
marché. 

SAUMOXf 

porté  au 
marché. 

KUILB 

de 
baleiue. 

HABITANS 

restés  Thi- 
ver  dans  le 
pays.        , 

i 

; 

i 

S 

quintaux. 
ai6,320 

4»a.3.8 
636,376 

641,915 

154,370 
102,563 
422,116 

524,296 
643,321 

3 'Nie  pipe 

i,5o8 
5.146 

2,770 

tonneaux. 
1.049 

891 

2,532 

2,882 

î^.598 

3,5o6 
3,5oi 

5,855 

12,340 
i5,i4i 

i 
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Note  L  j  page  yx. 
Cent  dix-huit  bâtimens  portant  quarante-sept     p«<*«  J«  ^» 

•11        •  r»  1        /        baleine. 

milJe  Cinq  cent  sept  tonneaux,  furent  employés, 
en  1789,  à  la  pêche  de  la  baleine  :  savoir ,  cin- 
quante de  Londres,  vingt -neuf  de  HuU,  dix- 
sept  de  Liverpool ,  onze  de  Newcastle  ,  dix- 
neuf  de  Whisby,  etc.,  et  vingt -sept  d'Ecosse. 

Note  M^  page  75. 

On  m'assura  (en  1788)  à  Lisbonne  que  la  Commerce  a. 
grande  quantité  de  coton  que  l'Angleterre  g^. 
avoit  tiré  du  Portugal,  en  1787,  avoit*  fait 
pencher  la  balanccf  contre  elle.  Trois  cent  qua-* 
tre  bâtimens  anglois  étoient  entrés  cette  an- 
nexa Lisbonne,  et  deux  cent  sept  à  Porto.  Les  vîn  de  Port«. 
premières  maisons  de  commerce  de  cette  der- 
nière ville,  m'y  assurèrent  que  trente-deux  mille 
quatre  cents  pipes  de  vin  avoient  été  expédiées 
en  1787,  pour  l'Angleterre  ou  pour  l'Irlande,  et 
que  malgré  1^  traité  de  commerce,  il  y  en  passe- 
roit  près  de  trente-cinq  mille,  en  1788. Ces  vins 
qui  reviennent  à  Porto  l'un  portant  rautre,à  en- 
viron 10  liv.  st.  la  pipe,  se  paient  presque  tou- 
jours d'avance,  et  se  vendent  en  Angleterre  à 
un  an  de  crédit. 

Le  commerce  de  ces  vins  étoit  autrefois  ex-> 


s 
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clusirement  entre  les  mains  des  Ânglois,  et  les 
vins  perdoient  sensiblement  de  leur  qualité.  Le 
marquis  de  Pombal ,  soit  pour  leur  ôter  une  par- 
tie de  ce  commerce,  soit  pour  empêcher  la  sor- 
tie des  vins  de  foibles  qualités  qui  eussent  fini 
par  les  dégoûter  des  vins  de  Portugal,  divisa 
les  vignobles  en  vins  di  ramo  ou  d*une  qua- 
lité médiocre,  et  vins  de  factorerie  ou  d*une 
qualité  supérieure,  et  établit  une  compagnie 
de  commerce  à  laquelle  il  donna  le  privilège  ex- 
clusif d'acheter  les  premiers  à  condition  qu'ils 
ne  sortiroient  pas  du  pays  >  lui  laissant  pour  les 
autres  la  concurrence  des  négociant  étrangers, 
dont  il  exclut  les  Portugais»  Mais  ces  vins  ne 
peuvent  être  achetés  qu'à  un  prix  fixé  annuelle- 
ment par  le  gouvernement,  d'après  l'apparence 
des  récoltes,  et  qui  pour  ceux  di  ramo^wB, de  i  a 
à  i5  et  j 8,000  reis  (i)  la  pipe>  et  pour  ceux  de 
factorerie  à  25,  3o  et  d5>ooo  reis.  Il  est  expres- 
sément défendu  aux  propriétaires  de  les  vendre 
avant  que  ces  prix  ne  soient  déclarés  ;  alors  la 
con^pagnie  et  les  négocians  étrangers  envoient 
leurs  agens  mettre  leurs  noms  sur  la  porte  des 
propriétaires,  et  les  vins  appartiennent  dedroit 
aux  premiers  arrivés.  On  sent  que  cette  opé- 
ration n'est  pas  exempte  de  fraude. 

I  ■  Il  III  III    ^   I      '  rji   m    ■    ■■  Il  r        Éi> 

•    (  0  Le  reis  vaut  un  denier  et  demi  de  France, 
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Presque  tous  les  vins  connus  sous  le  nom  de 
Porto,  croissent  sur  les  bords  du  Douro ,  à  qua- 
torze ou  quinze  lieues  de  Porto,  dans  un*  es- 
pace d'enviroa  six  lieues  de  long  sur  tantôt  une 
demi-lieue,  et  tantôt  deux  lieues  de  large.  Ces 
vignobles  produisent  de  soixante  à  soixante^ix 
mille  pipes  de  vin ,  de  quatre  cents  bouteilles 
la  pipe ,  et  la  moitié  est  vin  de  factorerie. 
Les  négocians  ayant  témoigné  quelque  crainte 
qu'il  n'en  manquât ,  d'après  l'accroissement 
journalier  de  leurs  demandes ,  on  y  a  ajou- 
té des  cantons  qui  peuvent  produire  de  cinq  à 
six  mille  pipes  de  plus.  Les  vins  di  ranw  sont 
censés  se  consommer  dans  le  pays  ,  ou  y  être 
convertis  en  eau-de-vie ,  et  peuvent  aussi  passer 
au  Brésil  ;  mais  la  compagnie  ayant  une  mai- 
son de  commerce  à  Londres,  à  laquelle  elle 
expédie  annuellement  de  sept  à  huit  mille  pi- 
pes de  vin  de  factorerie ,  il  est  évident  que 
beaucoup  de  vins  di  ramo  y  passent  sous  ce 
nom.  L'année  dernière  (1787),  il  s'expédia  de 
Porto  cinq  mille  trois  cent  quàraptepipesde  vin 
à  Lisbonne,  trois  mille  six  cent  quatre-vingt- 
quatre  dans  l'Amérique  portugaise  ,  vingt- 
neuf  mille  neuf  cent  vingt-six  chez  l'étranger, 
et  il  s'en  est  consommé  dans  ife  pays  dix -huit 
mille  j  ce  qui  fait  en  tout  cinquante  -  six  raille 
neuf  cent  cinquante  pipes,  sans  ce  qui  a  été  dis- 
tillé ou  est^sorti  sans  déclaration. 
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M,  Fitt  dit  aux  Communes  »  en  179S,  qu'il 
s'importoit  annuellement  de  vingt-sept  à  vingt- 
huit  mille  et  quelquefois  vingt^-neuf  mille  ton- 
nes de  vin  de  Porto,  et  assura,  en  1796,  que  mal- 
gré un  quart  d'augmentation  de  droit,  l'importa- 
"  don  avoit  été,  en  1798,  à  trente  mille  tonnes. 

Note  Nj  page  y8. 

viii»d«Fraa-  L'état  ci-côutre  tiré  du  compte  rendu  aux 
Commîmes, en. 1791,  par  leur  comité  des  finan- 
ces, prouve  que  ces  importations  d/e  vins  de 
France  ne  se  sont  pas  même  soutenues ,  mal* 
gré  l'accroissement  considérable  d'importation 
et  consommation  de  vins  depuis  le  traité  de 
commerce. 


(Voyez  Vétat  ci-contre.J 

\  Noie  O  ^  page  104. 


ce. 


Compagnie 
^es  Indes. 


En  1789,  M.  Dundas  dians  un  compte  pré- 
senté au  parlement^  porta  le  passif  de  la  com- 
pagnie à  14,543,480  iiv«  st.,  et  son  actif  dans 
lequel  se  trouvent  compris  ses  bâtimens ,  maga- 
sins ,  etc.  i  auxquels  on  donne  à  peu  près  la  va- 
leur qu'on  veut,  à  i2,53 1,848  liv*  st.  j  ce  qui 
laissoit  un  déficit  de  2,01  j, 037  liv.  st. ,  et  avec 


A  N  DE-B  RE  T  A  GN  E, 
V A  N  T  Ea 


C1SB8^ 


En  178. 
£a  1 
£1117» 


(t.  sh.  <L 


7&. 


En  178 


En  1; 
En  17 

En  l'y 


Kv.  st.  sb.  d.  ;  tonn.   h.  g. 

4a,55i<>  16     >  15,953      5o 
^4247    7  2  I 


61 


Droita 


34  i(^  7  644,22»  11  4 


787^ 
7«49 
73^4 


€40^906    8  Sj 

696,95a    5  6>27>346  1  59 

«504,167       7 


11,393  i     9 


liv.  st.  th.  cL 
625,454    3  a 


7i4iOio  10  9 


88,55o    7  7 


« 


pu;",;  ;>:.---..! 
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5oo,ooo  liv.  st.  qu'elle  devoit  au  gouvernement 
et  422^000  liv.  st.  qu'elle  devoit  iau-dehors^  de 
2^933^646  liv.  st.  Mais  il  chercha  à  prouver,  en 
calculant  le  bénéfice  qu'elle  devoit  faire  pendant 
les  quatre  années  qu'avoit  encore  à  durer  sa 
chartre,  qu'elle  auroit^  lors  de  son  expiration^ 
un  actif  très-considérable, et  il  la  fit  autoriser  en 
conséquence,  à  ajouter  un  million  à  son  capital, 
ce  qui  le  porjoit  à  cinq  millions,  et  lui  faisoit, 
ses  actions  étant  alors  à  170  liv.  st.,  un  accrois- 
sement de  fonds  de  1,700,000  liv.  st. 

En  1793 ,  ce  même  ministre  dans  le  discours 
très-étudié  qu'il  fit  aux  Communes  pour  le  renou- 
vellement  de  la  chartre  de  la  compagnie,  a  en 
«  avouant  qu'aucun  écrivain  d*éconoraie  politi- 
c  que  n'avoit  encore  supposé  qu'un  vaste  empire 
«put  être  administré  par  une  association  com- 
«merciale,et  qu'aucun  écrivain'd'économiecora- 
«  merciale  n'avoit  encore  cru  que  le  commerce 
«  dut  recevoir  des  entraves  par  des  privilèges  ex- 
«  clusifs,  s^efforça  de  montrer  le  danger  qu'il  y 
«  auroit  à  changer  le  système  établi  pour  le  com- 
«  merce  de  l'Inde,  malgré  les  clameurs  à  la  mode 
«  des  villes  de  manufactures  contre  le  privilège 
«  exclusif  de  la  compagnie.  Sa  chartre  expirée, 
^  ajouta-t-il,  elle  n'en  resteroit  pas  moins  compa- 
«  gnie  de  commerce,  et  propriétaire  deforteres- 
«  ses  et  de  comptoirs  avec  un  revenu  territorial 
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K  incontestable  d'au  moins  25o,ooo  L  st.  :  et  qui 
«  pourroit  entrer  en  concurrence  avec  elle?  La 
a  liberté  du  commerce  de  l'Inde  occasionneroit 
((  des  émigrations  considérables  ;  les  émigrés 
<c  chasseroient^  effraieroient  les  timides  Indiens 
<i  à  qui  le  chien  d'un  Européen  fait  peur  et  ac- 
<c  crpîtroieqt  le  prix  du  travail-,  et  ceux  qui  man- 
<i  queroient  leur  fortune ,  la  chercheroient  dans 
<(  les  armées  des  Marattes  et  de  Typpo  sultan. 
«  Le  commerce  n'augmenteiroit  pas  pour  être 
<i  libre  :  les  draperies ,  l'objet  le  plus  important 
<(  des  noianufactures  angloises^  ne  conviennent 
«  pas  au  climat ,  et  les  préjugés  empêchent  les 
^  Indiens  d'en  faire  usage  j  leur  habillement  est 
m  autant  invariable  que  leurs  moçur$  :  les  pote- 
<i  ries  sont  d'un  trop  grand  encombrement ,  le 
«  fret  en  seroit  trop  cher;  et  quant  aux  étoffes  de 
a  coton ,  ce  seroit  en  vain  qu'on  chercheroit  à 
«  rivaliser  ses  maîtres  d^ns  l'art  de  les  travail- 
^  1er ,  quoique  la  siipériprité  et  l'él^ance  du 
<c  dessip^puisEse  cependant  faire  plaper  dans  Tln- 
«  de,  quelques  étoffes  travaiUées  en  Europe.  j> 
^  Quant  ^px  possessions  de  la  compagnie^elles 
<t  étoi0t)t^  selop  M.  Dnndaa,  dans  un  état  de  pros- 
«  périt éJncf^mu  sous  les  plus  sag^s  des  anciens 
4i  souverains  de  ces  contrées ,  et  celles  qu'elle  a 
4C  dans  la  péninsule  de  l'Inde  étoient  à  celles  des 
<>c  princes  voislins^  conqime  un  jardin  est  à  un  dé- 
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a  sert.  La  compagnie  ne  peut  plus^  ajouta-t*il , 
a  en  opprimer  les  habitanSy  puisqu'elle  est  sous 
<(  le  contrôle  immédiat  du  pouvoir  exécutif:  elle 
«  ne  peut  plus  accroître  ses  chargemens  en  ûfe- 
apouillant  les  Indiens  des  fruits  de  leur  in--  • 
<k  dus  trie  ^  puisque  les  propriétés  foncières  y 
((  ont  été  rendues  permanentes ,  et  que  les  taxes 
«  sur  les  produits  des  arts  et  des  manufactures, 
«  y  sont  fixés  et  généralement  connus  :  elle  ne 
i^  peut  plus  faire  la  guerre  pour  satisfaire  Vam- 
«  bition  de  ses  agens  y  puisqtie  ces  agens  sont  ' 
«  responsables  de  leur  conduite  à  la  compagnie 
«  et  au  parlement. 

«  Des  bâtimens  du  port  de  quatre-vingt-un 
«  mille  tqnneaux  et  qui  employoient  sept  m|lle 
«  matelots,  faisoient,  disoit-il^  Je  commerce  de 
«  la  compagnie ,  rapportoient  en  Angleterre 
«  pour  environ  700,000  liv.  st;  de  matières  pre- 
fk  mières  utiles  à  ses  manufactures  ^  et  por* 
«  toient  dans  l'Inde  ou  en  Chine  >  pour  un  mil- 
«  lion  et  demi  de  denrées  ou  de  produits  de  fa- 
«  briques  angloises,  y  compris  le  commerce  fait 
«  par  des  p£^r|:iculiers  avec  la  permission  de  la 
«  comipagnie  \  \m  fortunes  acquises  dans  l'Inde 
«  et  remises  ei^  Angleterre  pou  voient  être  éva- 
<(  luées  à  un  million  par  an,  et  les  recettes  et  dé- 
«  penses  de  1^  cpmpjstgnie  mpntoient  à  plus  de  six . 
<c  Son  capital ,  disoit  M.  Dundas  ^  étoit  de 
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«c  cinq  millions ,  et  le  dividende  paye  à  ses  ac- 
tttionnaires  de  400,000  liv.  st.  prélevés  sur 
a  3,760,000  liv.  st.  produit  de  son  commerce, 
c<  et  dont  le  reste  se  partageoit  entre  les  mar- 
«  chands  ou  propriétaires  de  vaisseaux  qui  en 
ce  touchoient  environ  85o,ooo  liv.  st.  ;  les  frais 
€c  pour  les  approvisionnemens,  chargemens,  etc. 
ce  de  marchandises  qui  alloient  à  environ  35o,ooo 
ce  liv.  st.;  les  denrées  exportées  y  compris  le  com- 
te merce  particulier,  à  plus  de  i,55o,ooo  liv.  st.; 
ce  et  les  droits  que  payoit  la  compagnie ,  à  plus 
ccd*un  million.  » 

cbartre  re-      A  la  suitc  de  ce  brillant  tableau ,  le  parle- 
nouveii.*.,      ^^^^  ^  renouvelle  la  chartre  de  la  compagnie 
pour  vingt  a,ns,  à  dater  du  i^'.mars  I7<;4,  à 
condition  : 

'  ce  Qu'elle  permettra  aux  particuliers  d*ex- 

cc  porter  de  Londres  dans  l'Inde,  sur  ses  vais- 
c<  seaux,  à  leurs  risques  et  pour  leur  compte, 
. ,  ce  toute  espèce  de  denrées  angloises  brutes  ou 
ce  manufacturées  ,  excepté  des  munitions  de 
er  guerre: 

ce  Qu'elle  permettra  aux  Angloîs  établis  dans 
ce  rinde  avec  sa  permission ,  d'envoyer  à  Lon- 
ec  dres,  des  denrées  ou  marchandises  de  Tlnde, 
ce  pour  un  tonnage  égal  à  celui  des  marchandi- 
ce  ses  exportées  ,  excepté  des  toiles  de  coton 
<Ki(^calicoes)  ^  des  basins  et  des  mousselines* 
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a  à  moins  qulls  n'y  aiçnt  été  autorisés  par  le 
ce  bureau  du  contrôle  ^  si  la  compagnie  n'en  ira- 
«  portoit  pas  suffisamment  pour  la  consoqima-' 
«  tion  de  la  Grande-Bretagne: 

«  Qu'elle  procurra  tous  les  ans,  entre  le  3i 
ce  octobre  et  le  i".  février  >  un  tonnage  d'au 
«  moins  trois  mille  tonnçaux,  pour  lecommer- 
«  ce  des  particuliers ,  à  5  liv,  st.  par  tonneau 
«au  plus  pour  les  objets  partant  d'Europe, 
«et  i5  liv.  st.  au  plus  pour  ceux  partant  de 
Cl  l'Inde  'y  ces  prix  étant  susceptibles  d'être  ao- 
ce  crus  en  tems  deguerre,  en  proportion  de  celui 
ce  du  fret  de  ses  bâtimens  :        ^ 

<c  Que  les  sept  pour  cent  qu'elle  percevoit 
ce  sur  les  objets  importés  dans  l'Inde  par  le  corn- 
ée merce  particulier,  seront  réduits  à  trois ,  et 
ce  que  des  arrangemens  seront  pris  pour  que 
ce  dans  les  ventes,  les  denrées  des  particuliers,  ne 
ce  soient  pas  vendues  par  lots  trop  forts^  afin  de 
ce  ne  pas  éloigner  les  acheteurs  : 

ce  Qu'il  sera  permis  aux  Anglois  établis  dans 
«c  l'Inde,  de  servir  d'agens  à  ceux  de  leurs  com- 
<e  patriotes  qui  voudront  les  employer  à  ce  ti- 
«  tre  •,  que  la  loi  pénale  qui  leur  défendoit  de 
«c  prêter  des  fonds  à  des  négocians  européens 
ce  étrangers^  de  leur  fournir  des  lettres  de  chan- 
ce ge,  et  d'acheter  des  niarchandises  pour  leur 
M  compte ,  sera  annullée  ;  mais  qu'il  leur  sera 
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<c  défendu  de  s'éloigner ,  même  momentané- 
ce  ment^des  dix  milles  environnàns  le  lieu  où  il 
<c  leur  sera  permis  de  se  fixer^  sans  une  permis- 
ce  sion  par  écrit  xlu  gouverneur  de  Fétablisse- 
cc  ment  : 

ce  Que  les  revenus  territoriaux  seront  appli- 
ce  qués^  i^.  au  paiement  dçs  forces  militaires; 
ce  2^.  à  celui  des  intérêtsde  la  dette  ;  3^.  aux  dé< 
ce  penses  de  l'administration  civile  et  commer- 
ce ciale  :  4*^,  qu'un  million  au  moins  sera  an- 
ce  nuellement  réparti  dans  les  différens  bureaux 
ce  de  commerce  de  la  compagnie  dans  Tlnde , 
ce  pour  être  converti  en  chargemens  pour  FEu- 
ce  rope  ou  en  remises  en  Chine  :  />^.  qu'à  pro- 
ce  portion  de  l'extinction  de  la  dette,  les  char- 
ce  gemens  s'accroîtront,  ou  que  l'excédent  dn 
ce  revenu  sera  appliqué  à  sa  liquidation: 

ce  Que  5oo,ooo  liv.  st,  de  dettes  de  l'Inde  se- 
ce  ront  transférées^  annuellement  en  Europe , 
ce  par  lettres  dé  change  de  particuliers ,  ou  par 
ce  des  traites  du  conseil  de  l'Inde  sur  les  direc- 
cf  teurs  de  la  compagnie»  jusqu'à  ce  que  la  dette 
ce  soit  réduite  à  deux  millions  : 

ce  Que  le  produit  net  des  ventes  en  Europe 
ce  et  des  profits  du  commerce  particulier ,  après 
ce  le  paiement  de  l'intérêt  de  ses  billets,  de  ses 
cr  charges  et  de  ses  dépenses  courantes  ,  sera 
ce  appliqué  d'abord  au  paiement  d'un  dividende 
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«de  dix  pour  cent  à  ses  actionnaires;  2®.  au 
(c  paiement  des  5oo^ooo  liv.  st.  de  la  dette  de 
«  rinde  transférée  en  Europe  ;  3®.  au  paiement 
«de  600^000 liv.  st;  à  la  trésorerife  pour  y  être 
«à  la  disposition  du  parlement:  que  lorsque 
«  sa  dette  de  l'Inde  sera  réduite  à  2,000,000  liv. 
«  st.,  et  ses  billets  en  Europe  à  i,5ôo,oooliv. 
«  st. ,  Texcédant  qui  pourra  rester,  sera  appli- 
«qué,  un  sixième  en  accroissement  de  son  di- 
«  vidende ,  et  le  surpltis  rais  à  part  pour  être 
c<  prêté  au  gouvernement  sans  intérêt ,  jusqu'à 
«  la  concurrence  de  12,000,000 liv. st.;  lesquels 
«resteront  dans  ses  mains  comme  gajge  du  capi- 
«  tal  et  du  dividende  de  ses  actionnaires,  et  que 
«l'excédent,  quaiid  ily  en  aura  ,  seraâla  dis- 
(c  position  dû  parlement. 

«  Que  les  fonds  connus  sous  le  nom'  de  fonds 
«  séparés  raotita;it  à  467,896  liv.  st.  ri'èxiste- 
«  ront  plus ,  et  qu'après  le  premier  paiement  de 
a5oo,ooo  liv.  st.  au  gouvernement,  la  compa-- 
«  gnie  pourra  faire  sur  ces  fonds  séparés,  un  di- 
«  vidende  de  dix  pour  cent,  payable  à  ses  ac- 
«  tionnaires,outre  le  dividende  deleur  capital.  » 

Le  même  Qc(e  a  autorisé  la  compagnie  à  ac- 
croître son  capital  d'un million  et  le  porter 
aiasi  à  six  millions,  à  condition  qu'elle  em« 
ploieroit  ce  nouveau  fonds,  qui,  à  200  liv.  st. 
prix  coûtant  de  Faction,  devoit  faire   deux 
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millions  st.^  à  réduire  ses  billets  à  i,Sqo,ùoo 

liv.  st.  et  à  acquitter  d'autres  dettes. 

Cette  même  année  les  4,200,000  liv.  st.  dus 
par  le  gouvernement  à  la  compagnie,  et  qu'elle 
avoit  presque  tous  vendus  ou  hypothéqués,  ont 
été  reportés  à  la  banque,  et  les  1,687  liv.  sf. 
qu'elle  avoit  pour  leur  gestion  >  lui  ont  été  re- 
tirés. 

Cet  état  de  prospérité  annoncé  dans  les  dis« 
cours  de  M.  Dundas  ,  cet  accroissement  de  ca- 
pital autorisé  par  sa  cfaartre  et  qui  lui  avoit 
valu  deux  millions  st. ,  bien  loin  de  la  mettre  à 
même  àç  réduire  ses  billets  en  circulation,  à 
i,5oo,Qoo  liv.  st.,  çonime  elle  y  étoit  obligée , 
ne  la  sauvèrent  pas  de  la  nécessité  de  demander 
au  parlement ,  l'année  suivante  (1794),  la  per- 
mission de  les  porter  à  2,000,000  liv.  st. ,  sous 
prétexte  qu'elle  avoit  acquitté  un  million  de 
dettes  de  ITnde ,  et  d'en  émettre  même  pour  un 
million  de  plus,  si  cela  lui  devienoit  nécessaire. 

A  la  fin  de  1796,  M.  Dundas,  après  avoir 
présenté  au  parlement,  un  compte  qui  offroit 
une  amélioration  générale  dans  les  affaires  de 
la  compagnie  de  1,240,490  liv.  st.  de  plus  que 
l'apperçu  qu'on  en  avoit  donné  l'année  précé- 
dente ,  une  augmentation  dans  les  ventes  et  re- 
cettes en  Europe  de  1,282,01  ijiv.  st.,  et  dans 
les  frais,  achats,  intérêts  dus,  etc.  de  1,601,941 
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liv.  St.  ;  ce  qui  ne  laissoit  pour  cet  objet  qu'un 
déficit  de'3î$/9*3tf  liV.  st.*;  la  fit  de  nouveau  au- 
toriser, soùs  lé  prétexté  de  Paccroissement  de 
son commeïtsBitdrftiBcoïfcWrençe  étant  détruite 
par  la.  guerre,  et  d'une  augmentation  de  près 
d'un  millioù  dans  lé  pHxdu  fret  de  ses  bâti- 
mens,  à  accroître  son  capital  de  deux  millions. 
Elle  n'a  voit  cependant  payé  que  la  moitié  des 
5oo,ooo  liV.  st.  qu'elle  s'étoit  engagée ,  par  sa 
chartre,  de  payer  annuellement  au  gouverne- 
ment. M.  Hussey  assuroit  alors  aux  Communes 
que  la  compagnie  étoit  insolvable ,  et  le  calcul 
suivant  fait' à  là  chambre  des  Pairs  par  le  lord 
Lauderdale^  prouvoit  d'une  manière  évidente 
contre  cette  prospérité  croissante  et  tant  vantée 
de  la  compagnie.  La  balance  d^e  ses 
comptes  en  sa  faveur  venoit  d'être      hv.at. 

portée  à •6,y34,264 

A  la  paix  de  1788  elle  étoit  de. ..  .3,968.481 

L'accroissement  étoit  de 2,765,783 

Mais  elle  avoit  reçu  de  ses  action- 
naires, en  1786,  pour  un  accroisse-.^ 
ment  de  capital  de  800,000  liv.  st. ,  à 
160  liv.  at. ,  prix  de  ses  actions(i)..  1,240,000 

..  .       1,240,000 

(i)  Voyez  page  100.         ^  ' 

IV.  21 
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De  Vautre  paru  .••... i^240jOoo 

Idem  en  1789  pour  i,ooo>ooo  1.  st. 

à  170 1.  st.^  idem  (i^.  •  • •  «  •  1^700,000 

Idem  en  1798  pour  i^ooo^ooo  1.  st. 

à  200L  st,^  idem  (2)..  ..•••• u^ooOj.000 

4,940,000 

Défalquant  de  cette  somme  l'ac- 
croissement de  jia  balance  en  sa  fa*- 
veur .2,765,683 

Il  restoit  contre  elle .3,174,317 

Note  P  ,  page  loy.    ; 

En  juillet  1797 ,  M.  Dundas,  dans  son  bud- 
'  jet  de  rinde ,  présenta  au  parlement  l'état  sui- 
vant des  recettes  et  dépenses  de  la  compagnie 
en  Europe,  en  1796. 

Recettes. 

IiV.  st. 

Ventes.  •  •  • 6,870,077 


6,370,077 


(1  ]  Voyez  page  3 1 3. 
(a)  Voyez  page  3ao. 


/, 
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lÎT.  St. 

Ci-contre 6,370,077 

Profit  sur  le  commerce  des  particu* 

liers •••••>.••. 138,957 

Maisons  à  Poplar  • •...••        2,4x3 

Intérêts  d^annuités « .      36,226 

Emprunt  fait  à  la  banque.  ••••••    35o,ooo 

Personnes  revenues  de  Tlnde 10,000 

Affaires  de  Chlnsura •  •      £9, 143 

Sur  ses  billets 460,000 


Total. 7,3i6,8i6 

DÉPENSES. 

Douanes 981,245 

Fret 1,423,853 

Marchandises  et  munitions  expor- 
tées  •  • i,3oi,2o5 

Lettres  de  change  et  numéraire.  •  •    855,695 

Frais  pour  les  marchandises 841,231 

Intérêts  de  ses  billets  et  de  son  ca- 
pital.   •  -^.  •    675,278, 

Achat  d'indigo 1^999 

Idem  de  thé..  • 17^77^ 

Idem  de  riz. •  •     12,443 

6,110,727 

^ 
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De  Vautre  part ••••...  •6,110,727 

Dettede Tlnde SSô^jjS 

Billets  payés. •  »  « .  • 4 i,25o 

Billets  payés  aux  ventes «  602,600 

Matelots  pour  le  gouverneraen  t . .  "17,000 

Thé  rendu. i25 

Compensation  aux  capitaines  (i)  •  4,3oo 

Emprunts  à  la  banque 400,000 

Idem  au  gouvernement  pour  des 

troupes,  etc 100,000 

Idem  au  gouvernement  pour  le  pre- 
mier paiement  d'un  prêt •  •  • .  200,000 

Total 7>99V77 

Recettes.. .7,316,916 


Les  pàiemens  surpassent  la  recette  de  675,82 1 


(1)  La  commandement  des  vaisseaux  de  la  compagnie  s'ache- 
toit  ;  elle  a  prit  des  arrange  mens  pour  que  cela  ne  iàt  plus ,  et 
donne  des  dédommageipeps  aux  capitaine*  dont  les  vaisseaux  sont 
devenus  hors  d*état  de  servir. 
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No(e  Q^page  io8. 

Situation  générale  en  1797- 
Inde, 

Ihr.  6t.  lÎT.  8t> 

Passif 7^  146,082 

Accroissement  de  ce  passif  depuis 

PaDnée  précédente.  • 882,347 

Actif ...//....  8^950/609 
Accroissement  de  cet  actif ♦ . .    91,408 

Détérioration  dans  l'Inde.  .^ . .  •  •  •  240,944 

Europe  et  eh  meVé 

Actifaui^^mars 
1797 12,476,818 

Accroissement  de  cet  actif 
depuis  Tannée  précédente. . .  •  45^,5oi 

Passif 7,916,459 

Accroissement  de  ce  passif  441,759 

Amélioration,  en  Europe 10,742 

Heste  de  détérioration 280,202 

Passif  à  la  Chiiae  et  à  Sainte-Hélène. .  248,461 

Détérioration  générale  depuis  l'année 
précédente. • 478,668 
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Situation  générale  en  1798. 
Europe  en  mer. 

lir.  «.  fi»,  «t. 

Actifaui*'mar8 
1797.. 13,211,370 

Accroissement  de  cet  actif  depuis 
Tannée  précédente;. .  ............      784,557 

Passif.  ...,•.  7,284,694 

Diminution  de*  ce  passif 63 1,765 


Amélioration  en  Europe i,366,322 

Inde. 

Passif. ......  9>.  294,539 

Accroissementde  ce  pas- 
sif depuis  Tannée  précéd. .  2,148,455 
Actif  ..•.,.  10,531,145 
Accroisses,  de  ôët  actif  1,578,476 


Détérioration  dans  i*Inde.  i  • , . . .      575,979 


Reste  d'amélip'ràtion. ...... .  4 . . .     790,353 
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]ÎT»  «t. 

Ci-contre... ••••.      7^9p,353 

Passif  à  la  Chine  et  à    "  \ 

Sainte-Hélène. ......  i»oq2^4id| 

Erreur  dans  le  charge-  1 

ment  de  deux  bâtimens  •  I         ^       * 

portésà  la  fois  dans  l'ao-  I 

tif deBombay  et  d'Eur.    30 1 ,1 53^ 

Détériorkiion  générale  depuis  Tan- 
née précédente. . .  v . .  '. 4i3,^io 

<(  Lorsqu'on  forma  ^  »  dit  M.  Dtipdàs  dai» 
«on  budjet  de  l'Inde  du  12  mars  17999  ^<cie 
«  compte  des  recettes  et  dépenses  de  cette  an- 
if  née  ^  on  se  proposoit  d'accroître  le  capital  de 
<k  la  compagnie,  mais  on  a  cru  plus  prudent 
(k  d'après  les  circonstances ,  de  se  procurer  des 
<c  fpi^ds  par  des  billets^  et  il  en  a  été  créé  pour 
«  1,417,009  liv.  st.^  qui ,  d'après  ceux  qu'elle 
<(  s'est  fait  faire  par  les  acheteurs ,  lesquels  ne 
«  paiQtft  ordinairement  qu'à  des  époques  éloi- 
«c  iiées>  se  sont  trouvés  réduits  à  459>938jyiv.  st.; 
«  elle  a  de  plus  emprunté  1,000,000  liv.  st.  de  la 
•4C  banque  pour  lequel  elle  a  donné  des  sûretés.  » 

^.Quanl  àJL'ap perçu,  dfis  jcecettes  et  dépenses 
<ç  de  1 798,  si  l'on  n'a  reçpujrs,  »  ajouta  ce  ^û- 
nistre,  <( htàe^^ ressouroesb^ extraordinaires  pour 
«  une  augi&eidtation  de  capital  >  le  déficit  ser« 
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rence  sur  les  seules  marchandises  de  la  com- 
pagnie a  été  de  i,4'34*,488  lîv;  st. ,  et 
M.  Dunda^  ne  porte  Papperçu  de  tîel-      ur.  st. 

les  de  i79&qû*à. 6,691,327 

Dont  il  restera  à  payer  au  !•'•  mai 

1799 •  •  •'•'•  •  • *.V.'.* 1,000,000 


Reste , 5,691,327 

A  ajouter  ce  quisera  payé  sur  les 
ventes  antérieures  au  i".  mars  1798.    214,600 


Total  de  la  recette  probable.  .5,906,927 


Environ  40,000  liv.  st,  de  moins  que  Tannée 
précédente. 

il  attribuoit  cette  diminution  aux  dépenses 
delà  guerre  qui  rendoient  l'argent  extrêmement 
rare  et  fort  cher  dans  Plnde,  et  au  défaut  de 
capitaux  de  la  compagnii^,  qui  ne  lui  perdietteot 
pas  de  rapporter  en  Europe;  plus  delà  moitié  des 
denrées iqtieMnde  a  à  y  faite  passer.  Il  sepro- 
posoit ,  si  la  faculté  qu'il  la  compagnie  de  per- 
mettre le  commerce  de  rinde  aux  particuliers 
ne  suffisoit  pas,  de  traiter  «et: objet  la  session 
.suivante*    ,  •  . 
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Note  T,page  ixo. 


Le  résultat  de  tout  ce  que  nous  avons  vu  sur 
la  compagnie  des  Indes,  est  qu'elle  ne  se  sou- 
tient que  par  d'énormes  emprunts  : 

Qu'elle  a  été  forcée  de  se  faire  autoriser  de- 
puis lySS,  à  accroître  son  capital  de  49800,000 
liv.  st.  j  ce  qui  pour  Içs  premiers  a,8oo,ooo  liv. 
st.,  lui  a  valu  4,494,000  liv.  st.  (i),  et  pour  les 
deux  derniers  millions  à  178  liv.  st.  Faction, 
prix  qu'eJles  avoient  à  la  fin  de  décembre  1796, 
lors  du  bill  qui  lui  permit  cette  nouvelle  levée 
défends,  ont  du  lui  valoir  8,460,000  liv-*  st.j 
en  tout  8,400,000  liv.  st.  (2): 

Que  son  revenu  territorial ^  qui,  l'intérêt  de 
sa  dette  payé,  étoit,en  1787,  de  i,535,i84liv. 
st.  (3)  et  avec  les  890,000  liv.  st»  promis  pour  le 


Rémimé  sur. 
l'Iade  et  la 
compagaie. 


(1)  Voyez  page  Saa. 

(a)M.<Dunda8  dit,  en  1796,  à  la  chambre  des  Gommunes , 
que  les  9,000,000  lir.  st.  de  billets  quéHe  avoit  eu  178S»  se  trou- 
voient  réduits  à  un  peu  plus  de  1,000,000  liv.  st*  Le  compte  pré- 
senté piar  lui  en  juillet  17979  porte  de  nouveaux  billets  qui  ont  pro- 
curé à  la  compagnie  une  recette  de  45o,i$06  liv.  st;  ;  et  il  vient 
de  dire  en  mars  «799  qu'on  «n  aVoitcréé  pour  i,4i7*o<t>o  liv.  st. 
qui, balancés  par  des  billets  d'açiietettrs,nelaissoient  qu'un  accrois- 
lement  de  469,938  liv..  st.;  ce  qui  parçit  porter  de  nouveau  la  to- 
talité de  ses  billets  à  environ  2,000,000  1tv«  st. 

(3)  Vojez.toiùell»  page  133.  '      v 
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revenu  des  cçnquêtes  (i)  faites  sur  Tippo  sul- 
tan, devoit  aUer  à  1,737,554  liv.  st.,  ne  se  trou* 
voit,  en  1 797,  que  de  874,875  liv.  st.(2)5  quoique 
la  sage  administration  du  lord  Cornwallis  pa- 
roisse avoir  un  peu  amélioré  le  sort  du  Bengale, 
et  réparé  une  partie  des  maux  que  la  cupiditél 
des  agens  de  la  compagnie  avoit  fait  aux  mal-  | 
heureushabitans  de  ces  contrées,  maux  que  1 
M.  Dundas  lui-même  ne  put  passer  sous  silence, 
lors  du  renouvellement  de  sa  cbartre  : 
.    Que  les:  guerres  où  l'ambition  de  ces  mêmes 
agens ,  avouée  par  M.  Dundas ,  la  jalousie  des 
princes  de  l'Inde ,  et  les  querelles  des  cabinets 
d'Europe  Tentraînent  sans  cesse,  la  ruinent: 
la  guerre  avec  Tippo  sultan ,  et  la  prise  des  éta- 
blissemens  franoois  et  hollandois  lui  ont  con- 
té, dit-elle,  3;33o,ooo liv.  st. t 

Que ,  malgré  les  8,400,000  liv.  «t.  d^àccrois- 


(1)  Voyez  tome  n,  page  478* 

Le  gouveraeur-géaéral  de  Tlnde  mandoit  à  la  compagnie  le 
5  août  dernier  (  17919) ,  que  les  nouvellea  acquisitions  terpitorîa- 
les  de  la  compagnie  «  le  subside  du  nouveau  souverain  de  Mysore* 
et  Taccroissement  de  celui  du  nabab  d'Arcot,  monteroienttinnuel- 
lement  à  1^7121,623  pagodes,  ce  qui  à  ysh.  ^aviron  par  pagode, 
fait  près  de  600,000  liv.  st.  ;  et  que,,  si  les  nouveaux  territoires 
rendoient  tout  ce  qu'on  pou  voit  en  attendre,  cet  accroissement 
de  revenu  iroit  à  2,543,680  pagodes ,  près  de  900,000  liv.  st.;  mais 
il  y  a  aussi  une  augmentation  de  dépenses.  ■ 

(a)  Voyez  le  tableau  de  cds  revenus ,  tûn^e.  II  y  page  479* 
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sèment  de  son  capital ,  sa  dette  dé  ITnde , 
qui,  en  1787,  étoit  de  10,262,426  liv.  st.(i), 
et  n'étoit  plus  en  1797 ,  que  de  9,294,539  liv. 
st,(2) ,  n'est  diminuée  que  de  967,887  liv.  st.; 
et  celle  d'Europe,  qui,  en  1788,  étoit  de 
8,096,893  liv.  st.  (3) ,  et  en  1798  de  7,284,694 
liv.  st.  (4) ,  n'est  diminuée  que  de  812,199  liv. 
sU,  ce  qui  ne  fait  en  tout  qu'une  diminution  d& 
1,780,086  liv.  st.:  que  dans  son  actif  composé 
de  dettes  difBciles  à  recouvrer,  de  vaisseaux, 
bâtimens,  restes  de  magasins  auxquels  on  don- 
ne à  peu  prhs  là  valeur  qu'on  juge  convenable , 
il  est  de  son  aveu  plus  de  3,5oo,ooo  liv.  st.  de 
dettes  dansTInde  sur  le  recouvrement  desquel- 
les elle  ne  peut  pas  compter(5):  et  que  d'ailleurs 
si  ces  emprunts  n'avoient  pas  été  indispensa- 
bles ,  non  pour  liquider  une  partie  de  ses  det- 
tes quelques  pressées  qu'elles  fussent ,  ou  pour 
accroître  ses  chargemens  et  son  commerce;  mais 
pour  soutenir  son  existence  chancellante,  le 
ministère,  au  milieu  des  embarras  de  la  guerre 
et  des  immenses  emprunts  qu'elle  nécessite. 


(i)  Voyez  tome  II ,  page  i3a. 
(2)  Voyex  tome  II,  page  480. 
(5)  Voyez  page  104. 

(4)  Voyez  page  3a6. 

(5)  Voy^  tome  II ,  page  480. 
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n'aurôit  pas  souffert  que  ceux  de  la  compa- 
gnie vinssent  entrer  en  concurrence  avec  les 
siens  et  en  augmenter  ]e  prix  : 

Que  de  nouveaux  emprunts  lui  deviennent  in- 
dispensable$(î)^  que  son  commerce  loin  de  s*ac- 
croîtreavec  ses  possessions  et  par  l'entier  anéan- 
tissement du  commerce  François  et  hoUandois , 
diminue  (3),  et  que  faute  de  moyens  et  de  cré- 
dit elle  ne  peut  rapporter  ]a  moitié  des  denrées 
de  PInde  destinées  pour  rEurope(3)  : 

Que  l'étendu  de  son  commerce  ne  tient  point 
à  ses  possessions  territoriales >  puisque,  de  son 
aveu ,  les  exportations  de  denrées  angloises  y 
sont  très-bornées  et  ne  sont  nullement  suscepti- 
bles d'augmentation  1  et  qu'elle  ne  poarroit  en 
tirer  beaucoup  de  denrées  sans  les  payer  avec  du 
numéraire,  ou  courir  le  risque  d'épuiser  bien- 
tôt ces  contrées;  mais  qu'il  tient  principalement 
au  commerce  de  la  Chine,  beaucoup  plus  avan- 
tageux, et  qui ,  en  1796  ,  occupa  vingt-un  bâ- 
timens  portant  vingt  mille  deux  cent  quarante- 
quatre  tonneaux ,   lesquels   exportèrent  pour 


(1)  Vpycz  page  627. 

(a)  II  faut  déduire  du  prix  de  ses  ventes  i,ooo,<>oo  11?.  Bt,  d'aug- 
mentation nécessitée  par  la  guerre,  dans  le  prix  du  fret ,  et  qui  ne 
tient  pas  à  raccroissement  des  chargemens. 

(5)  Voyez  page  5Zg. 
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670^459  liv.  st.  de  mârcbandises  angloises ,  et 
rapportèrent  vingt  -  trois  millions  sept  cent 
trente -trois  mille  Kuit  cent  dix  livres  de  thé, 
qui  paya  636^7iliv.  st.  de  droit ,  ce  qui,  à  20 
pour  100 ,  suppose  3^  1 84,855  liv.  st.  de  va-^ 
leur  (i)  t 

Que  b  commerce  de  la  compagnie,  tout  né- 
cessaire qull  est  à  TAngleterre  par  rapport  à 
rimmense  consommation  de. thé  que  foqt  le& 
Anglois ,  est  loin  de  leur  être  avantageux  , 
puisqu'il  exporte  peu  de  produits  de  leurs  ma- 


(1)  Voyez  ces  états  dans  la  relation  de  Tambassade  en  Giine.  Se- 
lon sîr  George  Staunton,  rédacteur  de  cet  ouvrage,  la  compagnie  a 
•xporté  d'Angleterre  en  Chine  ,  en  179a ,  dans  seize  vaisseaux  , 
pour  la  valeur  de  près  d'un  million  sterling  en  plomb  ,  en  étain, 
en  étoffes  de  laine ,  en  fourrures  et  antres  articles  ,  et  il  y  a  eu  » 
Tannée  suivante,  une  augmentation  de  260,000  liv.  st.  en  étoffes 
de  laine  seulement. 

Le  commerce  légal  des  colonies  anglojses  de  Tlqde.  à  Canton. i| 
été  cette  même  année,  à  près  de  700,000  liv.  st.,  sans  y  compren- 
dre environ  260,000  liv.  st.  d'opium  qui  entre  clandestinement  en 
Chine.  Les  articles  légalement  importés  consistent  en  coton  que 
Vanfiraam  portoit,  en  1796,  entre  quarante  et  soixante -dis 
mille  ballots;  en  étain,  poivre,  bois  de  sandal,  dents  d'élé- 
pkns  et  cire:  Tlnde  n'a  tiré  de  Canton,  en  1792,  que  pour  35o,ooo 
liv.  8t.  de  marciiandises ,  étoffes  de  soie ,  soies  écrues ,  zinck  , 
«Ion,  porcelaines,  campbre,  nankins,  vif  argent,  sucres,  etc. 

Les  marchandises  que  la  compagnie  a  tiré  de  la  Chine,  en  1794» 
ont  coûté  de  premier  achat,  plus  dei,5oo,ooo  liv.  st.,  indépendam- 
ment des  fraia  et  du  fret,  et  ont  dû  produire  plus  de  3,ooo,ooe 
IW.  st. 
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Bufactures ,  sur-tout  dans  l'Inde  ;  et  que  les  cris 
de  leurs  manufacturiers  qui  ^  à  la  vérité  ,  com- 
me les  manufacturiers  de  tous  les  pays ,  se  plai- 
gnent toujours,  semblent  faire  croire  que  les  re- 
tours en  denrées  brutes  dont  s'alimentent  leurs 
manufactures ,  ne  compensent  pas  le  dommage 
que  leur  causent  les  retours,  en  étoffes  de  l*Inde 
dont  le  commerce  leur  est  plus  défavorable  que 
celui  de  la  Chine: 

Que  sans  la  souveraineté  de  la  compagnie  et 
ses  immenses  possessions  dont  l'utilité  la  plus 
réelle  est  de  faire  faire  quelques  fortunes  rapi- 
des^ scandaleuses  et  corruptrices  des  mœurs  et 
de  la  morale  publique ,  son  commerce  seroit  le 
même-,  et  que  les  capitaux  qu'elle  y  emploie , 
rendus  au  commerce  particulier,  par  la  dis- 
solution de  cette  compagnie,  à  laquelle  on  at- 
tache si  ridiculement  la  prospérité  de  l'Angle- 
terre, n'en  seroient  pas  moins  employés  dans 
ce  commerce,  puisqu'il  est  nécessaire  à  la  na- 
tion, n'occuperoient  pas  un  moindre  nombre 
de  matelots ,  d'agens,  de  constructeurs ,  de  ma- 
nufacturiers ,  etc. ,  et  ne  donneroient  pas  de 
moindres  bénéfices,  si  même  un  intérêt  plus 
direct,  une  surveillance  plus  active  >  et  une 
grande  concurrence  qui  nécessiteroit  une  gran- 
de économie,  n'en  procurroient  au  contraire 
de  plus  considérables,  de  plus  solides  et  de 


plus  éssWtiellement  utiles  à  la  prospérité  pu-* 
blique.  * 

I  •  '■;■'"  ■'  "'  •  . .  ■''•  ■ 

'Note  V/page- rxf.      ■^'^  ^  ..<^  . v.f 

•    '         - iî.irra 

Il  restoit  à  labanque  en  1791  i  ydajp^Silfr.  Banque  d'Ans 
8t*  de  dividendes  pour*ii]4;éfêt8.dela  dettfJ  put^  «leterrc. 
bliqué  j  qu'on •X'^voit  .pas.encbre'réclamésVt  et 
donê  une -grande  partie  ne  devoit  vraisembla* 
bleqiOTt  famaî^A'êtret  M*  Pitt;>  jugeant  que  la 
la  tûJLalitéde  cette  somme  n'étoit  pas  nécessaire 
pour  les  paiemens  journaliers  que  la  banque 
pottv.oit. avoir •à.fainS'^ipelaliyen^e^t  à  cet.fC|b- 
}0t>   proppsawBr^l  •p9M:.l!ûbJ>gervàj^ 
«^00^000  liv.  st.  à  la  trésorerie^  en  attenc}^^^}^ 
cette  somme  fut  réclamée.  Après  plusieurs  pé- 
titions des  actionnairesde  Y^  banque  et  des  dé- 
bats très-animés^  ce  bill  fut  converti  en  un  bill 
d*w«pçu8*,d€ï.A>o^pç>liyji,«J.  îsans  jLntérêt. .,  ; 

.,I.a  banque  a  ^^H,4f?,gQuyçi;qfi.  :  ,  ..  : 

ment,,  qp  ij^,  pour^l^  régi^d^Jija  ^  ,^, 

Oiette* •  '«*•:••••••••••••*•  •^•\».«%*»«i m7>t. 7:2. '  *^ 

.   Pqttrfies  frais  de  bureau. .  • .  * . . .  *,»-^ftw  .  => 

Pour  la  îTégie  des  4  millions  de  la        y^ 
compagn^dn Sud. ••.•;••,«•*•••  ^     ?>^9^.    ^ 


.  %  143,087 

IV.  33 
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De  l^autfe  part  .•!•......  ;  •  14.3,087    7 

Pour  un  emprunt  de  i8>ooo,ooo 
liv.  st.  à  8o5  li:s^.'9;t.  .i9^,  ip  d.>par 

million..., i4,5o3  18 

;   .'rp(airutt^utfeemp4de7,5Qb,0oô 

-*  lÎT*  ^t*  •  .  • .  •  ..;«.'••..  •ij.*..;#.«L.  4  .r»*.:*»;    6fOOO   l5, 

:  .pour  la  loterèe;.»  .*.  i;.  i v  ./v. h  .u..\ •. a>ooo 

.-   :    »     :,  ^  ..'..1     ,.  -J,..  .    ■      ■     H  ■   ■ 

Tôt  AU.;  .♦  .'J.  #••..'...!...  .i64i594 

Depuis  1786,  elle  aîToie  'pôr.rié  1«  noiftbre  dc| 
ses  employa  de  dèfuir  èl^Qt  quârànte-trais,  à  trois 
cent  treize.  '*-  ••'•'  ''-'-   ' ^  -  '  ^^  •^   •  ''*"  "■ 

Des  demandes  drtràorditiàîfe§ '  ' dë^»Hîalné^ 
raire^'Oeeasionnées  par  des  craintes  exagérées  de 
toute  espèce^  jlstiffèltrêihé  diè^i^opoiPtJ^ïi^i!i  Au- 
méraire  en  cii*culàtÎDirf  âVëë  Pâjccrméseittent  pro- 
digieux'du  commerce •,•  et  •  par  «hi«  diminutib^ 
des  banques  particuliëtes  des  ccniiïés  j^'A^isk  cha- 
cun chercboit  â  retirer  ses  fonds ^  et' qui ^  de 
leurcôté^  tiroient  sur  la  banque,  la  jetèifèjcit  dan^r 
de  si  grands  embarras  que  le  conseil  privé  prit 
sur  iui,  tout  à  coup,  le  26  février  1797,  de  lui 
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ordôtther  éè  W^{icfndrë  ses  péxemem  en  e^f)è^ 
Ceô>  jiië^^'à^<5fe  qUe  le  f)arleôient  eut  adopté  des 
mesures  convenables  aux  circonstances.  Dè8 
comités  furéttt  eh  cSônséquen^d  nomùxês  dans 
leâ  deux  dbâmbres  pour  preirdpe  connoissancé 
dé  sa  situation,  et  des  bîUs  y  furéfit  passés  suif- 
le-châmpVpôtft  ôter  tdiite  espèce  de  doutes  sui? 
la  faculté  qu'elle  avoit  d'émettre  des  billets  au- 
dëssôti* dfe  S  U\^.  kt^*,  et  poûi?  suspèiidre  tem- 
porairement la  loi  qui  défendait  aux  autres 
banques  d%n  éhiêltré  à  f^i'rne>  am-dcssous  de 
cette  8ôtîiftiéi(i),'  i  .  / .    ;.         ,    . 

Il  pêttoSî^  d*âpri!ès  léi  dlëcUssiotls  du  jjarle-i 
raent  ^  €*C  tïi^téi-es^Sàtit  rapport  fait  à  dette  oc-* 
càsiôn  à  là  étittWlfthè  dés  Paîts^  sur  te  situatioU 
de  là  baijqttèV^W^pbrt  cjjûi  iléchirat  le  voile  dori^ 
jusque  là  avoîentété  couvertes  ses  opérations/ 
que  lé  ûS'fé^tiètysoà^pài^kétbît  de  iS^y  jô^go 
liv.st.,  et  sonactifi  i!i6n-eétt|>¥îsfes  îi,686,8od 
liv.  st.  de  dette»  penriâneriï  és' Ai  gouvernement,' 


(i)  M.  Pitt  en  faisant  mettre  Tkanée  dernière  (  1 799  )  une  taxe 
de  a  âen.  parbilîet  cif éuf^t ,  ati-desscMjs  dé  40  sh.,  bâlculolt  qull 
y  éàtLifoh  pour  '4^o><x^é  ^ist:  d^ns  Ué^elmtés  dn-iiètii,  3a  ^l«t« 
part  de  suy  sH»  ;  et  disok  qu*it  étoit  iîhpo^^ible^  de  faVpir  la  quaiv-» 
tité.  qu'il  y  en  nvoit  en  .Ecosse;  qu*il  qe  pou  voit  guère  y  en  avoir 
pour  lîroins  (('un  million  st.,  niais  que  peut-être  il  y  en  avoit  le  dou- 
bte,  et  Hûe'à*ttptèê  Utt  calent  très-nrodéfé  on  pottf  oit  en  porfer  U 
totaliié  pour  la  Graude-Breta^^ne  iii>5oo|boo  liv.  tt.        - 
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de  171 597^ 280  liv.  st.>  ce  quiluiilaissolt  un  ex- 
cédant de  31826^890  liv.  st. ,  au-d^su8  de  cette 
créance  (i): 

Que  la  circuUtjbn  du  royaume  consistoit  à 
Londres  et, aux  environs,  en  billets  de  banque 
ou  en  espèces 9  fa  plupart  d'or;  et  dans  les 
comtés  où  oes  billets  ne  circuloient  pas  en  très- 
grand  nombre  y  en  hilliets  des  banques  particu- 
lières de  ces  comtés,  et  des  banques  d'Ecosse , 
ou  en  espèces  d'or: 

Que  les  lettres^  de  changÇnP't^t^nt  que  des 
transfers  de  dettes  du  tireur  à  l^^pprsonne  sur 
laquelle  elles  sont  tirées ,  notant  payables  qu'à^ 
des  époques  fixes  .et  éloignées ,  et  |w;Kais  au  por- 
teur >  ne  i:empli^sen  t  pas  »  çQinm^  les  billets  de 
banque  9  tops  les  effets  du  n,u4i^éraire  circu- 
lant: .  ..•.,..-..•  s  :  .  ' 
,  ,  Qu'a  Londres  et  dans.  les.  comtés  où  il  y 
beaiicoup  de  manufactures ,  le  papier  excédoit 
1er  numéraire  dans  une  beaucoup  plus  grand 
proportion  que  dans  les  autres  comtés  : 

Que  la  banque  d'Angleterre  étoit  le  grand  d 
pôt  du  numéraire  épargné  par  la  nation^  et  por 
toit,  seule  des  métaux  à  la  monnoie  ;  que  c'ëtoil 
par  conséquent  à  elle  qu'il  falloit  que  s'adres 
sassent  directement  ou  indirectement  tous  ceu 


(i)  Voyez  r^kat  de  la  banque  cM:pntre« 


D  E 


iVRIER     1797. 


PASSIF. 


mvernement 

ment  sans  intérêt .  • 

et  non  payés 

liquier  et  à  la  tréso* 


''erses  sommes  avan- 
lement  • 


1,5152,270 

576,000 

88,1120 

\ 
740 

5549^50 

i7>597fû8ô 


Tom 


Li  s'achètent  moins  pour  le  capital  que  pour 
relatle  de  7  pour  100  que  ses  opérations  commer- 
tiomettent  à  même  de  donner  à  ses  actionnai- 

Cjl  se  vendent  laB  liv.  st.  au  lieu  de  looliv.  st. 
a  pHif  f  donne  à  ce  capital  un  quart  de  valeur 
épo^e  ces  11,600,000  liv.  st. 
créâjrapport  fait  au  parlement  sur  la  situation  de 
drol  plusieurs  de  ses  opérations  furent  présen- 
liv.  un  chiffre  connu  seulement  des  directeurs  et 
ferons  principaux  agens ,  et  qu'on  prétend  avoir 
fioii&é  et  avoir  produit  le  tableau  suivant. 


Ji 


L,ETS 
jCULATION. 


■BILLETS. 
ESCOMPTÉS, 


A,VANCES 
^U  GOUVERNEM. 


lî 


,      lîv.  M. 
16^820 

oo,65o 
,58,620 

'59,720 
66,45o 

i 
45,940 


liv.at. 
4,817,000 

5,128,000 

i2,o65.ooo 
1,976,000 

22,908,000 
5,265,000 

2,000,000 

1,887,000 


liy.  st. 
8,755,200 

9,454,000 

9,455,700 

8,887,600 

8,494,100 

7,755,800 

6,779,800 

7,545,100 
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qui  avoient  besoin  d'espèces ,  et  qù*il  falloit 
qu'elle  ressentit  ainsi  nécessairement  les  be- 
soins qu'en  éprouvent  toutes  les  parties  du 
royaume  et  de  l'Irlande  : 

Que  la  circulation  du  papier  avdlt  été  portée 
à  un  point  extrêtne,  avant  le  commencement  de 
1793,  mais  que  dans  cette  année,  les  banque- 
routes soudaines  de  plusieurs  banques  de  com- 
tés l'a  voient  fait  beaucoup  diminuer,  et  avoient 
engagé  les  autres  banques  à  garder  plus  d'es- 
pèces qu'elles  ne  le  faisoient  auparavant;  que 
d'environ  deux  cent  quatre- vingt  banques  exis- 
tantes alors  en  Angleterre,  plus  de  cinquante 
s'étoient  fermées  depuis  cette  époque ,  et  que 
cette  diminution  dans  le  nombre  des  banques 
et  dans  la  quantité  de  billets  en  circulation,, 
avok  fait  retirer  beaucoup  d'espèces  de  Lon- 
dres: 

Qjie  la  guerre  qui  s'étoit  déclarée  cette  mê- 
me année  et  qui  exige  toujours  une  plus  gran- 
de circulation ,  loin  de  faire  diminuer,  com- 
me d'usage,  les  entreprises  particulières,  par 
la  quantité  d'emprunts  qu'elle  nécessité,  avôit 
vu  au  contraire  ces  entreprises  se  multiplier  au 
point  que  deux  cent  quatre-vingt-trois  bills 
d'enclosures  et  soixante -neuf  bilïs  de  naviga- 
tion avoient  passé  depuis  quatre  abs  qu'elle  du- 
roît  ;  tandis  que  dans  les  quatre  années  pré- 
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cëdentes  il  nes'étoit  passé  que  cent  trcnte-huit 
bills  d'eûclogures  et  trente  de  navigation*,  et  que 
les  sommes  dont  on  avoit  autorisé  la  levée  pour 
la  confection  de  ces  canaux ,  depuis  la  guerre, 
alloit  à  7^415^100  liv.  st.;  tandis  que  dans  les 
quatre  années  anlérieures^  elles  B*avoient  été 
qu'à  3,877^200  liv.  st.  : 

Que  les  sommes  remises  chez  Pétranger  pour 
les  dépenses  de  la  guerre,  avoient  au  moins  em- 
pêché l'importation  d'espèces  et  de  lingots  ; 
et  que  des  4,600,000  liv.  st.  prêtés,  en  1796 , 
k  Tempereut  ^  1^^0,000  liv.  stevk  aeulenieilt 
avoient  été  remis  en  espèces  étrangères  ou  en 
lingots  (parmi  lesquels  se  sont  trouvés  700,000 
liv.  st.  en  louis  )^  et  le  reste  en  lettres  de 
change  : 

Que  les  sommes  remises  pour  les  dépenses  de 
la  guerre  durant  quatre  ans,  aux  îles,  dans  le 
continent  et  en  Corse,  aboient  été  à  33,5 10,779 
liv.  st.,  et  n'avoient  pas  excède  celles  remises 
dans  les  guerres  précédentes  j  que  les  sommes 
passées  dans  le  continent,  ^r  compris  l'emprunt 
de  l'emperew ,  n'avoient  été  qu'à  14,988^,433 
liv.  st.,  et  que  celles  de  la  guerre  de  1768  avoient 
monté  à  30,626,1^97  liv.  st.  ;  qu'à  lia  vérité,  il 
falloit  joindre  aux  remises  faites  pom- la  guerre, 
les  sommes  tirées  par  les  eomn^kandans  des  ar- 
mées navales  ^ 
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Que  les  demandes  d^argent  faites  par  Tétran- 
ger  pour  ces  dSf  féreûs  objets;  avofent  été  grande- 
ment cohipedî^es  pat  Paccroiss^ment  du  com- 
merce ;  les  etpoftatîons  dfc'  1796;  ayant  mon- 
té à  30,424,184  liv.  st.,  tiYi*  tiers  de  plus  que 
dans  lès  années  les  plus  favorables  dé  la  der- 
nière paix  î  et  tjue  les  exportations  des  deux  der- 
mktes  années  en  Allemagne,  avoient  monté  à 
plus  de  8>ooo,ooo  liv.  st.  par  an  ;  ce  qui  excé- 
doit  de  2;6oo,6ob  liv.  st.  la  totalité  des  exporta- 
tions en  téms  de  paix,  en  France ,  en  Flandre , 
en  Hollande  et  en  Allemagne  : 

Que  la  vraie  balance  du  commerce  en  fa- 
veur  de  PAngleterre,  prise  année  commune 
sur  quatre  ans,  avant  t'/g6 ,  sembloit  passer 
6,5oo,oo6  lïv.  st.,  outre  le  bénéfice  provenant 
des  îles  et  des  Indes  allant  à  400,000  liv.  st.  et 
celui  des  pêcheries;  qu*à  la  Vérité  les  données 
pour  ces  sortes  ,d*évaluations  ne  peuvent  ja- 
mais être  qu'incertaines  r 

Que  <;ette  balance  eût  été  bien  plus  consi- 
dérable encore,  sans  la  disette  extraordinaire 
qui  avoit  occasionné,  pour  des  grains  importés, 
des  remises  chez  l'étranger  lesquelles  avoient* 
monté  : 
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En  1798  à ♦.  ^«•»..^.  ••«•    i,5oo,ooo 

..En  1794  à*  ,• .  ♦ . .  •,.... ..  •  •  ••  •   1^983,856 

En  1795  à ^  • 1,535,672 

En  1796  à  .....••  • . .......  :. .  3,936,486 


'  i . 


Total 8,946,01a 


Sans  les  sommes  payées' pour  des  munitions. 
:pavales ,  qui  dans  les  quatre  années  de  guerre 
avoient  monté  à  7,825,876 liv.  st. ,  et  surpassé 
celles  payées  les  quatre,  années  précédentes  de 
5,335,787  liv.  st.  :  et  sans  les  sommes  payées 
pour  les  vivres  de  la  marine  tirés  de  l'étranger, 
qui  dans  les  quatre  années  de  guerre  avoient 
monté  à  1,868,921  liv.  st.,  et  excédé  celles 
payées  les  quatre  ànn.  précédentes  <[e  1,234,292 
liv.  st.: 

Que,  malgré  la  grande  quantité  de  denrées 
que  l'augmentation  du  commerce  avoit  impor- 
tées ,  il  étoit  douteux  qu'il  fût  entré  une  plus 
grande  quantité  .de  métaux  susceptibles  d'être 
convertis  en  monnoies ,  que  dans  les  périodes 
précédentes ,  les  importations  de  matières  d'or 
et  d'argent  de  Lisbonne  ayant  diminué ,  et  le 
change  sur  cette  place,  autrefois  si  favorable  à 
l'Angleterre,  lui  ayant  été  le  plus  souvent  dé- 
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favorable  dans  les  trois  dernières  années  ;  que 
les  impiortations  de  matières  d'argent  avaient 
excédé  celles  de  matières  d'or ,  et  que  le  prix  de 
l'argent  monnoyé  ayant  été,  tout  ce  siècle ,  au- 
dessous  du  prix  du  lingot^  ce  qui  n'a  voit  pas 
été  employé  dans  les  manufactures  avoit  dû  né- 
cessairement être  exporté,  et  n'avoit  point  ac- 
cru les  eapècçs  circulantes  : 

Que  les  espèces  battues  en  1795  ,  n'étoient 
montées  qu'à  498,416  liv.  st. ,  et  en  1796  ,  à 
464,680  liv.  st.  ;  ce  qui  n'étoit  que  le  sixième 
de  ce  qui  avoit  été  frappé  dans  les  deux  années 
précédentes  : 

Que  les  matières  d'or  et  d'argent  exportées 
année  commune  sur  les  quatre  a  nnéesde  guerre, 
n'a  volent  pas  été  au  tiers  de  celles  exportées^ 
année  commune,  sur  les  trois  précédentes  : 

Qu'une  grande  extension  de  commerce  de- 
mande une  extension  proportionnée  de  capital, 
et  qy'une  quantité  donnée  de  commerce,  deman- 
de en  tems  de  guerre ,  par  rapport  à  l'augmen- 
tation du  prix  du  fret,  des  assurances,  etc., 
un  plus  grand  capital  qu'en  tems  de  paix  ^  deux 
circonstances  qui,  jointes  à  la  diminution  des 
billets  en  circulation,  ayoient  beaucoup  influé 
sur  l'état  des  billets  et  des  espèces  circulantea: 

Que,  d'après  le  long  crédit  donné  par  les  né- 
gocians  anglois,  les  capitaux  employés  dans 
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les  manufactures  ne  rentroieni  que  iong-lems 

âpres  dans  la  circulatioti  : 

Que,  dans  aucun  teras  postérieur ,  le  numé- 
raire de  la  banque  n*avoit  été  moindre  qu'au  mois 
d'octobre  1783,  malgré  la  rapidité  avec  laquelle 
il  diminua  la  semaine  qui  précéda  l'ordre  du 
conseil  :  : 

Que  le  papier  en  circnktion  dans  quelques 
parties  du  royaume ,  n'étoit  que  la  moitié ,  dans 
d'autres  un  tiers ,  et  dans  d'autres  un  sixième 
de  ce  qu'il  étoi t  avant  i  798 ,  et  que  c'étoit  la  sus- 
pension de  paiement  de  plusieurs  banques,  d'a- 
près des  alarmes  répandues  dans  leurs  environs^ 
et  des  demandes  inusitées  d'espèces  de  l'Ecosse 
et  de  l'Irlande ,  qui  avoient  embarrassé  la  ban- 
que et  lui  avoient  fait  diminuer  la  quantité  de 
ses  billets  : 

Qu'avant  1796  ,  ses  billets  en  circulation 
montoient  entre  10  et  11  millions  st.,  tomboient 
rarement  à  9  millions  st. ,  et  n'excédoient  pres- 
que jamais  iz  millions  sti>  qu'à  la  fin  dé  1796 
et  au  commencement  de  1797,  ils  étoient  en 
moindre  nombre  que  le. nombre  moyen  ci-des- 
sus, et  qu'au  nS  février  ils  étaient' réduits  à 
8,640,250  liv.  st.  : 

Qu'il  n'étoit  pas  probable  que  cette  diminu- 
tion tint  à  une  diminution  de  demandes  ^  vu 
l'embarras  qui  régnoit  parmi  les  négocians  de 
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Londres^  faute  de  pouvoir  faire  escompter  leurs 
lettres  de  change  :  '  ' 

Que  dès  la  fin  de  ijgS,  les  directeurs  de  la 
banque  avoieiit  pris  la  résolution  de  diminuer 
leurs  fonds  employés  à  l'escompte,  et  qu'au  con<^ 
traire,  ils  les  avoient  plutôt  augmentés ^ mais 
non  cependant  en  raison  des  embarras  du  com* 
merce  ;  embarras  qui  venoient  en  partie  de  ce 
que  l'intérêt  légal  pour  l'argent  prêté  ou  avan* 
ce  n'étant  que  de  5  pour  100 ,  lorsqu^en  tems  de 
guerre  on  trouvoit  un  intérêt  plus  fort  dans  des 
prêts  ou  avances  faits  au  gouvernement ,.  les 
fonds  que  les  banquier^  ou  les  particuliers  em- 
ployoient  à  escompter  Jes  billets  des  négocians 
diminuoient ,  et  ceux-ci  se  trouvoient  obligés 
de  recourir  directement  à  la.  banque* 

Tel  enflé  que  puisse  être  ce  rapport ,  en  ce 
qui  concerne  la  balance  du  commerce  et  l'état 
de  prospérité  de  l'Angleterre,  il  est  difficile  de 
ne  pas  croire  à  son  exactitude  pour  ce  qui  con- 
cerne la  banque ,  et  sous  ce  point  de  vue  c'est 
une  pièce  importante. 

Les  débats  du  parlement ,  sur  cet  obfet,  fu- 
rent tiès-lQng&  et  très«vifs }  oa  reprocha  à  la 
banque  d'avoir  diminué  l'émission  die  ses  bil- 
lets lorsque  la  situation  du  commerce  denian- 
doit,  au  contraire^ qu'elle  l'augmentât;  d'avoir 
diminué  les  sommes  qu'elle  faisoit  frapper. 
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parce  que  les  matières  d'or  et  émargent  étant 
trop  chères ,  elle  n'y  trouvoit  pas  de  bénéfice, 
et  d'avoir  borné  aes  opérations  à  faire  refondre 
,de$  guinées  qui  n'avoient  pas  leur  poids  ^  mais 
elle  répondoit  à  cela ,  que  la  monnoie  ne  rece- 
vant les  lingots  d'or  qu'à  3  liv.  st.  17  sh,  6  den. 
l'once^  tandis  qu'ils  valoient  à  Hambourg  4 
liv^  st.  4  sh. ,  les  guinées  étoi  ent  elles  -  mêmes  ' 
refondues  pour  être  exportées. 

On  attaqua  plus  vivement  encore  le  minis- 
tère ,  en  lui  reprochant  d'avoir  épuisé  la  ban- 
que parles  avances  qu'il  en  exigeoit  et  quimon- 
toient  au  9  mars  I787  : 

St.  st. 

Sur  Isilandet  malt-tax  pour  1794a    887,000 

Idem  pour  1795  a 467,000 

ii/é?/5«  pour  1796  à 2,367,000 

Idem  pour- 1797  à. .2,750,000 

5,921,000 

Sur  divers  autres  objets , .  ,4,037,610 

Prêt  sur  les  dividendes  non-récla- 

més. . .  * •    376,780 

Intérêts  de  divers  objets .........    680,670 


Total 10,916,010 
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On  finit  par  passer  un  billd^in^ebanité  poutf 
Toirdre  donné  par  le  conseil  et  exiéouté  par  fes* 
directeurs  de  la  banque >  ordre iilëgâlde  Taveu- 
même  de  M.  Pitt^;  et  qi^e  la  néd^â^ité  ia  pluâ^ 
urgente  pouvoii;  seule  justifier  :  par  prolonger 
Teffei^  moniegtané.  de  cet  ordre  >  jusqu'au  24 
juillet  :  par  permettre  à  la  banque  de  répartir 
loo^ooo  liv*  st.  en  espèbesaux:  banquiers  de 
Londres^  à  mesure  que  les  ckconstaiices  Pexi- 
géroient  ;  par  faire  recevoir  lés  biHéts  de  ban--   . 
que  pour  fes  impositions:  par  déclarer  qu'ttii' 
offre  de  paiement  en  billets  de  bincfitè  ,•  qupi-' 
qu'illégal ,  sauveroit  deTàrresiation  pour  det- 
tes î  et  par  autoriser  lès  personnes  qui  avoient 
déposé  ou  déposeroient  plus  de  Soôtliv/sf.-àda^ 
banque  I  d'en  retirer  lés  trois  qùartié  à  volonté; 

Des  associationsise  formèreut.poùv  fa^itor 
la  circulation,  des  billets  de  lianqùe^  Mes  fo«id^' 
s*y  versèrent  et  lui  donnèrent  le  tenis  d'eii  faftre^ 
revenir  de  cbez  réttaœger  >  et  le  gortïveriiem^yi 
diminua  ses  demandes;  C'est  ainsi  que  i^e9fi)çit{ 
public ,  qui  n'est  que  rintérêt  éclairé'  de^mermi 
bresde  la  société^  sau^a  &  bifiique;,  *ie  èDm^? 
meree ,  les  mai^ufacture»  et  Ja»natioB  elle^iDlèiit 
me  f  d'une  crideiii^&mment  •.  alar  maûtei  suo-tonik'- 
au  milieu  ^es  embarras  dé  la»  gaèrre.     .      '  -  -  •* 

Ala.suite^d?uh  rapport  fait  ara  Gommuiïes 
par  un  de  ses  con^ité^  ,  en  noyeoabre  1797 , 


par  leiq^uel  il  parut ^  qu'au  il  norembre  le  pas« 
$if  de  la  banque  étoit  de  ly^SyB^^tQ  lit.  sU ,  et 
son  actifs  noh  compris  la  dette  permanente  du 
gouvernement^  de  21^4181460  liv.st* ,  ce  qui 
lui  laissoit  un  excédant  de^83^^SSoïiv.  st.  :  que 
ses  avances  au  gouverneulient  atoûîent  été  ré« 
duites  à  4i258>i40  liv.  st.:  que  80S  espèces  et 
ses  mati&res  d'or  et  d'argent  étoient  de  cinq 
fois  plus  de  valeur  qu'au  36  février^  et  plus 
considéirahlés  qu'elles  ne  Pavbient  jadiais  été 
depuis  leeômkUQncement  de  septèttibare  1796; 
et  qu'au  lieu  des  tbms  quarts  des  fimds  déposés 
àlabanque^qùeles  ^positâires^a voient  été  auto- 
risés à  réclamer  >  le  seiziètaiei'svbit  à  peine  été; 
U  rèatriçti<)tt:dp  pïiyeteea«rgent  laquelle  avoît 
déjà  été  picplongée  îû5qu!àuii  mms  après  le  corn- 
mencemeut  de  laséssiofi  q^ii'veboitde'  reeom- 
me&aef  r  l'a  été /^de  hondv»aérjiisq|ti-à  iiitnioi^ 
aptë$  la  paix }  ixiai»  avec  la  fabulté  de  repreiif 
dre  LSes.  paiemeiis  isu  numéraire  quand  dite  te 
jugerait  tîonvenable ,  en?  VanBxmijant  im  mois 
d'iavance  à  l'orateur  r. défense  lui  a  été  feîte 
défaire,  pendant  fe  tems  que  dureroit  icelte 
r-€i|t]rieti€)B  y  aucune'  avaneeiàu  gauvernement^ 
sic£^  n'est  d?aprèa:un  aôtûjdbafèstemesit  ou  sur 
laland-taa:titlBimdl6iduît^i'l^  \  r,^ 

*ij5i:^:^i^Vixx^tj^  ^  iVurateurâi  auiioncé  aux 
Communés^^  que  la  banque^  paierait  m  premier 
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février,  ^  Q^niéraicelesf raction»  AUndeasous  di 
5Iiy.  ^t«9  ftAupremiejrjuiUat:^  tous  .les  hiUkts  ' 
dfi  i:o^  a  liy, .st.  aotérieura  aijL  premier  juilkl 

Les  prismes  .4'ei)Qpiirfigei9«iit  ont  monté  à  protection 

536,l8o  liv.  st.  l  en  1788.  commerce. 

B:i>  1793  jtde^ (banque ràute^tlsaudaims  occa-  ^ 
si0Da4^  |>9r,  ^i>^,tiiopigraDde:  .t^xteaaibQ  rde^pa*;* 
pier  éb  oirc^JiitiQj^ty  pal:  d!lU^a^ei^tfo(llesj9ipét 
culations ,  f»r  Ja  jifaiat^  )q»i  ai^bit  faitt  ix^t iam?  ^ 
beaucoup  de  fqnd^rdejplu^ieur»  banques ,  doun 
nant  de  vives  i^q^i^tudes.  au;jQQmmef ç^^  jcioq 
millions  de  billets  de  l'échiquier  furent  créés 
E^r  je  parJcigeEfJ  ij  pour  venir  au  secours  de  plu- 
sieurs maisons  ptiêt^  ^|f94nqviei(:.i^90p)i<|C9  \iv. 
st.  fureçt  pfêté^jjau  oojojimejrpç, dp|]^^<^s j 
2.5q,p©p,Uv.  stoàcQljajl  dç  jifîippliççtQr^  ïSç^^bo 
liv,  st.  à  celui  de  Liverp)0o)..j*4pdPp^liv.(^t).  à 
celui  de.Bfistotjc.^tf®  et<;..:  dç.ççs  StjoojyiU^iii^ 
sL.iLjci'y  .eut  d>m ployé,  que  a^^Ss^bop  liv.  st. 
^ui^uffirent^pc^jw:  a^^  les  faijli^j^  ,J^^•^issè- 
reiit^348 jiv. jt.^dejjrofit  au  public^  pour  Tin- 
térêt  de  ces  fonds.  ^ 

En  1797,  6çi<î,QQç\Ji,n  st.c,fg|pnt  accordés 
pour  secourir  le  commerce  de  la  Grenade  et  de 
Sài^tr YiCLoenbly  et j^^o^qç^  M^v  Sft^  t^ç^amxt  de 


ao 
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l'être  de  iaotiveàu  en  décembre  dernier  (  1799) 
anx  négocians  de-  Liverpool  et  de  Lancastre  > 
qui  se  trouvoi^nt  avoir  une  énorme  quantité  de 
sucre  dont  les  banqueroutes  de  Hambourg  les 
avoient  empêché  de  se  défaire* 

Note  Zj  page  146. 

«fonnoîeitf  Toutes  les  espèces  battues^daiis^ce  siècle  Font 
été  pour  lé  compté  de  la  banque  ^  d'après  des 
lingots  fournis  par  elle,  le  commerce  qu'elle  fait 
«  des  ma^tières  d'or  et  ^d'argent  ia  mettant  à  mê- 
me de  saisir  le  moment  ioùilest  avantageux  de 
les  convertir  en  monnoie  y  ell0  a  fait  battre: 

OR.  AROBirr. 

i  '^Ea  2794:'; .  i  :v. .  .•2>5S8>894  12  6       * 
'  •  En  r7^5\  ; ■;  ; .  ;  'J\ . .    498,416  '"       ; /Ï9S  5 
^   En  i79éjûsq4i'àu3o  -  ••  *     i? 

Novembre i .  •  : . .  2 . . . .    391,789  "  2  6- ?  ^ 


^^--t'-' •-.  — 'Il   '■■      '^    ■",  y  u- 


Tt^TiL. . . . . . .  .6,i9f;529'i5'  V;àf$5  S 


lii' 


•J . .  ' 


JWb/i?  -rf^;  joô^ér  247,  '    V     *  ^ 

^K  la  fin^e  "^97 '9  ^n  «^  battu  déstîer  $  de -gui- 
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nées  pu  pièces  d'or  de  y.sfau  Une  prooUmation 
du  26  ),uljkt  de  la  même  année  avoii  dàhcmcé 
une  noutdle  mpnnoie  de  cuivfe^  des  pièces  -d'un 
denier  (jfehnyy)  pesant  .uneoncéavoirrdii«<poids, 
et  des  piècesxie  dejaxpence  pesant  deux;  oaees^ 
et  avoit  ordonné  de  la  recevoir  jusqu'à. l^con- 
currence  d'un  shelUng^  dans  tous  les  paiemens. 

.    -  :      Page  148% 

«  L'accroissement  de  la  fauisse  monnoîe  est  *>'"* 
ft  presqn'incroyable ,.  1»  dit  H.  Colquhonn  >  <c  et  . 
«  l'art  des  faux  tponnoyeurs  est  poussé  ou.point 
«  qu'il  est  très -difficile  à  quelqu'un  qui  n'en  a 
«  pas  l'usage ,  de  distinguer  leurs  monnoies^  des 
«  monaoies  légale;  dont  l'empreinte  est  effa* 
<c  cée«  •  •  •  •  Des  demandes  se  font  aussi  régulîè-^ 
n  remçnt  dans  leurs  fabriques  que  dans  les  au- 
<ç  très  uKuiufactures.  A  peine  part-il  une  yoi- 
<c  ture  piiblique  de  Londres.^  sans  porter  quel- 
le ques  caisses  de  fausses  monnoies  dans  les  ports; 
«  de  mer  ouïes  villes  de  manufactures,  et  il  s'en 
«  tient  à  Londres  des  marchés  réguliers.  On  a 
<c  été  jusqu'à  contrefaire  des  pagodes  d^À^ppo^, 
«  lesquelles 9  doublement  dorées  ^  ne  revenoient 
«  qu'à  i|  deiu,  se  vendoient  5  sh.  la  dou;Eaiae 
4C  à  des  Jijiifsxjui  les  revendoieiit.2 ,  3  et  i^êfue 
n  jusqu'à^  ^b.  cbaque^  et  parvenues  dans  Tlnda 

IV.  23 
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4c  par  divers  canaux,  y  passoient  pour  8  sh.  On 
«  a  découvert^  il  y  a  peu  de  tems,  qae  cent 
€  vingt  personnes  ëtoient  t>ccupée8  à  faire  et  à 
.  «  vendre  de  la  fausse  monnoie;  que  deut  persan- 
.  «  nés  pouvoient  en  fabriquer  pour  200  à  3oo  liv. 
<i  st*.  valeur  nominale  en  six  jours ,  et  trois  p^- 
«  sonnes  en  frapper  de-cuivre  pour  la  même  va- 

«  leuif  en  trois  jours On  fabrique  avec 

«  un  mélange  d'or  et  de  métaux  communs,  des 
«  guinées  dont  le  poids  est  égal  à  celui  des 
«  gninéès  de  boii  aloi ,  ^*un  travail  si  parfait 
K  qu^uhe  personne  de  Part  peut  seule  découvrir 
€  le  vice  de  cette  monnoie ,  et  dont  là  valeur 
a  intrinsèque  n'est  que  de  i3  à  14  sh. ,  et  quel* 
«  quefois  de  8  à  9  sh.*,  mais  quoiqu^on  en  ait  mis 
K  des  quantités  considérables  en  circulation,  el- 
«  les  y  sont  cependant  hors  de  proportion  avec 
k  cinq  différéiites  espèces  de  faUâse^  monnoies 
«L  d'argent....*M.  Colquhonn  assure  qu'un  de  ces 
«  faux  monnôyèuTS, qui  avoit  depuis  long-tems 
a  quitté  ce  métier,  lui  avoit  avoué  avoir  battu 
<<  dans  sept  ans  ,  200,000  liv.  st.  de  monnoies 
a  d'argent  contrefaites.  Lesfausses^  mbiinoies  de 
«ctiivre  en  circulation  sont  aux  monnoies  de 
«  cuivre  légales  comme  quarante  est  à  an. 
<c  C'est  une  chose  connue,  ajoute  ce  magistrat , 
«  qù*il  y  avoit,  il  y  a  peu  de  tems,  cinquante- 
«  quatre  iPaux  mônnoyeurs,  dix  fondeurs  de 
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4C  coins  et  cinquante-six  commerçans  en  gros  ^ 
«  en  fausses  monnôies.  ^ 

Une  des  maisons. qui  multiplie  la  circulation 
de  la  faussé  monnoie  et  des  fausses  lettres  .de 
change^  cVst  que  les  personnes  cjui  en'reçpl- 
vent  sciemment,  ne  sont  pas  punissables;  tandis 
que  la  loi  punit  sévèrement  celles  qui  ont  reçuj^ 
ne  fût-ce  qu'une  bouteille  qu'elles  savoient 
avoir  été  volée.  ■  ^  / 

NoteBBj  page  i4g. 

D'après  un  tableau  du  rapport  des  poids  ^ 
mesures  et  monpoies  angloises,  aux  poids  |.  me- 
sures et  ÇQonnoies  françoise^  ^  inséré  par;  M«^ 
Pictet  dans  la  Bibliothèque  britannique:.    ; 

X^a  livre  stjerling  est  au  louis  ^  comme  i^ooo 
à  994. 

La  guinée  au  louis,  comme  i^ooo  à  947», 

Le  shelling  à  la  pièce  de  24squ3^  comme  1^009 

à994-  '  . 

\jàpenn^:^\i^i!^^Qomxsxe  4^000 à  i^88* 

Page  i6x.    *  ' '   '  * 

Les  bases  relatives  à  la  population,  propo* 
sées  parleminis^ç  ^u  parlement  d'Irlande  pour 
fiiçer  la  repré^çeptation  de  ce  roy;a«epe  au  parle- 
ment : britanmque  ^..$ant  dix  .mUlions  d'ames 
dans  la  Grande-Bretagne,  et  quatre^fi  Irlande. 
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Note  ce j  page  164. 

^oîdf  nui*.      t)'après  cette  même  table  de  M.  Pictet  : 

Le  pied^  le  pouce  ^  Vyard  ^  \tJathom  an- 
glois  9  sont  au  pied  ,  au  pouce  ^  à  la  demi-toise 
et  à  la  toise  de  France,  comme  \S  est  à  i6,  et 
vice  versa. 

Uell  jVaune  de  4.5  pouces  auglois  ^  est  à  Tau- 
lie  de  43  pouces  10  lignes  de  France  ,  comme 
1,000  à  1,044. 

hyardde  3  pieds,  à  Paune  de  France,  com- 
me 1,000  à  i,3oo. 

La  perche  de  16^  pieds,  à  la  perché  de  Fran* 
ce  de  32  pieds,  comme  1,000 à  i>42i. 

Le  pied ,  le  poucè^  \tfathotn  carrés^  au  pied» 
pouce  et  toisé  de  France  carrés,  comme  46  à  5 1  • 

Yl^sst^  de  43,660  pieds  anglois,  à  Tarpent  de 
France  d'ordonnance  ou  de  48,400  pieds,  corn- 
me  x,oooà  r^262« 

Le  mille  anglois  carré  ,  à  la  lieue  carrée  de 
France  de  35  au  degré  y  comme  i>ooo  à  7,634. 

Le  pied,  lepouce>  lejfathom  cubes,  au  pied , 
au  pouce,  à  la  toise  Françoise  cubes,  comme  100 

Le  bushel àeix^ij^  pouces  cubes,  contenant 
55  liv.  pes.  de'hlé ,  au  boisiséàii  de  France  de 
640  pouces  cubes  /contenant  *ià  îiv.  pes.  de  blé , 
éonime  1,000  à  356. 
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.  Le  quarferàe  8  bushels^  au  septîer  de  i  a  boîs- 
^aux^  comme.  liooo  À  534v^  c/ 

L&pini  dfe  û8|  poupçs  p»he^>  à  lapmte  de"Pa- 
ris  de  48  poiiceg ,  comme  i^ooo  à  3|Oi3» 

Le  hagshe^  de  So/^pmls^  au  muid$  4^  J^arîs 
d^jafiS  pijotes^»^comi;ne  1,000  à  i^iSp» 

Le  tun  de  4  hogsheads  ,  à  la  tonne  de  Bor- 
desu^,dç4:fearjçq^e$.i^u  ^^n^ds  ^^W^  ?iV^ 
^'<562i    M  .,1  /.  ô;  j:jr:  :;:  '.rir.i)    ."[tk-i-ko  <•  /.['):)  '. 

..  La;  lmaMi*vpif7^i^^pid$yàla  jy^VFç  poîd3  ,de 
n^arc;,  coxnmft  ^^,ppp  àffp,8c7^       :.    .     > 

liv.  pes.  poids  de  marc,  comm|e^,TiQ(3|^'^'|F,^,37* 

l^rj^^â'i^^oi^^dànd'^  LbDcfres 

et  dans  sèS<^f<>fisr;^  di!if!Mf/}6éliiuittkiâ/4i)te| 
mille  c^lj^f^^s  ^^}^o^j(^x^^^K^^ 

oc-.<:    ...... •,..... UT.fe."' ^Ifc'-^A? 

Cent  citfquaÀte^fauit'mïÛibnè' '   >'^'    -  '    --  ^ 

quatre  centmilleciDqcentqua- 

fre-vingi^pot^dë'diiem^éspà^  Hio  ' 

ces  de  hierrev  valamt^,  ;^  U  ;g;^l3iif466  r5  10 

£aux*UeiiideletJlq[ùe|irfiai^:iF  ^■îr:i::'Jl''-^'':r;  -  ' 
ritoeuses*.,.. ••••••»,••••«  •  j^jS,o^qi:'^^^ 

.  r.-  3^286^466  i5  10^ 


CtiamtU* 


358  APPENcflCÉ. 

•  '   '     •  •  '             .    "  '         '                       '  '       Irr.  it.  ah.      é. 

De  Vautre  part\  .....  •  3>îijB6;466  iS  lo 

Ï*ipe8,tabâô,trtc;;./i.^\;;;n3;533  4*2 


'  '    *  » 


_.  .,';■  ^.!,  .,  ..  ,j  j,i  ,   ^.■.    ,       ...f  .  ..u  ..      ,     , 

^  Ces  'cabarc?ts  édù'Élë'  rfceptàclè  i&ce  qu'il  y 
a  de  plus  corrompu  dans  la  société,  la  ruine  des 
dtïviriéï'é:,  èïïL  fou^dt^'UnefeùlÈ^de  ^aésoj-dres. 
Tl  est ,  dit  ce  mâ^tsftiaC ,  d<»  |)toi^lff8  de  char- 
S6n  qui  tbWteM'dé  doiKëà'Sigfe&^ots  déporter 
dàmlbfîr'^àvirbm'''  '>  '-'■•"•  ''''  '^""H  •  •  '  •'•  ' 

é^uQ^tioii.^ •  • 2,000 

Idem  au-^essWfî4Éfîht*olwfeîdeaff«it-/  ::. 

vantes,  • . .  • j^.4ji|.vîjniîi)^)fua*L{iiéi.jrfv->i  -j^^ooo 

Idem  qui  ont  sérjv:iou'9téiiédbkB^4de.  .  . 
bonne  heure >;  5èltr:qvi  yiYçatiçmfierçmentî  ^»  .     • 
de  prostitution  y  -y  j6oixi(ù?is JjelohQi^  i..  I 

la  Tanuse.^\  441  •  •  •  •  «^ •  • , .;\2o,ooo 


.;  il 


t-^ 


25,000 
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Ci'-contre 25,ooo 

Personne»  de  tHfférentëi  classes  de  là      '*  ^ 
société,  qui  viventenparticr  de  prosti- 
tution, 7 compris  la mùMttidede  fiBm-^  '^- 
mes^de  bas  étages  vivantes  sàte  être  ma-» 
riées,  avec  des  ouvriers  dà'd'ittittes  fier-  •' 
sonnes. . *. ; \ \ \ w \ \ \ \ \ \ \  ;  ^'i  /•'!*;  • .  •  .'•  ïiSfobo 


.  *' 


"   *-  *^»^  m  •  •  •  •  ^  %  •  %  •  •  m  m  m  m  •  •  ^  f  •  •    00,000 

. »  î  f  î  V  M*  "  ^  »     -     •    •    *  »  •  •    «  •    • 


4C  La  Heence  que  se  dô!tiiient'i}ads  les  lieux 
«  publics  lesr  personnes*  qui  se  livreàtà  lia  Â5- 
«  banche;  •  n^Stoit  pas  •  connue  à  ^jr  à  quelques 
«  âiitiées  -,  •  dit*  cet  auteur  \  '^oîà!  y  àf fectàîfr  ku 
«  moins  de  la  décence/i?  *  ^  »  •  J 

■ 4 ; •/;    .;...cii:i/r 

iVdAs^  CQ  Ctis)ypagë'xtj.      >  ^^ 

Les'  papiers  publics  donnent  (1799)  Tétat    HîehMàe». 
suivant  de  ce  que  patient  pour  la  taxe  du  dixiè- 
me du  revenu,  les  fortunes  les  plus  considéra- 
blés  en  bîéiis- fonds  dànis  les:  trois  rôjraumics'  et 
dânsiescôlbîlles:  i  ,    .  ......... 

M*  Beckford.  .•..•...•...•......•   11,000 

Le  duc  de  Northumberland.  •••••••     8,000 

Le  lord  Lonsd^le 1 7,5oo 
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'.„•.. V.    Kf.  «t. 

Le  marquis  d^  ppqjqegald  ,  ^^  ^ ,,  • .,  ^  p,  . ,  6,000 
Leduede  Bedford^*.,  ^ .  ..•..•>*.  • .    ;5,ooo 
Le  duc  de  li^aiboqcoijigh^*  .,,,••  ^  ••  t     S, 000 
Le  duc  de  Bqçqleu^^.  »••,,..»••,,«•     5,ooo 
Le  duc  <îe  £|ç;rQP{^e  •  •  i  •  ^  .^^  /••>••»,  4jr5oo 
,  ..Le  duc  de  Norfolk  . . . . . . .  • .  • . .  • . .     4|000 

_  Le  marquis  de  Buckiugham  •  •  •  ^  •  • .     3,5oo 

X-e  Jord  Fitz- William ^  ♦  •  • , ,  3^,500 

Le  duc  de  Portland •     0,000 

Le  marquis  d'Abercorn îî,8oo 

/i-einwrqi»?  ,de  JBftrti^^.. . , .,,,.,  ..^. ,,^-^^: [  ^?(5oo 

^  Sir  William  ^ultpc^j?; .  ;. ,.  ^  .,•  ^  .y  ^  •  ..^  ;  3»3oo 
1:  ji,^?5^i»A,^?^^        •  v^- A  h  •  ;^  ;  2»3oo 

Le  lord  Egrémont •  •  •  •  * '•[5  îui  »»b  > : -^^^^^ 

Le  lord  Petre ,     2,200 

Le  duc  die  Riobnio^^f^v^  ^  •  •„  v  <fr>>Vv     2,000 
Sir  James  Tilney .  2,000 


•/ 


•;.  /•:  'iF^^.^25.,^., ;.-...,:. 


1  )l,'état,p^Yi|^it;,,5  ^^^.de.  foUjYJ^age  deM^^  Col- 
quhonn,  peut  donner  une  idie  des^eatimens 
ch^ntftbles  des  Anglois* 


r   • 


•) 
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J^miuiifwn  somi^qirçi  des  charités  qui  sejbnt 

-  àxI^ondreSj  ^t.  4e^  7a  dépense  des  divers  éta^ 

blissemens  fofmés  pour  les  pauvres  dans. 

cette  capitale  et  dont  la  majei^re  partie  est 

soutenue  par  des  contributions  volontaires^ 

"'    ;   "    "  "/''   '-;''•-  ';  '  •  '•  -  :      ,î^,4. 

Maisons  ê&dhàntS»  i'-i  ..;..•  Wî:  i .-  '3o>ooo 
Hôpitaut  pour  des  miâladesiétdeS'iiif^' 

firmes.; . .  .v-.  ^  ••«;•••  • . .  • ....  .^ . .     5o,ooa 
Ibirtitùtions  pbui?'  éîtér»  c^jèl»  de. 

chai^itél  ..'.••.:. . .  •'  •  V .  • .  i  i' .  v  #  i  i V  *  2o5;ooo' 
Charités  privées  1*.  ;  V . . . . . . .  i ^  i  t .-  :i5o^ooo 

Eôolés  dé  ciiàrité ;  * u-. . . . .  y  J .^.  ;  ;  •     lo^ooo 

Talé  des  pauvresV.' i-;  i .... ..  *^.-;  a55,6Qo: 


..,  -V,. 


.     '      •  700,000 

Ktablissemeh^  anciedlhemetDt  fdtrdés  i  So^ooo* 


Noté  DJ> >  jE?â5^^  aaii^  .  ii  ; 

Les  vols  de pots^dféiain  dansr  iesqjuels  on  porte    vois  de  p6t« 
la  bietre y  se  sdnt  multipliés^  à  JLondresi  au  ^^*'*"* 
point  d'occuper  le  parlement  en  1796.:  Il  y  fut 
dit  que  le  nombre  des  personnes  poursuivies  cri^ 
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minellement  pour  ces  sortes  de  vols,  en  1793, 
1794  et  i^^S-,  montoit  à  deux  cent  cinquante, 
et  que  dix-iiewf  Sur  vingt  kvoient  été  cbn<kun* 

nees«    *■  •  ' \ 

'    Note  SE /jyàgè  xti . 

Rendez-TOD»  D^ns  Ics  débats  qui  eurent  lieu  aux  Com- 
"*  ""^  "*  mui^e$  en,  f  jg0 , .  sur  ,  \a^  .pQ^icer  ^  de  I^pdses , 
M.  Dunda(s;c|it»^voir  it)^|rQgé|.l0  matûi^n^* 
me,VLA  dej  pjriijçip.aiw  9gçns  de  la  police  (/^^^£^ 
catcher  )iubqj9e).  lui  avpiilt  a^$lué  aypif;  été  p|eu 
de  jpui»  9\ip{ir?Y9nt  da.ns.  pp.  lieu  de  reiî<j[ez-, 
vous  ^1  gçq^  ?p5pççts.,.  çù  .îUa Wt  t jrouv^.  cixi- 
quai)tû  voJçgr.s. bien  çonnusî>  1  q«îil  vpyjQit>.t9"s 
ler  îpurs^  Qt.  nquyqnt  déguis^.^i)  .ç£c;l)^ia§$iqiies 
(  clergimen),  à  la  porte  des  lieux  publics  pour 
Voler^^JVE.  Mainwarîng  ajouta,  que  peu  de 
iems  aup^ayaiit^,  une  pf^r^^qnne^dont  ojei  voulpit 
voler  la  montre  ayant  arrêté  le  voleur  et  été  à 
i^AStf^nt  même,  grièvement  blessé  par  se&^ama- 
^  rades  ^^li  parvinrent  ainsi  à  le  lui  enlever,  on  lui 

proposa  à  la  police^  d'en  suivre  des  agens  dans 
un  lieu  où  poorroit: s^  trCit^ÇiV^^  coupable,  et 
où  il  trouva  en  effet  un  grand  nombre  de  per- 
•^--  •  <^onncs  '  connues  '  pour  voleurs  ,  jouant  è>  idif- 
"  férens  jettX','et.qui  lés  reçurent^très-hoiutéte-^ 
ment.  L'un  d'^ux  demanda  à  1 -officier \de.  po- 
lice^ ce  qu'ils  cberchoient,  et  celui-ci  h  lui  ayant 
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dît,  un  autre -répondit  que  ce  n'étoît  le  Tait 
d'aucun  d'entr'eux ,  qu'il  pou^oît  avoir  étéïîom- 
ibis,  pai,  quelqu'un  qu'ils  nommèrent  et  qu'on 
pouirroît  trouver  à  un  endroit  qu'ils  désignè- 
rénl^et  où  serassembloit  jouriïeïléhifenit  la  ban- 
de dont  il  étoit,  «  Je  savois  bién^  aj6uta-t-il, 
&ique  ec  'p':étoit  pas  moi  que  vous  cherchiez  • 
«  j '^i  pris*  nn;ribitvBau  genre  'ètj'e  suitf  is'ùr  maîn- 
*  ;tjBnpnt  de  fï,'avoîrrifen  à  craintif é;y 

X<e  comte  de'Strathmore  ^'  tiië  leSôîr  près  dé 
ho^r^fk^^ienijÀnvdét'^jg'/  ■,:  un  voleur *dè  grand 
cbiémin  qui  Pattaqnoit,  et  qui'  venbît  d^êtré  ac- 
quitté (.peu  deî  jo^s^âvûM ,-  d'unè^  àfccrisatîon 
dfuit  pareil:  ^ÈSlilri;:    •  ^  *  .  vî--.;  î  >  -  tr;;;.:  r.  ^    - 

r>i[ie;nombrè;  de^ 0f:ÎBses>r  «dç  t^ovite  ^àpèdé  paraît 
S%i«;prodigi*iifi«tfienJl  ax^crtf;^  M'^^^ 
m»git*i:atji ttjÉbdhéîjdeppis  teifg*tèWs^  à'  là  policé 
dreriboodres  y Iietri|iâvtici^Hèrement  instruit  de 
toiit'îde  qmyéT&pfétt^  portait 'Ifti***';  Janvier 
de  cette  a0néèi<{:  lèoo  )  1$  -Vât^ûVîdèfe  objets  vt>i- 
lésîbtp  filou tésianniidlemerit  Aàtierèetiè  ^ri\^é ,  à 
i;«îD;îooo)livi;  .s.ti?^  iî|od-cpmprÎB>Uôî  vote  fâifei  siit 

U6eH3aaritimeT-en-i798y  on  évaluoit  k~6oo,ooo 
liVac6t*i^  iét:les^^W  (àit$  dads4es>?£rpS0Qailie['>  lè'ç 
lïlàIfâSihs  èt^"ïèé^^f  kfe^eattîè:  d'^' V ttlMnë  <nîlii 
we(y.  Il  rjçg^r^^,  çp,mme,4^s.Qui:fte^4^  tous 


(ijCet  auteur,  après  avoir  dit  dans  Ja  préiface  de  la  ftMèmt 
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tr^-difEcile^  et  ont  une  connoissatice  complète 
des  parties  foibles  des  loix  criminelles ,  qui  les 
met  à  même  d'éludeir  les  châtimens  en  se  faisant 
acquitter  lorsqu'ils  sont  découverts  et  poursui- 
vis juridiquement. 

On  peut  juger  par  Tévaluation  suivante  à 
quel  point  est  portée  la  passion  du  jeu  ,  cause 
de  la  plupart  des  crimes ,  et  celle  d'assurer  qui 
n'est  aussi  qu'un  jeu. 
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Sept  maisons  de  soutcrip- 
tiODs  de  jeu  ouvertes  un 
tiers  de  Taniiée  ou  cent 
nuits  •••*..«• 

Personnes    qui 
sont  supposées 
les  fréquenter» 

lit 

If  ; 

1,000 
3,000 
3,000 
1,000 

a,poo 
?>oop 
1,000 
a,ooo 

Hv.'st. 

.1,400^000 
.3,0.00,000 
a,àa5,Qoo 
6oO)Ooo . 

Qnîsze    maisons    d*une 
classe  supérieure  idem 
cent  nuits  ••••••••••• 

Quinze    maisons    d'une 
classe   inférieure   idem  ' 
cent  nuits 

Six  maisons  de  jeu  tenues 
par  des  femmes  (ladies) 
idem  cinquante  nuits  •  • 

Assurances  frauduleuses  de  loteries  < 
occuper  à  Londres  deux  mille  agens, 
etc.,  et  sept  mille  cinq  cents  morocec 
courent  les  cabarets  et  les  maisons  pc 
dre  los  noknbreuses  souscriptions  de 
tiques. 

Trois  cent  cinquante  bureaux,  à  100  li 
jour  «pendant  trente-trois  jours,poùr 
la  loterie  d'Irlande. - ,  i 

qu'pn  dît 
commis, 
ntenc^i 
)ur  pren- 
s  domes- 

V.  st.  par 
i,\55,ooQ^ 

7,tîk5,ooo 
>-  3,135,000 

Quatre  cents  bureaux ,  à  i5o  liv.  st. 
par  jour,  pendant  trente-trois  jours, 
pour  la  loterie  d*A»gl6tèrife ;  1 

TOTAL...» 

io,3§o,ooo    . 
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La  police  et  la  législation  criminelle  actuelle 
ne  paroissent  pas  suffisantes  pout  prévenir  ou  pu^ 
nir  Pinnoiïibrable  quantité  de  crimes  que  ces  dé- 
sordres font  commettre  :  des  gardes  de  nuit  âgés^ 
foibles  et  mourans  de  faim^  nommés  par  diffé* 
rens  quartiers  y  payés  par  eux  et  n'ayant  aucun 

'  ensemble:  des  récompensés  pour  arrêter  eteon^ 
vaincre  les  grands  criminels ,  et  qui  font  négli- 
gef  ceux  qui  commettent  de  moindres  t)fFenses 
jusque  ce  que  leur  arrestation  vaille  les  40  liv* 

.  st.  et  Texemption  des  charges  paroif  siales ,  ac- 
cordés pour  la  conviction  des  plus  grands  cri* 
mes(i)j  récompenses  qui  d'ailleurs  tendent  à 
faire  jeter  des  doutes,  par  le  jury ,  sur  le  témoi- 
gnage de  la  partie  qui  poursuit  un  coupable: 
les  individus ,  faute  d'accusateur  public ,  pour- 
suivant presque  toujours  eux-mêmes  les  cri- 
minels ,  soit  comme  parties  intéressées,  soit 
dans  Tespoir  d'une  récompense  3  se  trouvant 
ainsi  exposés  aux  séductions,  aux  menaces, aux 
outrages  de  leurs  complices  ;  négligeant  sou- 

,  vent  de  produire  les  témoins  nécessaires ,  de 
faire  usage  d'un  conseili  et  laissant  ainsi  échap- 


(1)  On  vend  cette  ezeibption  des  charges  paroissiales  dans  la  pa- 
roisse ob  s*est  commis  le  délit,  de  i5-à  18  lir.  st.»  et  quelquefois  dm 
.  25  ^  5o  lir*  st.  selon  la  paroisse. 
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pér  un  grand  nombre  de  coupables;  des  ofFen- 
ées  peu  graves  pbhié^  dà  pisines  capitales  que  les 
jurés  répugnent  à  y  appliquer,  préférant  ren- 
voyer le  coupabte'  absous;  à*  le  faire  périr;  utf 
genre  de  supplice  péii  effrayant  lorsqu'il  fau- 
droit,  au  contraire,  par  un  appareil  térrîbïéi^ 
exciter  une  forte  émotion,  porter  une  sorte  de? 
terreur  salutaire  dans  l'ame  de  spectateurs  que 
le  dégoût  de  la  vie  n^engage  que  trop  souvent  à 
se  détruire  par  les  mêmes  moyens  qu'on' em- 
ploie pour  la  punition  des  coupables  :  ce  sont 
là  de  trop  foibles"  barrières  çpntre  le  déborde- 
ment de  crimes  qui  assiègent  là  société  en  An« 
gleterre. 

Voici  l'état  de  ce  qu'a  coûté  la  police  du 
royaume  en  17^7  :  ^ 

^  lÎT.  se    «h»    d. 

Les  sept  bureaux  de  police  de 
Londres ,  année  commune  prise 

^ur  cinq  ans  et  demie iJB^^Si   18    6; 

L'ancien  bureau  de  police  y  ; 

compris  les  soixante -huit  hom-  r  ■  - 

mes  de  patrouille 7>9^^     7    7 

Total  pour  Londres 26,i83    6    i 

IV.  24 


lÎT.  8t^      ah.    d. 

De  VautrepcLrt  ..•.,.•..  26j^i83    6    i 

Aux  shérifs  poqR  U  conviction 
des  crimiAe)$* . ,  ^ , . .  ^^ .  9,65o   ,^. 

Entretien  d^  ci^q  cwt  un  for-  ,, 
çats  sur  la  Tamise  t  et  neuf  çept 
quarante-huit  ^  Po4:tsnK>uth  ^  ej[i 
tout  quator?iB   çepj;.  quar,ante^ 
neuf;  non -cpippris  quatre  cent   ; 
quinze  ÇI*i^^)i^^el$  condamnés  à. 
la  dépprtation  et 
détenus  dans  di*      iiy,  st.  sb. 
verses  prisons . .  •  32, 080 

Dépenses  des  for- 
çats employés  par 
les  bureaux  de  l'ar- 
tillerie elde  la  toar  ) 
rine^  éval.  de  10  à 
20 l.st.par  homme  1,496  14       \  i2o,o36  6  11 
lEvâluat.  de  Pen-  / 
tretien  et  des  frsâs 
de  transport  et  d*é- 

fabiiss.  de  5,858 

personnes,  y  con|- 
pris  93  enfans,  «a* 
Voyéesdep,  1787, 
à  Botany-Bay.^,  86,457  12  11 

155,869  i3 


JiPPÈNDÎCk*  Î7t 

CUcontre  « . .  «  4  •  «  *  •  ,•  •  •>  l55,869  ï3     ^ 

Dépenses  f suites  par  les    lit.  *t. 
shérifs»  ••«•••  i  •••  t  «•  *  lo^oool 

Dépenses  à  la  charge  >6a,ooo 

des  comtés  ou  de  quelq* 
jurisdictions  particulière  Sa^ooo J 


blics. 


Total  pour  TAngleterreé  215,869  i3 

Note  FF  y  page  zj;8. 

tJii  Mil  passé  en  1798,  oblige  deux  des  pro-  Ptpiéwpù- 
priétaires^  l'éditeur  et  l'imprimeur  d'uo  papier 
public  quelconque,  de  donner  Sous  serment  leut 
nom^  celui  du  lieu  de  leur  résidence  et  celui  dé 
leur  imprimerie'^  et  déclare  légale  ntie  signifi- 
cation qui  leur  est  faite  à  un  de  ces  lieux^  quoi- 
que non-signifiée  à  leurs  personnes.  Le  but  de 
ce  bill  est  de  les  empêcher  de  se  soustraire  à  la 
responsabilité,  en  se  cachant.  Ce  même  bill  dé^^ 
clare  libelle,  tout  passage  de  leurs  feuilles  ten- 
dant à  faire  ipépriser  le  roi  et  le  gouvernement  > 
quoique  extrait  des  gazettes  françoiseSé 

Note  GG  j  page  2,73. 
«  Nous  ayons  formé  une  alliance  avec  la    Aiiianot» 
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€  Prusse,  nous  devons  donc  veiller  à  ce  qu'il 
€  n'arrive  rien  à' âon  détriment^  et  empêcher 
«c  L'agrandissement  d'une  puissance  rivale  et  voi- 
«  sine  de  ce  royaume,  >»  disôitM.  Pitt,  aux  Com- 
munes, en  1 791,  lors  de  l'armement  que  fit  l'An- 
gleterre pour  conserver  Oczakow  à  la  Porte  ; 
armement  que  la  Russie  méprisa  ^  qui  donna 
lieu  à  une  négociation  rétrograde,  honteuse  et 
dans  laquelle  on  ne  réussit  pas ,  et  qui  fut  vio- 
lemment attaqué  l'année  suivante  au  parlement. 

Note  HHy  page  xy^. 

Comiiiflrea.  Qui  pouvoit  croire  alors  qu'une  guerre  d'une 
nature  particulière,  de  voit  dans  peu,  faire  tom- 
ber le  commerce  du  globe  entier  dans  les  maim 
de  l'Angleterre? 

Note  II,  page  xy4 . 

Défricfaimciii  ^  S*i^  °®  m'étoit  pas  aussi  pénible ,  »  dit  sir 
Frédéric  Morton  Eden ,  en  parlant  du  défriche- 
ment des  Communes ,  «  de  m'arrêter  long-tems 
m  sur  les  erreurs  et  les  malheurs  de  ma  patrie, 
«  je  ferois  un  tableau  bien  plus  triste  encore  des 
«  effets  de  cette  déplorable  politique^  qui  chasse 
«  annuellement  jusque  dans  les  pays  les  plus 
«  éloignés ,  des  milliers  de  nos  plus  utiles  habi- 
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c  tanSf  parce  qu'ils  ne  trouvent  chez  nous ,  ni 
^  emploi ,  ni  nourriture  ;  tandis  que  nous  avons 
€  tant  de  moyens  faciles  d'occuper  et  de  nourrir 
«  des  millions  d'hommes  au-delà  de  notre  popu-, 
«  lation  actuelle.  C'est  ainsi  que  nous  avons  don- 
ce  né  à  nos  colonies  rebelles  le  moyen  de  se  sépa^ 
«  rer  de  nous;  car,  c'est  un  fait  digne  de  remar* 
«  que^  qu'il  paroît  que  la  majorité  de  ceux  qui 
<c  combattoient  nos  tçoupesdansla  malheureuse 
«  guerre  d'Amérique,  n'étoient  pas  natifs  de  ces 
«  contrées ,  mais  d'Angleterre  ;  et  c'est  ainsi 
«  que  nous  contribuons  annuellement  encore , 
«  et  par  de  nombreuses  émigrations^  au  défri- 
«  chement  de  leurs  déserts,  2^ 


FXN  DU   QUATRIÈME   £T   D£RNI£K   YOJLUS^B, 


o:-   ) 


\".    ,  -'îfv   .     ..  .\    j: 


.^  r':  :.;r  ,  • 
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Tage  i2jO. 


vJ  N  E  crou?elte  compagnie  de  commerce  vient     Compagnie 
d'obtenir  une  chartre  du  parlement  sous  le  nom  J^  y^"*^"^'* 
de  London  united  corporation  ,  pour  moudre 
du  blé  et  faire  du  pain  de  ménage  (  standart 
wheaten  bread).  Son  capital  est  de  1 20^000  liv« 
st*,  divisé  en  actions  de "25  liv.  st. ,  aucun  ac- 
tionnaire n'en  peut  avoir  plus  de  quarante^  et 
l'intérêt  en  est  limité  à  10  pour  zoo.  Elle  elst  auto- 
risée à  emprunter  jusqu'à  So^ooo  L  st.  et  à  con- 
tracter des  engagemens  pour  une  somme  pareille^ 
et  elle  est  tenue  de  présenter  annuellement  ses 
comptes  au  parlement.  Les  meuniers,  craignant 
sa  concurrence,  avoient  excité  fortement  l'op- 
position contre  elle ,  parce  qu'iacorporée  par 
une  chartre  du  parlement ,  elle  est  joint  stock 
Company  ,  et  n'est  responsable  que  du  montant 
IV.  ♦ 
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de  son  capital^  ce  qui  ne  seroitpas  si  elle  n^ëtoit 
incorporée  que  par  une  char tre  royale,  et  parce 
que  ce  ^vilège ,  qui  tieiit  da  monopole  j,  nuit  à 
là  liberté  du  commerce,  si  essentielle  dans  tout 
ce  qui  concerne  les  subsistances  ;  mais  le  mi- 
nistère 9  envisageant  cet  établissement  comme 
un  moyen  de  faire  baisser  le  prix  des  farines^et 
d'habituer  le  peuple  à  manger  du  pain  de  mé- 
nage y  Ta  appuyé  victorieu$ement. 

M«wfb  ft'DepaiB  le  règne  d^  f^nri  Viri  fusqu'an. 
<b  règne  actuel ,  »  dSt  \'évèq»&éè  Durham  à  lar 
dfsaoBihre  de»  Pair»,  ,h>rs  de  k  dernière  diseud^ 
sioa  dur  le.  diyorceiy  (nh  parletnenf  ne  passa  que 
«ctirente  à  quaranle  bitls  de  diyorôe,  et  sons  lé 
«  règne  actuel,  il  en  a  pass^  qi^âtre-Tingt^-dix'- 
a  kuit*  )»  LelordEldon,  chef-justicier  des  plaidir 
oemmuns ,  ajouta  quei  ûevtf  causer  d^adultère^ 
ma  difx.  étoient  l'e£lbt  dis»  ta  plus  ilcifame  cotlu^ 
8^0^}  que  la  plupiaiij;  éteient  convenues  d'^a-^ 
¥ance  entre  les  parties  ^  et  qtoe  |kMais  les  dotn^ 
mages  n'étoient  ni  rédem^  >  ni  paiyé^.  Quant 
aux  basses  classes  du  peuple ,  <i  leur»  divorcei» 
«  sei  fon*,  »  dift  le>  lérd  Mulgrave ,  «  d'une*  ma:'»- 
<;  nîère  très-expéditi?e  ;  Ceux  qui  acquièrent  des^ 
<c>  preuves  d 'adulièrecontrelisi  ùompsigne  de  leur 
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«  couche ,  s'ils  m'ont  recoiirs ,  à  'rinslatrt ,  à  unrf 
«  vengeance  saDgiiinaire?jltiîîetteflr  u<ié  cordé 
«  &iixx>u/)a  eonduisêiit  franqiiiîîenienf  à  Srriîtîi- 
«  field,  et  l'y  vendenft  no  shéliog,  tiontexrt  de 
«  s'être  ffiîé*!  fàcJleme&t  défait  d^iin  mauvais 
«  marcflié  (i).  » 

Nous  venons  d'avoir  des  preuves  mémora-  HumtmU 
bles  et  récentes  de  l'humanité  des  Anglois,  de 
leur  compassion  pour  le. malheur^ et  de  leur  i:es« 
pect  pour  la  loi  devant  laquelle  se  ealment  tou- 
tes leurs  passions  t  àiaLn%  la  procédure  d'Hatb^t 
field^  cet  insensé  qui  »  en  mai  dernier»  tira  un 
coup  de  pistolet  sur  le  roi^au  théâtre  de  Drury*- 
lane;  «  procédure  qui»  »  dit  son  défenseur  lui- 
roème^  l'avooat  Eràkine^  membre  ûélàbre  dô 
l'opposition^  «c  a  été  le  plus  magnifique  élogâ 
«c  de  la  jurisprudence  angloise,  et  pendant  ia^ 
«c  t]uelle  l'homme  qui  avoit  tiré  sur  un  roi  jn%^ 
<c  tement  chéri  comme  le  père  de  son  peuple  ^ 
«c  n^avoit  pas  même  éprouvé  l'a  pparenee  d'une      ^ 


(ï)  Wkên  Aej^hàdprùofs  of  adulUry  ttgdfmt  eke  pai-triers  6f 
ikeir  beds  ;  if  ihty  did  not  on  ihe  imtamê  réS0rt  ^o*  sanguinarjr 
revenge,  they/krewahalter  round  their  wifç'^necky  Ud  kércalmly 
ta  Smiftlifield^  andsold  herfor  ç,  thilUng ,  rejoiccd  at  havùig  ^ 
easilygo*  n'd  of4t  bml  kttrgain. 
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c  violence  ni  d'une  sévérité  j  >>  et  dans  une  dis* 
cussîon  qui  a  eu  lieu,  vers  le  même  tems,  au  par- 
lement ,  au  sujet  de  couvens  établis  en  Angle* 
terre  par  des  réfugiés  François  et  belges i  dans 
laqijielle  les  orateurs  des  différens  partis^  MM. 
Sheridan ,  Hobhouse,  Windham,  le  lord  Gren- 
ville,  l'évêque  de  Rodhester,  ont  déployé  tout 
ce  qu'il  est  possible  de  sentimens  charitables  et 
de  bienveillance  pour  des  infortunés  chassés 
de  leur  patrie ,  louant  sans  cesse  leur  conduite 
sage  et  prudente  ;  les  présentant  continuelle- 
ment comme  dignes  de  la  Bienfaisance  natio- 
fiale  qu'ils  éprouvoient  ;  éloignant  soigneuse- 
ment tout  ce  qui  auroit  pu  tendre  à  leur  faire 
supposer  des  torts  et  leur  inspirer  les  moindres 
alarmes;  justifiant  leur  esprit  de  prosélytisme^ 
comme  naturel  aux  ministres  de  toutes  les  re- 
ligions;  faisant  le  tableau  touchant  du  mal- 
heur qu'ép'rouveroîent  d*innocentes  religieuses 
qu'on  forceroit  de  se  disperser ,  de  quitter  leur 
paisible  et  solitaire  asyle  :  discussion  dans  la- 
quelle rhumanité  du  chancelier  le  porta  à  in- 
terrompre révêque  de  Rochester,  qui,  assu- 
rant,que  deux  seules  religieuses  aroient  pris  le 
voile  en  Angleterre,  àlloit  nommer  les  couvens 
qui  les  avoient  reçues ,  pour  engager  ce  prélat  à 
considérer  si,  cette  action  étant  contraire  aux 
Ibix  et  punissable  d'une  manière  exemplaire^  il 


était  Gonvena^ble  d'attifer  ratfëntiori  du  public 
sur  les'lieut  et  les  personties  ^  ce  qui  liii  mérita 
ses  remerciemeus. 
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Le  Domlii^  4^  bâtiptens  étrangers/  employés 


Pages  x^o  etx^i. 

Importations. 
1799 27,857^889  Uv.  st* 

Exportations*. 

•  •    :•:.!  '.  .     '  [)  ;.];--:   -  *:         >   ^     *     •    •  i 

;   MarchaDdiêttiB^iàttgtèiié«:/;!9K4>i[^84,o88 
»  .MaKbandiâ£8jétrAagère8««4X*j)fl6#6oâ 

.  . .  <  i  •••  ■  '■""'  f ^•%- 

( 
Commerct.  J^. J^  je^Cffftîig.^^ 

Uiti^eijki  ^omiti^bd  fiéfi^s^e  tme^randeimpties- 
lion,  s'enipresse  cl'cibset^j:  que,  dans  les  impor^ 
la  tions,  s0nt;  cpmpti8fei3  Je3  ptoductions  dçs  jpo^ 
lessîons  ^ngtqisès  en  Amérique  et  dians  rindOi 
et  le  prodluit  des  p^cherie^,  et  de  porter,d'aprèl 
(cef  è|^îçr|sr|^tloi»;î^  Iwllwcie  j^YPr^ble  à^tÀoglo- 
%wtt  à:  1 4,dt!>ô,ddo|liV^  d¥.  Iviais  ces  observâticc» 
ne  sonr  pjas  îlôti Vdtes ,  ire  changent  e^  rien  1« 
'rappoirtïJ  des  états  ^ecotomwce  drë)iS|fô  è'après 
les  méthodes  anciennes  qui  considéroient  ce$ 
denrées  ccrmnté  étrangères ,  et  n'empêchèht  pas 
qu'toTisaséetie  cetf  e  maBière,  iaba^a^ïce  aran- 


tageusp  q'aie  presque  dis^parui  JD^^iUeurs ,  comr 
ment ,  dans  ces  1 4,000^000  Uv.fst;,^  distingucir^ 
d'uae  manière  satisfaisantaylefidafiré^^colonia'- 
Içs  Qp  de  ripdefrodtictions  âe^  poss^^gions  airr 
glokçs ,  d'aveo  celles  q^i  y  ont  été  j^tt^  dc^ 
colonies  ou  drs  éta,t$.  voisinai  «oit.pa?  Iq  cçiUr 
merce  légal ,  sjoit  par  le  commerce  in.teçl<^. 

Il  parojt  positif  y  d'après  les  nouvelles  éva- 
luations ^  qu'en  regardante  comme  on  l'a  tou- 
jours fait,  les  denrées  des  possessions  au-delà  des 
met^f  comme  étrangères^la  balance  favprable  du 
commerce  s^ést  pi-esqu^éntièreoiené  évanouie. 
Le  tieste  est  lûCWttiîû;  quoiqu'il  soit  indubita- 
ble que  ce  CdiîiMértfe  Aé  soit  très -grand ,  que 
la  prospérité  de^,  i;QlomeS'aQg|I<^Jies  n'«èàrôisse 
la  prospérité  de  l'Angleterre,  et  que  les  amé- 
lioratioâ^  ^DUsldéràbi^s  qi^i  y  ^l  été  faites^de- 
puis  la  discussion  sur  la  traite  dj^s  Nègres,  n*en 
aient  de  beau&ollp  àcôf û  lés  produits.,  sur-tout 
en  café.  Ory  il*é^t'  bôû'd'bbsèfver  que  ce  der« 
nieirbbjét,  fiké'dâûj  le  tarif  de  1697,  lorsque 
ce  xi'étoit  encore  qu'uD  ob)atd9  lui^A  7  Uv.  st. 
le  quiBtal  importé,  et  14  liv.  st.  losh.  lequia^ 
tal  exporté,et  évalué  par  conséquent,à  ce  prix, 
dam  les  étato  dte  do«iftiii»i  tt'y  i|*oilVe  rdâùit 
auJDurà'bui^  d'aprk  M  Vftteâîf  réelkl^  à  5  lit.  ût^ 
dans  les  inipoHatidnt>>  ^%  S  H?»  Mé  té  ^é  dâtié 
les  expottations*  La  di^rencê  est  gtrandex  et 
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c'est  à  cette  difFérencè  et  à  la  grande  quantité 
àé  cette  dènréey  qui  depuis  quelques  années^ se 
tirouve  dans  les  exportations  de  marchandises 
étrangères ,  qu'il  faut  attribuer  la  grande  dimi- 
nution dahs  l'accroissement  de  la  valeur  réelle 
de  ces  exportations  au-dessus  de  leur  valeur  of- 
ficielle:- ' 

-'   ,     Année  commune  de  t^jSg  à  lygx. 

\vr.  il. 

La  valeur  officielle  des  exporta- 
tions fut  à .•••...••    5^812^600 

^  Et  la  valeur  réelle  à 7,770,000 

'y  Différence  33  liv.  st.  8  sh.  pour  100  liv.  st. 

,    Anfiée  commjine  de  2795  à  iyg8. 

La  valeur  ofScîelle  des  exporta- 
tions fut  à • « .  •  1 2^000,064 

Et  la  valeur  réelle  à.  ......... .  i^^SpS^ooo 

*  Différence  réduite  à  3  liv.  st.  4  sh,  pour  100 
liv.  st. 

On  voit  9  par  cette  observation,  par  la  dif- 
férence entre  la  valeur  réelle  et  officielle  des 
prix ,  par  Textrême  différence  des  balances  du 
cojoimerce  de  1798 ,  d'après  les  évaluations  of- 
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fîcielles  ou  réelles,  différences  de  8,000,000  lîv. 
st.  à  1,000,000(1);  combien  étoient  incertai- 
nes >  erronées  ,  les  données'  qu'offroient  les 
états  de  douane ,  et  combien  elles  sont  heureu- 
sement inutiles  •  car  le  commerce  dé  rAngîe- 
terre  n*èn'â  paè  moins  pvoèpévé,  malgi^  lés 
erreurs  déxès  états,  et  tferi  prospérera  pas  da- 
vantage,  aujourd'hui  parce  que  les  denrées  y 
sont  apprééîâés  plus  exactethent. 

Quant  aux 94,963,286 liv.  st.,  valeur  réelle 
du  commerce  de  la  Grande-Bretagne  en  1798  , 
il  faut  observier  qu'en  admettant  Taccroisse- 
m^nt  d*un  tiers  des  prix  de  toutes  les  den- 
rées, comme  on  Pa  déjà  ;£ait ,   ils  ne  repré- 


'{i)  Videur ùfjficielh du  oomméf!ê6  en  l'jcf^. 

Exportations. 33,655,396  liv.  st. 

Importations • •••,.«  .^ ..  •-.  âi6,654>ooo 


Balance  favorable. 8^001,396 

Voyez  page  a^.v  •  -  '  •  " 

*      .  • .  »        .  ■ .  ''^ 

Valeur  réelle. 

Balance  favorable \ • . .  •  i,o36,Sa6 

Voyez  pBige  399. 


Différence. . , 7,964.570 


ÏO  «UPPLÉMfcNt. 

sentent  plu»  qu'une  quantité  de  denrée»  égale 
à  celle  qui  eût  .é\é  payé ,  il  y  a  dix  ans ,  par 
les  deux  tiers  de  cette  somme ,  laquelle  doit  par 
conséquent  être  réduite  d  un  tiers ,  si  Ton  veut 
avoir  iine  idée  exacte  de  la  quantité  relative 
des  çjenrées  à  ces  , deux  époque»  :  et  ne  porter 
(ju'au  tiers  Vaugmentation  des  prix  de»  denrées 
dans.lçsquelles  se  fait  le  commerce  delà  Grande- 
Bretagne ,  doit  certes  paroître  bien  modéré  ^ 
quand  on  fonsi^hre  que  les  lainages  qui  fbnt 
une  partie  si  considérable  de^  exportations  > 
sont,  de  l'aveu  de»  f^biricans ,  plus  ^ue  dou- 
blé^ de  valeur  (i),  v 

'     Pa^  327.    • 

Situation  de  Situation  générale  de  la  compagnie  des  Indes  * 

L inZ*^"'      ^^^y99^  <af'<^^ ^4^et  du  z^ mars  der-    j 
nier  (^i8ooJ. 


.  ."A 


BtlROrP*    FTBN    MBR. 


Passif  au  i".  mars  1799  7,103,7^8 
Diminution  depuis  l'année  précé- 
dente  •  •  • ••••••••    180^933 

I80I932 

I,     Il    i^— >—  ^^^—1^— — —  I  n^  ,, 

il)  Voyez  tome  Ilï  9  «upplémcnt ,  page  é. 


SUPPLÉMENT.  II 

CiHX>ntn, •  % .  •  ►   l8o,93a 

Ae«ifdû  i»'.f»air&b#*.  17^1191623 


Amélioration  eh  Europe 4^089, 190 

Ini)s. 

Passif.....  i.  11^082,645 

Accroissenjettt  dep.  l*aii- 
néeptécëdenie. . . .  v;  i . . . .  1,788,166 

Aictïf.  ; ......  9,922,908 

Diminutibn  .  ; . .  v.- •  i  ; . -.    608^348  -;  "  -      - 


Détérioration  dans  Mnde 2,846,348 


Eeste  d'amélioration > . .  ^^,742,842 

Passif  à  la  Chine. .....  854,^62  J 

Erreur  dans  le  charge-r.  / 

ment  de  deux  bâtiméûS  por-  >   684,8 1 S 

tés  à  la  fois  dans  Vaotif  de  ,. .  i 

l'Indç  et  d'Éprope 279,6^^3, 


^')  i:~^  . 


Reste  d'amélioration  • •  1,108,^27 


Amélioration  qui  vient  de  Taccroissement 
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de  son  actif  atiquel  on  donne  à  peu  près  la  va- 
leur cîiil'onycut' y  tandis  que racctoissemènt de 
son  passif^  qui  est  positif  et  plutôt  diminué 
qu'enflé  dans  le»  comptes ,  est  de  19557,174 
liy.stt 

Page  330. 

Ventes aeu      Lcs  vcutes  delà  compagnie  ont ,  au  con- 
^7,rf '^^  traire,  été  à  io,3i5,ûi(lliv,  st. ,  cellesde^ den- 
rées à  elle  appârtexj^pjteîf  à ^^^Bj^^oôS  liv»  st., 

dont  elle  avoit  touché  dans  le  courant  de.  Tan- 

*«••«••«•••      i  ..4. 

née  7,764,404  liv.  st^^  et  le  bénéfice  suc  le  com- 
merce paf^eutier ,  à  137,034  liv*  st. 


Deite  de  la      Les  dcttcs  de  la  compagnie  se  sont  depuis 


'  compagâje< 


EnTo.sd«i«      ^^  Lac(top?gnîe,;dit'M';  D^  à  exporté 

l 'Inde.  <(  en  Asie ,  en  ^799,  pour  ôdoiooo  liv.  st.  de  dra- 

«peHesT  sur  lesquelles  elle  a  perdu  environ 
<  12,000 liv;st. y    •  ^^     ' 
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«  Il  est  entré  en  Angleterre,  en  17995  dit  Thé. 
«  M.  Dundas  ,  vingt-cinq  millions  de  livres 
«pesant  de  thé,  et  le  bénéfice  que  cet  article 
«  procure  à  la  compagnie,  et  qui, en  1785 ,  lors 
«  du  commutation  actj  n'étoit  que  de  824,000 
«  liv.  st. ,  a  monté  cette  année  à  ir4io;^i  17  liv* 
«8t.  ;  nouvelle  preuve  de  l'étendue  du  commer- 
.«  ce  de  la  Chine,  et  des  avantages  .qu'elle  en  re- 
«tire.» 

Lors  de  la  suspension  de  paiemens  de  la  ban-     B<nqii«. 
que  ,  M.  Allardice,  membre  du  parlement, 
publia  rétat  suivant  des  revenus  qu*elle  avoit  : 

liv.  8C. 

Intérêt  de  son  capital. .  • 35o,6o4 

Idem  d^avances  faites  au  gouver- 
nement  • 523,25o 

Régie  de  la  dette 180^000 

Annuités  à  5  pour  1 00 ,  de  deux  em- 
prunts. .••...••...•.•.• 96,250 

Intérêt  dû  par  la  .compagnie  des 
Indes  •••'••••••••.•••.•• 35,000 

1,185,104 


/ 
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Uv.tt/ 

De  VuutrepaH^  •  * i,i85, 104 

Bénéfice  sur  Tescompte  en  prenant, 
{KKLttermeinojreikySooiOooR^.  st.  à 
fipmrxoo.........^.... ••    a5Qj«>o 


1 1  niiii  ■  t«  III 


Total • . . .  • . . . .....  ï,4SS,ïo4 


Dividende  «ux  acftion 
iraires ,  à  7  pour  ïoo, 
Frais  d'admmi&tratron 


rtion-    KnsL  ^ 

8i4,9flS>      9i4i$68  I 

Ltroû.taa,ooa>  , 


Excédant  annuel  >  eiiWôn. 5oo,ooo 


I 
Ce  compte  paroit  exagéré.  Dans  le  f  ableau 

des  opérations  de  ta  banque  fi)  1©  terme  moyen 
de^  l'escompte  n'est  que  de  S^ooo^ooo  liv.  st.  j  et 
dans  ht  discussion  du  ^i  mars  dernier  ^  i^ao^y 
au  sujet  du  tenouvellement  de  sa  cfaat£te ,  M. 
Pitt  n^évalna  ses  bénéfices  sur  les  opératitons 
du  gouvernement,  qu'à  environ 400,000  lîv.  st. 
Au  mois^d'avril  derniei^,  îe  change  avec  Ram- 
bourg  étant  devenu*  dé^arvantageuir  à  FAngle- 
terre,  parrapportà  Péoorme  quantité   de râins 


(i)  Vojtz  page  34o> 
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qu'elle  tiroit  de  Fétranger^  M.  Pitt  fît  passer 
■on  bill  ponr  autoriser  la  banque  d*exporteif 
3>ooD^ooo  lir.  9t.  en  espète^,pùm]€$  tobsidies  que 
le  gouveraemetit  avoit  à  payer ,  tt  assura  ail 
parlement ,  ainsi  qu«  les  directeurs  êelst  bati^ 
que  9  qu-elle  avcùt  de  quoi  faite  ées  temise^  au- 
dehor»  et  de  qmi  reprendre  ses  pètemeïrs;  mai^ 
que  de$  raisons  d*état^étrangères  à  sa  situation^ 
exigeoient  qu'elle  continaât  de  les  suspendre  i 
elle  n'étoit  alors  en  avance  vîs-à-vîs  le  gouvér^ 
oement^  que  de  8,000,000  liif'.  si. ,  et' l'on  obser- 
voit  qu^à  une  époque  aussi  recula  que-  celle 
de  l'administration  de  s$r  Robert  Walpole ,  ses 
avances  avf)ient  nfv>nté  jusqu^à  t2,ono,ooo  Kst. 

Sa  chartre  vient  d'être  renouvellée  pour  vingt- 
un  an  au-delà  des  douze  que  l'ancienne  avoit 
encore  à  durer,  moyennant  3,ooo,ooo  liv.  st. 
qu'elle  a  avancé  au  gouvernement,  sur  des  bil- 
lets de  l'échiquier  payables  dans  s4x  ans  et  nei 
partant  point  d'intérêt  ;  mais  ayant  J'obtion 
d'en  denstonder  le  paiement  avant  ^e  terme ^  en 
prévenant  six  mois  d'avance  la  trésorerie ,  si 
le  prix  des  3  pour  100  consolidés  monte  à  80 
liv.  st.  9  et  dans  ce  cas  payant  elle-même  l'in- 
térêt de  ces  billets,  à  5  pour  roo,  pour  ce  qui 
resteroit  eneore  de  ces  »ix  ans. 

L'opposition  ayant  fortement  déclamé  à  la 
chambre  dés  Communes  ^  à  la  fin  de  novembre 


l6  SUPPLÉMENT, 

dernier  >  contre  raccrpissement  du  papier  en 
circulation ,  M.  Thornton ,  gouverneur  de  la 
banque ,  assura  que  ses  billets  en  circula- 
tion, en  1797  et  1798,  n'avbient  pas  excédé 
ceux  d'une  année  commun^  prise  sur  les  années 
1790,  1791  f  1792  ,  et  que  ceux  mis  en  circu'- 
lation  en  1800,  n'avoient  jamais  excédé  ceax 
des  périodes  antérieures  de  plus  d'un  cinquiè- 
me ,  tandis  que  la  portion  de  la  dette  nationale 
payable  à  la  banque^avoit  plus  que  doublé  :  les 
billets  de  X  et  3  liv.  st.  n'existant  pas  à  cette 
première  époque ,  n'entroient  pas ,  dit  ce  mem- 
bre, dans  ce  calcul  comparatif ,  mais  leur  pro- 
portion à  la  quantité  des  autres  billets ,  étoit 
infiniment  petite. 

Naméraire.  M.  Rosc  portc  à  44,000,000  lîv.  St.  le  nu- 
méraire circulant  dans  la  Grande-Bretagne,  et 
donne  l'état  suivant  des  monnoies  d'or  frap- 
pées depuis  1773 ,  et  qu'il  croit  restées  dans  la 
circulation  : 

Monnoies  d'or  au-dessous  d  u  poids, 
achetées  et  refondues  par  la  banque       ur.  st. 
de  1773  à  1777 .•  •  •  .15,246,279  ! 

15,246,279 


■4  ■  ' 


I.   )     ;■)    .    '•        . 
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-»F77i9t«8fe«4t|,^*f^r«Ue)Ejiî;5l>087!)  . 

■"^'    '■   :■{:•"'  i  •  M<!'.'  •:   <:\,  l'o' !.,?i'.o,;i;jijfl"î  0»  nu». 

Monnoies  aacîennes  ,    Te^9sB(^  ■..■■.  (•  if:.- 
alors  en  circulation 5,ooo,ooo 

"Total  dèsiîibntf.  a^or^  àirtiut  ;  ^5^^7,002 

Monnoies  d'or  frappées      ^,  ,t. 
Hite  1778*3.4798 33,831,236 

A  tïë(àttîrè  ponr  leff  gni?- \:   * 

nées  a^r-dfessotis'dti 'poids •  •  '  - 

;et  refondues  qui  •sfe'trotr- '  •  '  • 

Tent  dans  cette  somme;  ;  i5;3rô,ï96  • 


T 


'*■    n^m  II  r 


Il  reste.  .^ , ,  i8,5o3.^o4o 

Ce  qui  pprteles  monnoies  d'or  au — ^ 

)ourd^km  en  ^iVtsUlàtion*,  à.  • . . . .  .43,950,943 


•rR.« 


ÏV.  *♦ 
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Ce  compte  donne  £,000,000  liv«  st*  de  plus 
en  circulation  ^  après  la  refonte  de  1777  >  ^"® 
ne  le  croyoient  le  docteur  Sniiili  et  Chalmers^ 
et  une  augmentation  de  près  des  trois  quarts, 
depuis  cette  épecjiie,  à  ^la*  somme  alors*  circu- 
lante, augmentation  devenue  iÀdfs{>énsai)Ie  par 
Paccroissement  des  richesses,dé  hr  éolisomma- 
'  tîon,  et  du /prix  des  denrées  •,-^l^tiél',teulti^ 
pliant  rimn}ense  quantité  de  papier  aTec  le- 
quel se  fontîles  écbkiiges>et  qt^'l^-àiebiMlt  en  rai- 
•«on  de  l'augmentation  du  nombre  et  du  prix  des 
objets  à  échangei* ,'  îfécéssité  ùitfe  àugnôehtation 
propXHjtiohnée  dazis-le«]iHméraÎF0  qui  sert  d'ali- 
ment à  ce  pajcâ^^'     .        •  > ')  û  yr^'\' 


chel  iys6. 

1796 *  .'^,.  i  ••j.,^  ^^^é9^ 

1797 r*  ?!•  •  •  s-  •2!>opp,.!?97      5 

1798 ....,,. Vf... ., 2,967,594  .  i5 

1799 — .., ... /. ï :•.•.•  •  •,* ^^   449?9^; ,    ï5 
1800  jusqu'au  39  novembre. .    189,237      2 


Total..  • •'5>769,6s>3    17 
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Il  sort  peu  de  momioies  d'or  d'Angleterre , 
et  M.  Rose  en  donne  pour  preuve,  qu'il  ne  s'éu 
trouva  aue  pour  70^000  liv.  st. ,  dans  environ 
8,000,000  liv.  st.  en  monnoie  ou  en  lingots, qui 
entrèrent  en  Angleterre  en  1797  et  1798 ,  quoi- 
qu'il eût  été  plus  profitable  d'y  envoyer  des 
guinées  que  des  lingots.  * 

Page  37Z. 

Quoique  la  guerre  ait  fait  tomber  le  corn*  Accroissement 
merce  du  monde  entier  dans  les  mains  des  An-  ^"  «o™""'^« 

et  causes  de  la 

glois^  les  états  comparatifs  de  leur  commerce,  prospériiè  de 
à  diverses  époques ,  présentés  par  M.  Pitt  à  la  ^'Angleterre. 
chambre  des  Communes,  en  juin  1799  (i)  ,  ne 
prouvent  pas  moins^que  ce  n*est  point  à  la  guerre 
que  TÀngl Aerre  doit  le  prodigieux  commerce 
'qu'elle  f|Lit  dans  ce  moment 3  que  la  guerre, 
en  ruinant  les  nations  avec  lesquelles  elle  fait 
ce  commerce  ,  en  a  ,  au  .  contraire  ,  ralenti 
l'accroissement  progressif,  et  particulièrement 
celui  de  l'exportation  des  produits  de  ses  ma- 
nufactures^ la  branche  la  plus  précieuse  de  son 
industrie;  et  que  rexportation  des  denrées  étran- 


(i)  Vojtj,  page  2^\  et  suiv. 


7ù  svp¥LimE'Vfr. 

ghrms  qm  hé*  font  qaé  passer  eà  Atfgletetre,  et 
y  liaisseàf  comparatlvemeitt  bi^ia  p^iï  de  bénléfi-' 
ces  ^  a  seule  excédé  cet  aoot oissefneirt  (r)/ 
.  Mais  ce  i^esA  point  sur  eeèôiffiiieric^è  <fSft^ 
rieur  ,  qxiel(|ii'avatitageifx  ^ti'it  pmëse  ëti€  4 
qù^est  fondé  la  prospérité  de  l'Angtet^ré  ;  elle 
repose  sur  une  base  plus  solide^  h»  iftiinenses 


(i)  Biiî%renWâè  tannée 
çommuDe  priie  lur  six  ans 
àntéflers  à  i  ygS  d*avec  deUe 
pHib  èikt  les  sit  dos  anté- 
rieurs à  1 784. . . 

ïdent  sur  les  iH.  ani  an- 
térièdrs  à  1 799  d'avec  celle 
prise  sur  les  six  ans  anté- 
rieunà  1793  t  ;. 


I 

S 


Ihr.  st. 
6»994t56] 


3,6601,908 


ip" 

PIS 


Inr.  if 
6,i54,S«9 


OritfliMÉ 


liv,  st. 
i,ao4,ô84 


5^3ia,986 

ÉShÉÉttilUé 


li  est  bèn  dVbsèrver  que  cei  sdibttïeà  fie  représMitent 
que  îk  Taieur  officielle  des  mardiancltses  et  nos  la  voleur 
réelle  ,  et  qu^elles  ne  peuvent  donner  qu'une  idée  de  leur 
valeur  comparative  quant  aux  époques  et  bon  quant  à  la 
nature  des  denrées. 
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capitaux  ettiployéd^  3cir  aos  sol  (i);  dans  se» 
mines  /  dan»  lie^  mafeidifaetoxbs  i»  chMmÉi»^  ea<^ 
naux  j  pofte  y  d^icheÉ3e^09  >  macbinM  ^  tourte 
e^pèe^ir  ob)0t9  ii»|ipir<Qia>hle9  qui  fftépmoat  lé 
travail ,  1-abr^mt.,  kf  fa^nlitent  et  le  pM£sc4 
tioaaent  j  ellicf  tîeaf  k  l'{$porme  cotiaoïpiturticm 
intéf ieure  d^  produita  de  êé9.  manufactiirigfip  i 
dans  les^joek  l-arigmeiltAf  iOD  du  prix  deU  main 
d'œuvre  e»t  pltas  que:  compensée  piatf  ladimifito^* 
tiùJBt  du  trarTail)  elle  vient  aiiModt  d'«ne  con»^ 
tîtutioD  dont  les  Anglois  sont  jtUtetncmir  of^ 
gneillelix  y  de  l'excelleàl  esprit  piibltô  qui  éH 
eât  le  ffult  ^  et  de  leur  positioii  insulaire ,  k 
laquelle  ils  doiv^ent  k  conservation  deè  prlnoi^ 
pesi  ai  mâconhus,  d*one  vraie  liberté/  et  TEu^ 
ropë,  j|>eut-être^  le  maifatien  de  sa  civilisation; 
La  paix 9  loin  donc  de  rien  changer  à  cette 
prospérité  qii'on  croit  généralement  fondée  sui? 
la  guerre  3»  et  dont  la  guer^6  à  plutôt  ralenti  U 
marche  progressive,  ne  peut  que  racci*qître. 
En  faisant  sortir  d'Angleterre,  un. grand  nom- 
bre de  personnes  qui  chercheront  ailleurs  le  bas 
prix  des  denrées  de  première  nécessité ,  et  l'aïr 
des  provinces  méridionales  que  les  Anglois  ont 


(i)  U  paroît ,  d'aptes  les  nombreux  bills  d*encIosurat  passés  d^* 
puis  la  guenre ,  que  le  haut  prix  des  denrées  a  fait  employer  béau^ 
coup  de  capitaux  en  nmëlîoratioD  du  sol. 


3a  SUPPLÉMENT, 

si  souvent  besoin  de  respirer ,  peut-être  ne  per- 
dra-t-ellé  pas  un  plus  grand  nombre  de  ses  ha- 
bitans  qu'ii  n^en  existoit  hors  de  chez  elle  avant 
la  guerre^  et  ces  habitans  seront  des  proprié- 
taires^ des  rentiers,  qui  ne  la  primeront  d'aucun 
travail  productif^  car  PAnglois  industrieux 
voyage  quelquefois  5  mais  ne  se  fixe  pas  chez 
l'étranger  ^  ce  seront  des  bouches  inutiles  ^  qui 
diminueront  la  consommation  des  commesti- 
bles  devenus  hors  de  proportion  avec  Taccrois- 
sement  de  la  population  et  du  luxe  3  ce  seront 
enfin  toujours  des  Anglois ,  qui ,  par  goût ,  par 
habitude ,  continueront  de  consommer  de  pré- 
férence les  produits  des  manufactures  an glpi- 
ses>  et  çn. répandront  encore  plus  l'habitude 
et  le  goût;  et  cette  paix,  nécessaire  à  l'Eu- 
rope comnie  à  l'Angleterre  elle-mêmie.,  rame- 
nant insensiblement  l'abondance^  lui  procurera 
plus  de  débouchés  et  consolidera  sa  puissance. 


,^  Vît.    .    ^  -        :     ::;  j,;^    ■::•:. 

DES     A  R  T  I  C  X  ES 


■  t  . 
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A. 


Âbbrcobit  (le  lord  )  prend  sa  part  de  confitcatâdn  en  Irlan- 
de, tome  I)  page  sSi. 

Abercorn  (le  marquis d'),  sa  grande  fortune >  lY,  36o. 

Aberdeen,  ville  d'Ecosse ,  capitale  de  rAberdeenshire,  I,  191. 

Abkar,  sixième  descendant  de  Tamerlan ,  fait  rassembler  tous  let 
renseignemens  qu'il  peut  se  procurer  sur  la  religion  des  Gen- 
tous ,  II ,  g3. 

Absentées^  irlandois  absens  de  ce  royaume,  I,  S69  et  371*! 

Abyngton  (le  lord  ) ,  ce  qu'il  dit  des  gens  dd  loi,  II,  4^8»  Con- 
damné pour  un  lîbdle ,  5fto. 

Académies:  des  diverses  académies  en  Angleterre,  IV ,  264 et 
265. 

Acadie*  voyez  NouvelU^Ecotse, 

Accise ,  quand  établie  et  par  qui  payé ,  III ,  191.  Left  quatre  cin- 
quièmes du  prix  du  travail  passent  à  l'accise,  Ufii,  Tarif  deFac- 
vise,  ibid.  Formalités  de  l'accise,  198.  Direction  de  l'accîie, 
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ao4*  Pouvoir  det  employéa  de  Taccifo  ,  2o5.  Produit  de  Tac- 
cif«  en  1787,  206.  Augmentation  de  droits  d*accise,  437*  I^om- 
bre  de  personnes  qui  y  sont  employi&es,  44^*  ^^°  produit  en 
1797 ,  44^'  En  1798  ,  443  et  suiv. 

Achaîus,  roi  d'Ecosse»  fait  un  traité  avec  Charlemage»  1 ,  194* 

Acier,  v.  Fer, 

Actes  de  baptême ,  mariage ,  etc.  i  ce  qu'ils  coûtent  de  timbre, 
III ,  ao8.  Actes  notariés  »  îdemjf  209. 

Acteurs  (des  )  anglois ,  IV,  a35.  Ne  sont  pas  proscrits  par  l'opi- 
nion, 237. 

Action ,  nom  des  procédures  dans  les  tribunaux  cûvils ,  II  ;  554* 
Ce  qu'elle  coûte  de  timbre  ,  HI ,  207» 

Addison,  célèbre  littérateur  anglob ,  sa  tragédie  de  Caton ,  IV, 
229.  Ce  quil  dit  de  Shakespear,  224.  De  Milton,  240.  Ce 
qu'en  dit  Voltair»,  242* 

Adjudication;  ce  qu'elle  coûte  de  timbre,  III,  207. 

Adjuration  (  serment  d'  ),  II ,  256. 

Admission  dans  une  corporation ,  ce  qu'elle  coûte  de  timbre,  III, 
207.  Dans  un  collège ,  idem ,  ibid^ 

Adrien  (l'empereur  j  a  fait  bâtir  une  muraille  entre  CarUsleet 
iNewcastle,  I,  169* 

^Adrien  IV  (le  pape)  donne  une  bulle  à  Henri  II  pour  l'autoriser 
à  faire  la  conquête  de  l'Ir^ide ,  1, 236. 

Adultère  (  de  1'  ) ,  II ,  262. 

Afrique  :  établissenuens  anglois  k,  la  c6te  d'Afrique ,  II ,  4^*  Com- 
merce d'Afrique  avec  l'Angleterre  «  IV,  17  et  49*  Compagoie 
d'Afrique,  86.  Bâtimens  partis  pour  l'Afrique,  3o4» 

Agiotage  (ruses  de  T),  IV,  i5i  et  i52. 

AgUimènti  accord  fait  pour  faire  paître  les  bestiaux,  II,  3i5. 

Agricola  chasse  les  Pietés  et  les  (Calédoniens  dans  leurs  montagnes 
et  bâtit  une  muraille  contre  eux ,  1 ,  169. 

Agriculture  :  son  état  en  Ecosse»  I,  202.  £n Irlande ,  3o3  ^t  5o6. 
Ses  entraves  en  Angleterre ,  III ,  235.  Cause  de  ^es  progrès , 
a36.  Son  amélioration ,  237,  241  et  258.  Ses  produits,  264. 
Partage  de  ses  produits  «  262  et  266.  Capitaux  qu*elle  em- 
ploie» 2€5«  Souffre  des  clameurt  dçs  mgnufiçturiçrs  et  des  ca- 
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pitaux  employés  detpréfécence  dans  le  commerce,  a^a.  Bureau 

d'agriculture  -établi  en  1 793 ,  4^8. 
Ailesbury^  ville  et  vallée  duBuckingfaamshire,  J,  *j5. 
Air ,  rivière  qui  tombe  dans  THumber ,  1 ,  5  et  1 1 4- 
Airshîre ,  comté  d'£co68e ,  1 ,  191  • 
Aislabie  (M.),  chancelier  de)  Téchiquier ,  expulsé  du  parlement 

pour  les  manœuvres  frauduleuses  de  la  compagnie  dti  Sud  , 

IV.  89. 
Alambics  (droit  sur  les)  en  Ecosse ,  et  son  produit ,  III ,  4^9* 
Albans  (  Saint-  ) ,  ville  du  Hertfortsbire ,  1 ,  76.  ' 

Albans  (  duc  de  Saint- }  est  grefHer  héréditaire  de  la  chancellerie, 

II,  240. 
^le  ,  a».  Bierre. 

Alemberr  (  d'  )  ,  ce  qu'il  dit  de  François  Bacon ,  IV,  253. 
Alexandre  III  (  le  pape)  appelle  l'Irlande  barbare,  I,  256. 
Alfred  chasse  les  Danois  d'Angleterre  et  y  établit  les  jurés,  II, 

142.   Sa  division  du  royaume,  iùid.  Recueille  \ts  loix  des 

Saxons,  264.  Se^  loix  perméttoient  à  un  domestique  de  se  bat* 

tre  pour  son  maître ,  269. 
Aliénations  (diverses  espèces  d' ),  Il >  309, 
^liea-billi  règlement  fait  pour  -le»  étrangers ,  II ,  aSy  et  5o2, 
Aliverdy-khan  s'empare  du  Bengale  et   résiste  aux  Marattes , 

II,  48. 
AUahabad ,  province  de  l'Inde  donnée  par  les  Adgloîs  à  Tempe- 

rcur ,  II,  53.  Cédée  au  visir ,  6x. 
Allégeance  (  serment  d'  ) ,  II ,  266. 
Allemagne  (  commerce  de  V  )  avec  l'Angleterre ,  IV,  20. 
Allen  (  ^o^  d' ) ,  immense  marais  tourbeux  d'Irlande,  I,  299. 
Alliance  avec  la  Prusse  «  ce  que  dit  à  ce  sujet  M.  Pitt,  IV,  571. 
Alliances  (des)  que  vient  de  contracter  l'Angleterre;  IV,  275. 
Allum-Geer ,  empereur  du  Mogol,  placé  sur  le  trône  et  assassiné 

par  le  capitaine -généra!  de  l'empire ,  II ,  5i . 
Ally-Gohar,  fils  de  l'empereur  du  Mogol,  cherche  à  pénétrer  dans 
le  Bengale,  II,  Si.  Keconnu  par  les  Angloii,  52.  Kommé  en-^ 
suite  Sbah-Alluoi ,  54<  Sa  situation  relativement  à  la  compa- 
gnie ,  55.  Rétabli  par  les  Marattes  sur  le  trône  de  Delhy  ,  6o» 

IV,  25^ 
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Priionnier  de  sas  mînUtres  «  79.  ITest  empereur  que  de  nom» 

80.  Les  Angloîj  ont  un  minùtre  prêt  de  lai,  Wid, 
Almanachf,  cequ'iU  paient  de  timbre ,  III,  aoy. 
Althorp  (  le  lord  ),  élu  aux  Communes  pour  un  endroit ,  âccepu 

une  place  qui  annuUe  sa  nomination  et  se  fait  élire  ailleurs , 

II.  159. 
Alymony^  ou  refus  d'une  pension  alimentaire  à  sa  femme ,  II, 

344. 

Ambassadeurs ,  leur  traitement ,  II ,  aa4-  Violation  du  privilège 
des  ambassadeurs ,  383. 

Américains  (loyalistes):  dédommagemens  à  leur  accorder,  III « 
aa2.  Ce  qui  leur  a  été  accordé  en  1798 ,  ^00 ,  tabh 

Ameublemens  des  Anglois,  IV,  171  • 

Amidon,  ce  quMl  paie  d'accise,  III,  181.  Ce  quil  paie  aux  doua* 
nés,  181  •  Ce  qu'il  a  payé  de  droit  d'accise  en  1798 ,  44^* 

Amirauté  (  cour  de  1'},  II ,  346  et  416. 

Amirauré  (deT):  son  organisation ,  III,  ^,  Accroissement  de 
ses  employés,  3 1 5.  Ses  dépenses  en  1796»  33a. 

Amortissement  ( création  d'un  nouveau  fonds d' ),  III,  i56. 

Amy  (prochein) ,  peut  assister  un  mineur  en  {ustice ,  H ,  ^70. 

Anabaptistes  ,  leurs  maximes  re|etées  par  Téglite  anglicane  « 
UI,  la. 

Anapolis ,  ville  de  la  Nouvelle-Ecosfe  f  II  «  8. 

Anglesea ,  île  à  la  pointe  du  Pays  de  Galles ,  1 1  95. 

Angleterre,  sa  réunion  à  TEcosse  »  I  y  1.  Son  étendue  et  sa  situa* 
tion,  a.  Son  climat ,  ibid.  Ce  qu'en  disoit  Charles  II ,  3.  Ses  ri- 
vières ,  ibid.  Ses  canaux ,  4-  Ses  montagnes ,  6.  Son  sol  et  %t% 
produits,  7,  m,  264.  Ses  mines  ,1,  7,  III,  269.  Sa  division  en 
comtés,  I,  9.  Son  union  avec  r£cosse,  196.  Ses  prétentions  sur 
l'Irlande ,  a?8.  Abandon  qu'elle  en  fait.  274.  Son  commerce 
avec  l'Irlande,  340.  Ses  rapports  avec  l'Irlande,  384  et  387. 
S*empare  de  Gibraltar ,  391.  Ce  que  lui  a  coïilé  cette  forteresse» 
419.  Ses  possessions  en  Amérique,  II ,  5  et  suiy.  A  la  c6te  d'A- 
frique, 4a.  Aux  Indes,  45  et  suiv.  Histoire  de  la  constitution 
d'Angleterre,  14 1.  Sa  constitution ,  i5o.  Son  parlement,  ikid» 
et  suiv.  De  %eA  loix ,  253  et  suiv.  De  sa  religion,  III,  5  et  suiv. 
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De  seâ  forces  de  mer ,  86  et  suiv.  De  ses  forces  de  terre,  lod  ef 
suiv.  De  sa  dette ,  i39  et  suiv.  De  ses  impôts,  169  et  suiv.  De 
radmiaiftration  de  $es  finances ,  224.  De  son  agriculture ,  a35* 
De  ses  landes  ,  256.  De  son  produit,  264*  De  ses  mines,  269. 
De  ses  manufactures,  ^72»  De  son  commerce,  JLV/Setsuir. 
De  ses  compagnies  de  commerce^  84.  Des  avantages  qu'éprouve 
.  ion  commerce  ,  i57«  De  ses  monnoies  ,  i44*  ^®  ^^^  effets  pu* 
,blics  ,  i5o.  De  sa  population  ,  i53.  De  ses  poids  et  mesures, 
i63.  De  ses  mœurs  et  usages,  i65.  De  son  théâtre  et  de,  sa 
littérature,  223*  Sa  situation  commerciale  et  politique,  269  ec 

8UÎV. 

Angleterre  (la  Nouvelle-),  son  commerce  avec  TAngleterre, 
IV,  3o. 

Anglicane  :  profession  de  foi  de  la  religion  anglicane ,  III,  5.  Hié- 
rarchie des  ministres  de  cette  religion ,  i3.  Kites  de  cette  reli- 
gion, 21.  Revenu  de  son  clergé,  24.  Ses  opinions  religieu- 
ses ,27. 

Anglois  :  leur  respect  pour  le  roi ,  II ,  25 1 .  Droits  et  privilèges 
d'un  Anglois ,  255.  Caractère  des  Anglois,  IV,  i65.  Leur  ma- 
nière de  vivre,  177.  Le\ir  manière  d'élever  leurs  enfans,  182. 
Leurs  amours,  i8^.  Des  ménages  anglois,  195.  L*esprit  com- 
mercial des  Anglois,  sio.  Leur  amouF  pour  les  richesses ,  212 
et  21 4*  Sont  durs  san^  inhumanité ,  214*  Leur  goût  pour  lea 
arts,  261  et  262.  Pour  la  musique,  263.  Leurs  contrastes, 
266. 

Anglois  (  peuple  ) ,  ce  qu  en  dit  M.  Sheridan ,  II ,  5o2. 

Angloise  (la  nation  ) ,  son  portrait ,  IV,  a66  et  suiv. 

Anguille,  une  des  îles  à  sucre,  II,  38. 

Anjinga ,  petite  ville  de  la  côtside  Malabar  appartenante  aux  An- 
glois ,  II ,  I  ao. 

Annan ,  ville*d'£cosse ,  1 ,  1 86. 

Annuités  (les)  différent  des  rentes  en  ce  qu'elles  ne  sont  affectées 
que  sur  les  personnes  et  non  sur  les  biens ,  II ,  299. 

Anquetil  (  M.  )  rencontre  une  armée  de  faquirs ,  II,  88. 

Antiques ,  île  h  sucre  an^Vise,  II,  32.  Son  commerce  avec  TAn- 
|leterre,  IV,  27.  Ses  importations  et  exportations,  284 ,  taUL- 
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Apoiusie,  crime  punisMible  par  les  loiz  angloiseft,  II ,  57S. 

Apothicaîre4<deê)  anglou,  IV,  356. 

Appdt  aecBsatioii  faite  par  un  individu  contre  un  individu,  et  pour 
laquelle  le  roi  ne  peut  faire  grâce ,  II ,  4^5. 

Appel  en  matières  civiles ,  II,  37a. 

Apprentissage  (  Mvet  d'  ) ,  «e  qu'il  paie  de  timlire ,  IIl ,  207. 

Apprentissage  nécessaire ,  d  après  les  loiz ,  pour  plusieurs  profes* 
aions ,  III ,  3o3. 

tAppro9»r  qui  dénonce  des  complices ,  II ,  44o* 

Arbuthnot ,  médecin  écossois  »  a  écrit  plusieurs  ouTrages,  1, 214. 

Arches ,  cour  ecclésiastique ,  II ,  34^* 

Archevêques  (  des  )  anglicans  «  III  «  i3. 

Archibald,  comte  d'Argyle ,  et  son  père ,  décapités ,  1 ,  1 54  et  1 55. 

Archidiacres  (  des  )  flngHcans ,  III ,  i6. 

Arsot  (nabod  d*))  souverain  du  Jaghire,  sa  conduite,  II ,  116 
et  iiS. 

Argent:  intérêt  de  Targent  sous  Jacques  I^r»,  IV,  7,  Sous  Charles 
!«'.,  8.  I&térét  légal  de  IWgent ,  II ,  5i6. 

A^euterie  t  loi  qui  ^éf«ndoit  aux  aubergistes  â*flvoir  d'autre  ar« 
gentMrie  que  des  cttîilers,  IV,  174. 

Ai^le  (duc  d')  a  fait  construire  des  greniers  à  jour,  1, 137.  N'a 
pasoppimé  ses  vassaax,  159-  Propriétaire  d'Ikolmkill ,  149.  Se 
plaint  des  Incursions  des  Murrays  ,  i54»  Possède  les  biens  des 
Madeans,  i55. 

Arkwright,  premier  constructeur  des  moulins  à  coton ,  1 ,  107 , 
m,  287. 

Armée  «  objet  secondaire^en  Angleterre ,  III ,  1 08.  '  Sa  composi- 
tion^ Il 3.  Sa  paie,  11 6.  Prix  àez  emplois  dans  l'armée  ,119. 

'  Dépense  de  Târmée  en  1787,  ibid»  Direction  du  matériel  de 
Tarmée,  xsa.  Les  sopmes  votées  pour  Tarmée  sont  accordées 
au  roi  lui-même,  ia4-  Habillement  de  Tarmée,  125..  Augmen- 
tation de  l'armée ,  341  •Dépenses  de  l'armée  en  1798,  347.  Du 
bureau  de  la  guerre ,  349*  De  celui  du  contnMe  du  compte  de 
l'armée  ^  35o.  Des  ]|](ayeurs-généraux  de  l'armée,  i^û/;  Comptes 
arriérés  de  l'armée,  ib.  Dépense  de  l'armée  en  1798,  4oo,tabI. 

Armoiries  (grand-^ériéchal  juge  des),  II,  345.  Feu  d'importance 
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qu*on  «ttacbe  aux  armoiries  ,  et  :^.ofnbr6  de  perSoiil^  <i¥Î  W^, 
portent ,  5oj9..Taxa  sur  les  armoiries  ,  lU ,  4^  u 

'Arraing^'v,  Comparution. 

Arran ,  île  des  HébdtJ^s  ^  I,  172. 

jirresty  v.  Prise  de  cprps. 

Arrestation  diaprés  un  warrant^  II,  4^4^  S#n{  x^arrant,  4.^^  Ppr 
les  personnes  présentes,  4^6.  Par  la  cUfneur  j^lique  (Aw«  oxu/ 
crjr) ,  ièid.  Le  roi  ne  peu^  faire  arrêter  persoan(» ,  4^7*  P®4  ^^'' 
compenses  pour,  les  prestations  ,  4^H» 

Arsenaux  :  liste  des  principaux  arsex^nx  de  fi|ir}n^,It][^  9^Q^  9p6. 
.Depuis  rincendie  de  Portsmouth  les  étrangers  n  entrent  plus 
dans  les  arsenaux,  106. 

Arson  :  crime  d'incendiaire ,  sa  punition  ,  II ,  407* 

ArtiJIerie,  son  grand-maître ,  III ,  i5i«  Composition  et  Fonctions 
du  bureau  d'artillerie ,  iS2«  Composition  d^  Q9,rp3  d'artillerie , 
1 54*  Etaltlissement  de  rartillerie .  16^.  D^pe.i7se^<  de  rartiUepi^t 
i36.  Augmentation  et  dépense  de  Tartillerie  en-i797«  353^ 

Arundel ,  petite  ville  du  Sussex^I  ,-25: 

Assassinat, 'z;.  Af^Mr/re. 

AssauUy  ou  menaces  avec  actions  ,  II)  3i9< 

Assetsed'taxes  %  nj.  Taxes. ,  .  ;     . 

Assignation  (summon)  ,  comment  elle  se  doniie^  II,  ;§56* 

>^jj/^7zem«/zf  ou  transport  de  droits,  II,  3 10,.. 

Assises,  tribunaux  tenus  deu;i  fais  par  an  dansl^  comtés  »  II» 
540.  Jugent  par  un  jury  le  point  de  jait  des  (causes  en  instf^ice 
aux  tribunahx  de  Westminster,  34>-  J^g^tdes  a^aixf^  c.içi* 
minelles,  41 6* 

Assurances ,  ce  qu  elles  pajent  de  timbre-,  lî^,  ,21)9.- . 

A&ton  (le  lord),  pair  écossois^  étoit cuis^içr, Ip^^qu'U  paryim  à 
la  pairie ,  IIIj  43»  .  \ 

Atterbury  ,  le  plus  éloquent  des  préd^tçyrs  0n|;)l9^  ^  JV,  ^Si, 

Aubaine  (droit  d'  )  ,  II,  5o8.  .      . 

Aubergistes,  d^domn^ageinent qu'ils  pbti<;];}|iei^  poi^rjf  l<^ein(snc 
et  la  nourriture  des  gens  de  guerre,  III ,  ^n 

Aubigné  (le  lord),  prend  sa  part  de  coofiscatiomBq  Irlande , 

'l,25l. 
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Auditeurs  de  réchiquier ,  leurs  fonctions ,  III ,  226.  De  la  land' 
laxt  227.  O/'/m/y/'Mtf  supprimés,  a3a.  Leur  traitement ,  47^ 
et  480. 

'jéula  régis  ^  ancien  tribunal  aujourd'hui  div^ ,  II,  552  et  334* 

Aureng-Zeb  ,  empereur  du  Mogol ,  bâte  sa  ruine  en  agrandissant 
lempire,  Il ,  46.  Prend  et  rend  Bombay,  47. 

Auteur  (  droit  d*un  )  à  son  ouvrage ,  II ,  5 1 4* 

Auteurs  (  des  )  anglois,  IV,  258. 

Avertissement ,  ce  qu'il  coûte  de  timbre  ,  III,  207. 

Ayeen  ^Mai^  (  instituts  d*Abkar) ,  II 9  93. 


B. 


Bacon  (François)  fait  Tëloge  de  la  chambre  et oilée,  II,  24^- 
fiommo  de  lettres  et  célèbre  pbilosopbe,  JV,  255.  Ce  qn  en  dit 
d*Âlembert ,  ibîd* 

Bacon  (Roger),  moine  frâncjscaiW ,  surnommé  le  docteur  admi« 
rable»  IV,  262. 

Bacon,  sculpteur  anglois,  IV,  262. 

Bag^office  (petty-)^  bureau  d'où  s'expédient  les  lettres  de  chan- 
cellerie, II,  338. 

Bahama ,  v.  Lucayes, 

Bahar  ,  fondateur  de  Tempira  duMogol ,  H,  ^S. 

Bàhar ,  province  du  Mogol ,  II ,  64. 

Bail  où  cautionnement  diffère  de  la  matnprise  ,  Il ,  429. 

Baillages,  nom  qu*on  donne  quelquefois  aux  comtés  ,  II ,  273. 

Bailleul)  compétiteur  de  Bruce  pour  le  troue  d'Ecosse ,  1 ,  193. 

Baillis  ,  ofBciers  du  shérif  ,11,  274. 

Bailly  (le  colonel  )  est  fait  prisonnier  par  Hyder-Aîy,  II,  69. 

Bailment^  délivranfce  d'un  objet  en  dépôt ,  II ,  5i5. 

Bain  (  ordre  du  )  ,  quand  établi ,  III ,  45.  ' 

Baker  (  sir  George  ) ,  médecin  renommé ,  président  du  collège  de 
médecine ,  IV,  256. 

Baker  (M.)*  ce  qu'il  dit  des  suites  des  récoltes  en  Angleterre, 
m,  249. 
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BâkéweIl(M.)  a  perfectionné  diverses  races  de  bestiaux,  III, 
a5i.  Mort  en  1 796 ,  ce  que  lui  ont  rapporté  ses  béliers,  4^6. 

Baleine  (  bàtimens  employés  à  la  pèche  de  la  ) ,  IV,  309. 

Baltique  (compagnie  de  la  ) ,  IV,  85. 

Banc  du  roi  (  la  cour  du  ) ,  premier  tribunal  criminel ,  II ,  33a» 
Ses  attributions ,  533.  Juge  toute  espèce  de  délits  ;  4^ ^* 

Banks  (  sir  Joseph  ) ,  président  de  la  société  royale ,  IV,  ^65. 

Banque  d'Angleterre,  son  établissement ,  IV,  121.  Sesprivil^ 
geê ,  122.  Accroissement  de  ses  fonds ,  124.  Sa  situation ,  126. 
Ses'bénéfices,  126.  Son  administration,  127.  Formalités  quelle 
emploie  pour  le  paiement  des  intérêts  de  la  dette ,  1 27  et  128. 
.Paie  ses  billets  contrefaits,  128.  Son  utilité^  129.  Sommes  qui 
lui  r^toient  en  1791  pour  des  dividendes  non-réclamés ,  337* 
Sommes  qu'elle  a  reçu  du  gouvernement  pour  sa  gestion  en 
1796  ,  ibid.  Nombre,  de  ses  employés  en  1796,  338.  Embarras 
où  elle  se  trouve  en  1797,  iàid.  Suspend  ses  pafemen»,  339* 
Rapport  fait  au  parlement  sur  ia  situation ,  ièid,  et  suiv.  Re- 
proche qui  lui  sont  faits ,  347*  Avances  qu^elle  avoit  fait  au 
gouvernement ,  348.  Mesures  prises  en  sa  faveur  ,'349  et  3So. 
Paie  en  numéraire  les  fractions  et  les  petits  billets  ,  3Si  •> 

Banque  (  petits  billets  de  ) ,  somme  à  laquelle  M.  Pitt  les  évaluoit 
«o  »799  »  IV»'  339. 

Banqueroutes  (des),  II ;  3i6.  De  la  poursuite  des  banquerou- 
tiers, 317.  Sommes  qu*on  leur  accorde,  ièid.  Banqueroutes 
frauduleuses,  396.  Banqueroutes  de  Fordycer  et  Colebrook,  IV, 
De  Manchester  y  i35.  Fréquentes  à  Londres,  i6id. 

Banques  créées  en  Ecosse  ,  1 ,  200.  En  Irlande ,  i83  et  296.  Ban« 
ques  particiiHèrês ,  IV,  122.  Trés-multipliées,  i3i,  Nature  da 
leurs  opérations,  ibid.  Escomptent  qudquefois  trop  de  papier  , 
i33.  Fournissent  de  Taliment  au  commerce,  i35. 

Baptême ,  comment  il  s'administre,  III  ,22. 

Barampaul ,  district  de  l'Inde  cédé  à  la  compagnie  ,  II ,  4?^* 

Barbade  (île  de  la) ,  II,  26.  Nègres  importés  dans  cette  île,  465. 
Son  commerce  avec  l'Angleterre ,  IV,  28*  Ses  importations  et 
exportations  ,  284 ,  tabl. 

Barbude  (tle  de  la ) ,  II ,  58. 


<r^ 


Bardes ,  poëtés  gallois  égorgés  par  Edouard  I<^^  ,-  î,  i65.  Bardes 
des  Highlands ,.  166. 

Bargain  and  sales  ,>  actes  qui  facilitent  les  ventes,  II ,  5 10. 

Barnwell  (M.)  dénoncé  pour  extorsion  par  les  babitans  ddD^cca, 
11,65. 

Baron  (court)  ou  coilr  foncière,  ses  attributions,  II,  33o. 

Barons  :  leur  consentement  r«ndu  nécessaire  par  la  grande  cbartre 
pour  établir  des  droits  d'aide  >  II,  i43*  IMom  donné  antrefois 
aux  Iranc-teoattciers ,  33i .  Nom  des  jvges  de  Téobiquier ,  S$4- 

Barré  (le  colonel)»  membiè  do  parlement,  ses  talens,  III,  jJi. 

Barretry^  ezdt^r  dea  procès ,  punition  de  ce  délit ,  II ,  Sgo. 

jBarrièiws  s|ir  le$  tgra^ds  «bfiittins ,  leur,  produit  sert  k  Tentreôen 
de  çof  j^l^^mm*  .II:,,:2SS'.  %i6vLt  produit,.  III,'s6S« 

'jBarmf<r#  (avocats),  11,^55 1»       •   . 

Battboloni,  célèi1»-e  goavelir,  à  présent  à> Londres,  iV,  263, 

Basins ,  ce  qu^ils  paiekit  aux  douanes,  lU,  177* 

Baskerville  »  célébra  impcimèur  *  III ,  3oo. 

Bataille  (  épreuV^e  p^  gage  de),  H ,  362i  ^ 

Bât«r<l»  (desUtt»  il67> 

Bath  (  le  xtiarquisde )  ^'ta  grbade fortune ,  IV,  360^ 

Bath ,  ville  célèbre  par  ses  ebûx  minérales ,  I  ^  i6i 

Bâtimens  dont  le  beaupré  est  des  deux  tiers  deW  longueur,  peu* 
.vent  étre'saiâîs 'f  m  »  1 86* 

Batistes,  ce  qu'elles  paient  auic  douanes,  III ,  17.6 et  1^9.  Gom- 
ment ddiv«nt  s'im  pdr  ter ,  1 85^ 

Batteries  ou  toiés  de  fait,  punition  dô  ce  délit ,  II ,  ^ga. 

Baux  :  différentes  espèces  de  baux  en  Irlande ,  U ,  509.  Baux  à 

•.  longues  aniiées  assez  en  usage  eh  Ângleiarrey.'a36^ 

Beaufoi  (M.  )  demandé  aux  Communes. eh  1787^  la  suppression 
de  Pacte  du  test ,  III-,  ag. 

Beckford  (M.  ) ,  son  immense. fortune ,  IV,  36o. 

Bedford  (  le  duc  de) ,  sa  grande  fortune ,  IV,  36o. 

Bedford-ISfevil  (duc  dé)  renvoyé  du  parlement  po ni'  sa  pauvreté, 
11,191.  / 

pedford  (yille),  capitale  du  Bedfordsbîre, I,  88*:  Sa  laze  des  pau- 
vres est  à  7  sb. ,  H,  29Q,        ^  .    . 
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BedfQrdshlre  i  comté  d'Angleterre  ,  1 ,  38.      > 

Bedlam ,  célèbre  hôpital  à  fous  de  Londres ,  I  »  48: 

Beevour  (sir  Tfapmas  )  manque  l'élection  de  Norwich ,  II ,  1 68. 

Begums,  nom  qu'on  donne; aux  femmes  ou  v^uves^e  nababs»  II,  , 
74*  Sont  dépouillées  pat  le  visir  et  la  compagnie,  7S. 

Beids ,  les  plus  anciennes  écritures  sacrées  des  Indiens ,  II,  9t. 

Belfast ,  port  commerçant  <iu  nord  de  llrlande^  1 ,  354* 

Belgians ,  colonie  vf  nue  d'Egypte  en  Irlande ,  I ,  azS, 

Béliers,  prix  auxquels  ils  ont  été  porté  ,  III,  4^6. 

Bellecombe  (  M.  de)  dé^dPondkliefri  d'une  manière  honorable^ 
II,  68. 

Belteîu ,  cérémonie  superstitieuse  des  ffig^anders ,  1 ,  161. 

Benarés.,  province  et  ?iUe  célèln»  du  Mogol,  II,  54.  Garanti  à 
Bulwant-Sing  ,  70,  Réyér^  par  les  Indiens  ,  72»  Etat  de  cettQ 
contrée  décrit  par  M.  Hastings  ,  77.  Beauté  du  pgys,  84*  Cen* 
tre  des  connoissances  de  llnda ,  89. 

Bencolen,  établissement  anglois dans  Tile  de  Sumatra,  II ,  lai. 
Ses  revenus  et  dépenses ,  1  ft4- 

Bénéfices  (  pluralité  de  ) ,  III ,  1 3.  Présentation  à  un  bénéfice ,  ce 
qu'elle  conte  de  timbre ,  ai8. 

Benfîeld  (M.)  réclamoit  400,000  liv.  st.  à  lui  seul,  du  nabab  d'Ar* 
cot ,  II,  118. 

Bengale ,  province  de  l'Inde  \  II,  47*  ^*^  ravagé  p^r  les  Marattes» 
48.  Par  la  famine,  55.  Sa  sit^uation ,  8a.  Sa  iertilité.,  84.  Son 
commerce,  98 ,  i36  et  137.  £tat  de  ses  revenus  et  dépenses  , 
104  et  io5.  De  sa  dette,  106»  Ses  ressources,  iàid,.Ce  qu'en  di- 
sent les  gens  non  prévenus,  10.7.  Intérêt  de  l'argent  au  Ben- 
gale ,  127  et  1 3 1.  Ses  revenus  du  teros  d'Aureng^'Zeb,  i59.  Sa 
situation  décrite  par  le  loird  Cornwallis  t  476. 

Ben-Lomond ,  haute  montagne  d'£cosse ,  I,  i34. 

Ben*Morîs ,  idem  ibid* 

Ben-Nevis,  idem  ibid, 

Berar  (  le  raja  de  )  s'allia  aux^anemis  des  Aaglois ,.  II,  €7. 

Beresford  (  M.  )-•  frère  du  lord  Tyronne  aujourd'hui  marquis  de 
Watèrford^estcoslnnssaire  de  k  douane i^  ai  tnflae  beaucoup 
l'administration  en  Irlt^a ,  1 ,  283. 
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Berkley^  évéqne  de  Cloyne ,  a  écrit  divers  ouvrages  de  méthaphy- 
sique ,  I ,  Zj5. 

Berkshire  ,  comté  d'Angleterre,  If  Sg. 

Berwick,  ville  frontière  de  l'Ecosse  ,1,  i9i.  Réponse  d'un  député 
de  Berwick  à  ses  confimettans ,  II,  169. 

Bestiaux  d'Ecosse  viennent  s'engraisser  en  Norfolk,  I»  1Z4.  II  en 
sort  beaucoup  d'Ecosse ,  137  et  ao3.  ll'Irlande  ,  826  et  329. 
Ce  qu'il  s*en  tue  en  Irlande,  328.  Saisie  des  bestiaux ,  II,  3a8. 
Leur  nourriture  en  Angleterre ,  III ,  247»  Des  diverse»  races 
de  bestiaux ,  25i.  De  leur  amélioration ,  253. 

Beverley,  petite  ville  du  Torkshire ,  I,  116. 

Bices  ou  laboureurs ,  troisième  caste  des  Indiens ,  II ,  87. 

Bienfaisance  :  nombreuses  associations  de  bienfaisance  en  Angle- 
terre, IV,  21 5.  ,Beievé  des  sommes  données  à  Londres  en  bien- 
faisance, 56 1. 

Bîerre ,  ce  qu'elle  paie  aux  douanes  »  VI,  lyS,  X  raccise,  191. 
Licence  pour  en  vendre ,  207.  Augmentation  des  droite  d'ac- 
cise sur  la  bîerre,  44<>*  Produit  de  ces  droits  en  1798,  444  »  44^ 
et  447.  Grande  consommation  qu'il  s*en  fait  en  Angleterre,  IV, 
177.  Valeur  de  ce  qui  s'en  est  exporté  en  1797»  286. 

Bigamie ,  v.  Polygamie. 

Bill  des  droits,  II ,  i  A9. 

Bill  de  subsides  commence  toujours  aux  Communes  ,  Jôr  restitua 
lion  ofhonnour^  à  la  chambre  des  Pairs  ^for  a  gênerai  pardon 
par  la  couronne,  II ,  i5i. 

Bill  ( promissory )  ^  espèce  de  lettre  de  change  ,  II ,  3 16.^ 

Bills  :  leur  discussion  ,  II ,  199.  Ne  sont  que  des  projets  de  loix , 
aoo.  Sont  souvent  présentés  par  les  ministres,  ibid.  Sont  écrits 
aur  de  longs  rouleaux  de  parchemin  «  202.  Titres  qu'on  leur 
donne,  ibid.  Leur  présentation  aux  Pairs,  2o3.  Le  consente- 
ment du  roi  exprimé  par  d'anciennes  formules  françoises,  2o5. 
Aucun  n'a  été  refusé  depuis  1717»  ibid, 
Birmingham ,  ville  célèlfre  par  ses  uanuBactures ,  1 ,  90. 
Black  (  le  docteur  ) ,  célèbre. chimiste  écossois  ,  I ,  ai6. 
Black'OU  :  ce  que  les  Irlandois  appellent  le  black-aci^  I ,  a58. 
Loi  de  1723  ,  nommée  the  black-aci,  II ,  392, 
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Black-heath ,  bruyère  prés  de  Londres  où  se  font  les  exercices  de 
rartillerie,  III,  i36. 

Black-mealj  contribution  payée  anciennement  aux  Hîghlandêrs^ 
pour  assurer  son  bétail  contre  leur  vol,  I ,  iô3. 

Black^rent ,  tribut  payé  par  les  Anglois  du  Pale  aux  blandois  » 
I,  244. 

Blackstone  ,  célèbre  commentateur  des  loix  angloîses,  IV,  248. 
Sa  statue,  I,  65.  Son  opinion  sur  la  conquête  de  Tlrlande  ,  238» 
Sur  le  poyning  latv ,  245.  Ce  qu'il  dit  du  règne  d'Edouard  Ie^, 
JI  y  i44*  ^6  Tabolition  dès  servitudes  féodales  sous  Charles  II , 
149-  Des  qualités  des  électeurs  ,  1 A2.  Ce  qu'il  dit  de  la  perma- 
nence de  la  constitution  ,  240.  Sa  division  dés  loix ,  254*  Ce 
qu'il  dit  du  pouvoir  des  constables ,  281.  Ouvre  une  cbaire  de 
loix  angloîses  à  Oxford ,  362.  Ce  qu'il  dît  du.  pouvoir  de  la 
couronne ,  355.  Des  délits  de  la  chasse  ^  4^1.  Du  nombre 
d'actions  jugées  criminelles  par  les  loîx  angloîses  t  410.  Du 
prononcé  du  jury  d'accusation  ,  ou  ^and  jury  ^  432.  Du  droit 
qti*a  le  roi  de  pardonner,  4^0.  De  ce  qu'une  note  marginale 
d'un  juge  suffit  pour  faire  exécuter  la  sentence  d'un  criminel , 
454*  Du  pouvoir  des  employés  de  l'accise,  III,  206.  Du  caser- 
nement des  soldats  ,  339.  Des  monnoies  de  cuivre ,  IV  » 
148. 

Blair,  vîllo a*Ecosse ,  I,  i54.  • 

Blair  (  le  docteur  ) ,  célèbre  prédicateur  et  littérateur  écossois  \ 
son  jugement  sur  Ossi'ail ,  I,  166.  Ses  ouvrages  ,  2i5. 

Blasphème  (  punition  du  )  ,  II ,  378. 

Blé  (loîx  sur  le  commerce  du) ,  III ,  235  ,  237  et  259.  Sa  cul* 
tare  ,  245.  Plantation  du  blé  ,  ibU.  Ce  qu'il  a  payé  aux  doua- 
nes en  1798,  436.  La  plantation  du  blé  augmente,  4^5.  Valeur 
de  ce  qui  s'en  est  exporté  en  1797»  IV  ,  286. 
Bleinheim  ,  célèbre  parc  près  de  Woodstock  ,  1 ,  73. 
Bogi  ,  marais  tourbeux  d'Irlande  ,  1 ,    299. 
Boissons:  ce  qu'elles  ont  payé  à  l'accise  en  1787 ,  tLl^  206.  En 

179*»  447»  ;',  ,  .  _ 

Bolinbrokê  :  ce  qu'il  dît  de  la  dette  publique,  IIÏ,  i59. 

Bolton ,  irille  dis  LanscasHire ,  I^  io5. 
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Boltz  f  ancien  aîderman  de  la  cdur  du  maire  de  Calcuta  :  son  ou- 
vrage sur  la  compagnie  des  Indes  »  II ,  istS. 
Bombay  ,  établisse  mène  anglois  à  la  cÀte  de  Malabar  ,  pris  par 

Aureng-Zeb  ,  II ,  47.  Son  conseil  fait  attaquer  les  Marattes,  65. 

Sa  situation,  son  porc,  son  commerce,  119.  Ses  revenus  ec 

sa  dépense,  121  et  132.  Sa  dette  ,  125. 
Borax,  substance  qui  8*exporte  dû  Bengale,  II,   loo*  Valeur  de 

ce  qui  s*en  est  exporté  d*Angleterre  en  1797  ,  IV  ,  288. 
Bourou^h  :  différence  du  Bourough  à  la  Cité  ,  II ,  1 53. 
Borough'english ,  coutume  particulière ,  II ,  267 
Boston ,  golfe  d*Angleterre ,  1 ,  79. 
Boswell  :  ce  que  lui  disent  les  Hi^Uanders ,  I ,  i49*  Ce  qu'il  dît 

deJohnston,  IV,  245. 
Bougies  :  ce  qu'elles  paient  auxMouanes  ,  III,  176. 
Bourkes  (les  )  irlandois  :  leurs  richesses.,  1 ,  24^  ^^  ^^<>* 
Bouteilles  :  ce  qu  elles  paient  aux  douanes ,  III  ,176. 
Boutiques  (taxes  sur  les) ,  III,  218.  Révoquées  en  1789,  447- 
Boutons  (  manufactures  de) ,  III  »  294.  Loîx  qui  les  concernent, 

ibid.  Leur  fabrication ,  ibid, 
Boyle,  Irlandois,.  a  perfectionné  la  machine  pneumatique ,  I, 

>374.  ,'     ",  .        .  ■ 

Braam  (  M.  Van) ,  ambassadeur  de  Hollande  à  la  Chine:  ce  qu'il 
dit  de  la  quantité  de  coton  qii'en  exportent  les  Anglois ,  IV  , 
335. 

Bracton ,  ancien  jurisconsulte  anglois  ,  IV.,^  248* 

Bradley ,  célèbre  astronome  anglois  ,  IV>  2^5.    • 

Brama ,  divinité  de  l'Inde ,  II ,  86. 

Bramines ,  la  première  caste  de  l'Inde  ,  II ,  86.  Lours  prérogati- 
ves et  leurs  connoissancest  89.  Leqrs dog|ines,  91  et  suiv.  Paient 
les  délits  plus  que  les  autres  castes ,  97. 

Brasseurs  (  les)  sont  obligés  de  prendre  une  licence ,  III,  192.  For- 
malités qu'ils  ont  à  remplir ,  198. 

Bread (assise  of)^  prix  et  poids  du  pain ,  II,  396. 

Breadalbane  (le  lord)  :  fait  faire  un  traité  avec  les  claps ,  I,  i56«, 
fait  proposer  au  roi  de  détruire  les  clans  rebeUe^i ,  ibid, 

Srecon  ,  ville  du  Pays  de  Galles,  1 ,  96. 
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Brehon ,  ancien  nom  dos  juges  irlandois ,  I ,  aSts. 

Bretagne  (  Grande-  )  :  son  étendue  et  sa  siiuation ,  I  ^  1,  v.  An^ 
gleterre. 

Brevet  d'apprentissage  ,  v.  Apprentissage, 

Brien*Boreimhe  ,  monarque  dlrlande ,  défait  les  Danois  à  Clon- 
tarf,  I,  235, 

Brightelmstone ,  bonrg  célèbre  pour  les  bains  de  mer  ,  I ,  ^S. 

Briques  :  <^e  qu'elles  paient  d'accise,  III .  195.  Augmentation  du 
droit  d'accise  sur  les  briques  et  tuiles,  441.  produit  de  ce  droit 
en  1 798 ,  444  et  445. 

Bristol  (  ville  et  canal  de  ) ,  1,  4*  ^0°  commerce  et  ses  manufac- 
tures ,  i5.  Accroissement  de  son  commerce,  4^4  >  ^^  >  ^S^* 

Bruce  ,  compétiteur  de  Bailleul  pour  le  trône  d'Ecosse ,  1 ,   195. 

Buccingbamsbire  (  le  maj^is  de)  :  sa  grande  fortune ,  IV,  36o# 

Buccleud  (  le  duc  de)  :  sa  gnmde  fortune  ,  IV ,  36o. 

Bucbanan,  historien  écossois ,  I,  ai 4* 

Buckingham^^  ville  et  comté  d'Angleterre,  I,  75. 

Buggerjr  (sodomie  )  :  sa  punition  ,  II,  407* 

Bulwant-Sing,  prince  indien  à  qui  la  compagnie  garantit  Benares  ^ 
et  Gazepour  ,  Il ,  54* 

Burke(M.)>  l'un  des  cbefs  de  l'opposition:  peint  les  horreurs  com- 
mises par  Devi-Sing,  II ,  59.  Ses  talens  oratoires ,  lU ,  72.  A  pu- 
blié un  traité  du  sublime ,  73.  Passe  dans  le  parti  ministériel  » 
3i3.  Sa  mort,  ibid, 

Burnet ,  historien  écossois ,  1 ,  2o4* 

Burram*Ppoter  ,  grand  fleuve  de  l'Inde  ,  II ,  84* 

Bute ,  île  des  Hébrides  ,  1 ,  172» 

Bute  (  le  lord)  achève  l'éducation  du, roi,  III ,  5i.  Son  adminis- 
tration peu  populaire  ,  62.      . 

Butllers,  comtes  d'Ormond ,  famille  puissante  en  Irlande ,  1 ,  243. 

Butller,  poëte  anglois  ,  auteur  à'Hudibras  ,  IV  ^  241. 

Buzton ,  lieu  célèbre  par  ses  eaux  minérale^ ,  1 ,  101. 
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Cabarets  :  leur  nombre  à  Londres  et  quantité  de  liqueurs  spiri- 
tueuses  et  de  bîerre  qui  s*y  vendent ,  IV  ,  357» 

Cables  :  ce  qu'ils  paient  aux  douanes ,  III ,   1 76. 

Cabot  (  Sebastien  ) ,  Vénitien ,  employé  par  Henri  VII  à  faire  des 
découvertes ,  IV  ,  6. 

Cacao  :  ce  qu'il  paie  aux  douanes ,  III ,  176.  A  Taccise  »  198.  For- 
malités  à  remplir  pour  en  vendre  ,  ao3-  Augmentation  d'ac- 
cise ,  459. 

Caermarthen  ,  ville  du  Pays  de  Galles ,  t,  96. 

Café  ;  ce  qu'il  paie  aux  douanes ,  III ,  176.  A4*acci5e  ,  198.  For- 
malités à  remplir  pour  en  vendre  ,  2o5.  Ce  qu'il  a  payé  aux 
douanes  en  1798  ,  4^7*  Augmentation  de  droits  d'accise  sur  le 
café  et  le  cacao,  439.  Produit  de  ces  droits  en  1799»  444 
et  44^*  Valeur  de  ce  qui  s'en  est  exporté  en  1787,  IV ,  ^Sj, 

Cahouns,  clan  massacré  par  les  Macgregors ,  I,  i54* 

Calques,  v.  Turques, 

Caithness,  le  comté  le  plus  septentrional  d*£cosse,  I,  i36. 

C^lcuta,  ville  du  Bengale,  II ,  4^*  ^^  description ^  109. 

Calédoniens,  anciens  peuples  d'Ecosse ,  I,   168. 

Calicut ,  district  de  la  c6te  de  Malabar ,  cédé  par  Tippo-Sultan  à 
la  compaguie  ,  II,  478. 

Calomnie  :  ce  qu'on  entend  par  ce  mot  et  punition  de  ce  délit , 
II,  3ao. 

Calvinistes  (  des ) ,  III ,  3o.' 

Cambridge ,  ville  et  université  d'Angleterre ,  1 ,  80. 

Camden  (le  lord)  :  sa  conduite  parlementaire  et  ses  talens ,  III, 
76.  Egards  avec  lesquels  en  parle  Junius ,  77.  £st  mort  en 
1794»  3i4.  Ce  qu'il  dit  sur  la  compagnie  des  Indes,  IV,  104 
et  109* 

Cameron  du  Loch-Eil  exerçoit  la  justice  sans  aucune  qualité  et  se 
joignit  avec  son  clan  au  prétendant ,  1 ,  146. 
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Campbel ,  clan  d'Ecosse,  I ,  i45 ,  i5o  et  1 54* 

Campbell  (  lady  Augusta  )  s'échappe  de  ses  parens  pour  aller  époii* 
ser  le  fils  dn  colonel  Clavering ,  IV ,  i88, 

Campbell  (  le  docteur)  :  ce  qu'il  dit  de  l'industrie  des  Flamands 
portée  en  Angleterre,  III ,  237  et  296.  Des  engrais,  247. 

Canada  :  sa  description  ,  II ,  5.  Son  commerce ,  7 ,  IV ,  34  et  49* 
Ses  importations  et  ses  exportations,  a84  *  tabl. 

Canaries  (  île  des  ):  leur  commerce  avec  l'Angleterre,  IV,  17.! 
Leurs  importations  et  leurs  exportations,  2184  ,  tabl. 

Canaux  :  des  principaux  canaux  d'Angleterre  i  1 ,  4*  D'Ecosse  , 
i3a.  Du  grand  canal  d'Irlande,  35 1.  Loix  passées  pour  ouvrir 
des  canaux ,  III ,  24^*  Sommes  empruntées  pour  ouvrir  des  ca- 
naux ♦  IV ,  542, 

Canton  (  frais  de  la  factorerie  de  ) ,  IV ,  1 1 1  •  ^ 

Cantorbery  9  métropole  et  ville  ancienne  du  comté  de  Kent» 
I,  27. 

Cantorbery  (  prérogatives  de  l'archevêque  de  ) ,  III ,  i3.: 

Cantyre ,  presqu'île  d'Ecosse ,  1 ,  182.  , 

Canut,  chef  d'une  maison  qui  a  régné  en  Angleterre,  ce  qu'il 
dit  à  ses  cour(|sans  ,  1 ,  22.  Monte  sur  le  trône  par  droit  do 
conquête,  II,  211. 

Cap'Breton  (île  du  )  près  Terre-Neuve ,' II ,  9.  Son  commerce 
avec  l'Angleterre,  IV,  33*  Ses  importations  et  ses  exportations, 
282 ,  tabl.  I 

Capias  (ivrit  de)  ou  décret  de  prise  de  corpi ,  II ,  356. 

Caresbrook-Castle,  château  de  l'ile  de  Wight  où  fut  enfennéi 
ChailesI«S  I,  25. 

Car/e  0/  Gorie,  plaine  très-fertile  en  Ecosse ,  1 ,  190. 

Caricatures ,  satyres  très-communes  en  Angleterre  ,  IV,  259. 

Carlisle ,  ville  frontière  d'Ecosse ,  I ,  xa5. 

Camatic ,  province  de  la  côte  de  Coromandel ,  II ,  1 16.  Aavagé 
par  Hyder-Aly  ,117» 

Caroline  (  la  )  :  son  commerce  avec  l'Angleterre,  IV,  29.  Ses  im- 
portations et  ses  exportations ,  284  «  tabl. 

Carpenter  (  le  général  ) ,  ami  du  roi ,  s'est  jeté  dans  le  canal  dti^ 
parc  Saint-James,  IV,  221. 
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Carron  (immense  fonderie  de  ),  près  du  Forth  eh  Ecosse,  I,  i85. 
Cartel  (envoie  d'un)  e<t  punissable ,  II ,  394. 
Cartes  à  jouer  !  ce  qu'elles  paient  de  timbre,  III ,  208. 
Casernes  prodigieusement  augmentées  en  Angleterre  ,  III ,  339. 
Débats  au  parlement  k  ce  sujet ,  ibid.  Ce  qu*elles  ont  coûté  et 
contiennent  de  troupes ,  34o. 
Castelhaven  (  le  comte  de)  prend  sa  part  des  confiscations  en  Ir- 
lande,  I,  a5i. 

Castelread  (  le  Iprd  ) ,  secrétaire  d'état  d'Irlande  :  ce  qu'il  dit  des 
dépenses  et  de  l'armée  de  ce  royaume ,  1 ,  43  a» 

Catholiques  :  lois  pénales  contre  les  catholiques  irlandois,  I,  a6i' 
font  le  quatre  cinquième  de  la  population  de  ce  royaume»  355. 
révocation  des  lois  contre  eux ,  362  et  444*  Contre  les  catho- 
liques d'Ecosse ,  43o.  Lois  contre  ceux  d'Angleterre ,  II ,  58o  ; 
m,  3a.  Révoquées  ,  3 10. 

XUitUe-gait ,  bestiaux  qui  paissent  sur  une  commune,  II ,  297. 

Catwater ,  port  marchand  de  Plymouth ,  I,  1 1 . 

Caution  de  ne  pas  troubler  la  paix  publique  :  ce  que  c'est ,  II , 
411.  De  bonne  conduite,  412* 

Caution  imaginaire  :  ce  que  c'est ,  II ,  255  et  aSj. 

Cautionnement  (  du  ) ,  II ,  4^9*  Dans  quel  cas  il  ne  peut  être  re- 
fusé, 43o  Le  banc  du  roi  en  reçoit  pour  tous  les  délits  9  43 1* 

Cautions  (des)  et  répondans,  II,  359. 

Cayenne  :  sa  population ,  II ,  /fiQ. 

Censures  ecclésiastiques  ,  v.  Ecclésiastiques, 

Certiorary  (writ  de)  qui  transporte  une  cause  d*une  cour  infé- 
rieure dans  une  autre ,  II ,  438. 

Cesarea ,  nièce  de  Noé ,  passe  chea  les  Irlandois  pour  avoir  peu- 
plé rirlande  ,  1 ,  2a5. 

Ceylan  :  les  Angloîs  s'en  emparent ,  II ,  479. 

Chaises  à  porteur  (  impÀt  sur  ) ,  III ,  2i5. 

Chaldrpn^  mesure  de  capacité ,  IV,  164. 

Chàley  en  Sussex  :  la  taxe  des  pauvres  y  a  été  de  9  ah.  par  livre 
st. ,  II ,  290. 

Chalmey ,  auteur  d'un  ouvrage  d'économie  politique  sur  l'An- 
gleterre :  ce  qu'il  dit  de  la  balance  du  commerce  des  grains , 
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m,  240.  Deft.loîx  pour  enclor.re  lescamiAunes^,  24a.  Du  ré** 
gime  commercial  d'Elisabeth ,  IV ,  6.  De  rdccrotstemeot  du 
commerce  au  commencement  de  ce  siècle,  la.  Dts  pêche- 
ries, 71.  Dit  que  le  meilleur  marché  de.  F  Angleterre,  est  l'An» 
gleterre^lV,  i43.  Son  évaluation  du  numéraire,  i^ii.  De  lu 
population,  167,  169  et  16a. 

Chambellan  (  grand  }  :  son  département ,  lil ,  55* 

Chambellans  du  bureau  du, contrôle  :  leurs  fonctions  9  III  , 
a3i. 

Chambers.(  sir  William  ) ,  célèbre  architecte  anglois^  IV,  a6a. 

Chambre  étoilée  (la) ,  devenue  odieuse  et  tyranniqne,  est  abolie  en 
164^  •  II 9  160.  Regardée  comme  nécessaire,  lors  de  sa  créa* 
tion,  a46» 

Chambre  dea  Communes ,  v.  Communes.  Des  comptes ,  ii. 
Comptes. 

Champerty  :  conduire  un  procès  à  condition  de  partager^  peine 
infligée  à  ce  délit,  II,  391» 

Champion  (  le  colonel  ) ,  commandant  des  troupes  angloises  qui 
envahirent  Rohilcund ,  II ,  61 . 

Chancellerie  <  cour  de  ),  II  »  335.  Sa  juridiction  ,  536.  Cequ*ella 
)Uge  comme  cour  d'équité,  ,336.  Le  chauoelier  actuel  tittellef 
de  Véchiquîer ,  III ,  228. 

Chancelier  (le)  :  préside  la  chambre  des  Pairs,  II,  igG.  Sontrai» 
tement ,  23!»%  Ses  prérogatives  et  attributions,  336« 

Ckancc'medlejr  :  querelles ,  tumultes  ,  punition  de  ceux  qui  ÏH 
occasionnent ,  II ,  4o3« 

Chandalas,  v.  Parias. 

Chandelles  :  ce  qu'elles  paient  aux  douanes  III,  17&.  A  Taccise, 
196.  Ce  qu^elles'y  ont  payé  en  1787 ,  ao6  Ont  obieuu  un  rabat 
sur  le  droit  d'accise  »  44  >  •  Produit  de  ce  droit  en  1 798 ,  443  et  445» 
Valeur  de  ce  qui  s*en  est  exporté  en  1787  ,  IV  ,  a86. 
Change  (  lettres  de  )  :  ce  qu'elles  paient  de  timbre ,  III ,  ao8. 
Chanvre  :  ce  qu*il  paie  aux  douanes,  III,  178.  Ce  qu'il  a  payé 
en  1787  ,  190.  Prisme  d'encouragement  pour  sa  culture,  398^ 
Ce  qu'il  a  payé  en  1798  ,  456.  ^ 

Chapeaux  :  ce  qu'ils  paient  de  timbre,  III,  209.  Ce  qu^ils  paient 
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«ux  dooanei,  57S.  Valeur  de  ce  qtii  s'en  esc  exporté  en  1797 , 
IV,  287. 

Chapelains  :  personnes  «jui  peuvent  en  avoir ,  III ,  1 4* 

Chapitres  (des),  III,  16. 

Charbon  (  mines  de  ) ,  1 ,  8  ;  III ,  369.  Ce  qu'il  paie  aux  dooa- 
nesi  I,  436;  III,  178.  Ce  qu'il  a  payé  en  1787,  190.  Droit 
additionnel ,  43a.  Ce  qu'il  a  payé  en  1798,  436.  Valeur  de  ce 
qui  s'en  est  ei^porté  en  1 787 ,  IV ,  286* 

Chardon  (  Tordre  du  )  en  Ecosse ,  1 ,  198» 

Chariots  ( taxe  sur  les)  supprimée  eu  1792  ,  III ,  a6i. 

Charles  I«'.  lève  l'étendart  de  la  guerre  civile  à  Nottingham ,  I , 

ioo«  Traite  a^ec  les  révphés  d'Irlande ,  a55.  Ses  querelles  avec 

le  parlement  et  sa  mort,  II,  148  et  suiv.  Sermon  prêché  aux 

.  Communes  pour  l'anniversaire  de  son  martyre ,  III ,  26.  Aima 

les  arts  et  attira  des  artistes  en  Angleterre ,  IV ,  a6i. 

Charles  II; ce  qu'il  disoit  du  climat  d'Angleterre,  I,  5.  Donne 
•on  consentement  à  l'acte  d*haàeàs  corpus  ,  II,  147*  Abolit  les 
eervitudes  féodales  ,148.  Lisoit  souvent  Hodibras,  IV,  241. 

Charronage  ( beauté  et  bonté  du  )  anglois ,  III ,  Soi. 

Charte  (  la  grande  )  ,  signée  par  le  roi  Jean  ,  II ,  143. 

Chasse  :  licence  pour  chasser,  II ,  4^i.  Délits  qui  concernent  la 
chasse ,  ièid.  Loix  sur  la  chasse  ,  40^*  Coût  des  Anglois  pour 
la  chasse ,  IV ,  209. 

Chatam  ,  arsenal  de  marine  sur  la  Medway ,  1 ,  28. 

Chatam  (Pitt  lord)  refuse  de  pi:ésenter  des  adresses  de  Bath  dont 
il  est  député,  II,  159.  Parle  assis  aux  Communes,  180.  S'est 
occupé  de  l'inégalité  de  la  représentation  nationale ,  238.  Son 
administration  fut  trés-populaire  ,  III,  54*  Meurt  presqu'en 
plein  parlement  ,59. 

Chastworth,  beau  parc  au  duc  de  Devonshire  en  Derbyshire, 
I,  101. 

Chatâii  ou  effets  mobiliers  :  leur  nature,  II,  3i3.  Titres  aux  ef- 
fets mobiliers  ou  personnels  ,  3i4* 

Cliatmoss ,  landes  immenses  du  Lancashire  ,  I ,  io3. 

Chaucer,  poète  anglois  dont  le  langage  a  beaucoup  vieilli,  IV, 
•  â4o- 
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Checbtfsrées  ou  guerriers,  seconde  caste  des  Indiens,  11,87  et  974 

Ghecks ,  toiles  rayées  qui  se  fabriquent  en  grande  quantité  en  Lan<- 
cashire,  I,  io5  et  109;  III,  298. 

Cheitsing  hérite  Benares  et  Gazepoor  de  son  père,  I,  7b.  Sesque^ 
relies  avec  M.  Hastings ,  71.  Sa  femme  et  sa  mère  pillées  par 
les  soldats ,  73. 

Ghelsea,  hôpital  des  invalides  de  terre  près  Londres,  1 ,  57. 

Chemins  (inspecteurs  des),  II,  283.  Loix  pour  lentretien  des 
chemins ,  284  et  285.  Beauté  des  chemids ,  À86.  Lois  pour  ou- 
vrir de  nouveaux  chemins,  III,  2^2.  v 

Cheselden,  chirurgien  célèbre  par  l'opération  de  la  cataracte,  IV^ 
256. 

Chester ,  ville  ancienne  du  Cheschire  ,  I ,  ioa. 

Gbesterfield  (  le  lord)  :  ce  qu'il  écrivoit  à  son  fils  sur  les  élections, 
n ,  168. 

Chevalerie  (  cour  de  )  ,  «i).  Militaire. 

Chevaliers  baronets  ,  créés  pour  la  conquête  de  TUlster ,  I ,  a5i  ; 
m,  44-  Chevaliers  bacheliers,  45.  Des  différcns  ordres,  vJ 
Jarretière ,  Bain  ,  Chardon  ,  Saint- Patrick, 

Chevaux  :  ce  qu'ils  paient  aux  douanes  ,111,  178  et  184.  Ce  que 
paient  de  timbre  les  chevaux  de  course  ,  209,  Licence  pour  les 
chevaux  de  poste,  aïo.  Licence  pour  vendre  des  chevaux ,  ib. 
Taxe  sur  les  chevaux ,  ib.  Nombre  de  chevaux  <le  luxe  en  An<k 
gleterre ,  352.  Augmentation  de  taxe  sur  les  chevaux  en  1789  ^ 
1796  et  1797  ,  4^^  ®^  463*  Produit  de  cette  taxe ,  4^3.  Nom- 
bre de  chevaux  d'agriculture,  ib.  Grand  luxe  de  chevaux ,  IV, 
170.  Combien  les  anglois  les  aiment ,  206.  Les  beaux  chevaux 
deviennent  rares ,  207.  Leur  prix ,  ib.  Celui  des  chevaux  de 
course ,  ib.  Les  plus  célèbres  de  ces  chevaux ,  208.'  Quantité 
de  chevaux  qui  s'écorchent  et  se  volent  à  Londres ,  364* 

Chevaux  (course  de) ,  IV ,  206.  Les  plus  célèbres  sont  à  New- 
raarket ,  208.  Juges  des  courses ,  209. 

CheçiotS'Hill  j  montagnes  qui  communiquent  à  TEcOsse,  I,  6. 

Gbichester  ,  ville  ancienne  du  comté  de  Surrey  ,  1 ,  26. 

Chichester  (le  lord),  vice-roi  d'Irlande  ,  prend  sa  part  de  confiscu- 
tion,  I,  25i.    . 
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ChUf tains ,  chefs  deê  dans  en  Ecoue ,  I ,  i45. 

Chiens  (  taxe  sur  les  )  et  son  produit ,  III ,  4^4* 

Child  (  Jean  ) ,  gouverneur  de  Bombay,  attire  la  vengeance  d* A  u- 
reng-Zeb  sur  cet  écabUssement ,  II ,  47* 

Chine  (  commerce  de  la  )  ,  IV ,  1 09  et  suiv.  Etendue  du  com- 
merce anglois  en  Chine  et  nombre  de  bàtîmens  qu'il  occupe  » 
334  et  335. 

Chirurgiens  (  des  )  anglois ,  IV ,  a56. 

Christophe  (Saint-),  II,  34»  Son  commerce  avec  TAngleterre, 
IV  ,  3 1 .  Ses  importations  et  exportations ,  284 ,  tabl. 

Cfaunar  (  traités  passés  à  )  par  M.  Hastings ,  II,  62  et  74. 

Cidre ,  ce  qu*il  paie  aux  douanes ,  III ,  176.  A  Taccise  ,  igS. 

Cinque«ports  ,  quels  sont  les  ports  ainsi  nommés  ,  II ,  1 56.  Cour 
des  cinque-ports ,  349. 

Circars ,  division  de  Tlnde ,  II ,  111. 

Cire  y  ce  qu'elle  paie  aux  douanes ,  III ,  t/6. 

Cité ,  dilTérence  d'avec  borough ,  II ,  1 53. 

dans ,  division  des  montagnards  d*£cosse ,  1 ,  145. 

Clarence  (  Lionel  duc  de  ) ,  tient  tm  parlement  en  Irlande ,  I , 

Clarence  :1e  prince  Guillaume  fils  du  roi  est  créé  duc.de  Clarence 
et  obtient  un  traitement  du  parlement ,  III,  3 1  a.  Ce  qu'il  die 
de  la  marine  angloise ,  338. 

Clarendon  ,  chancelier  d* Angleterre ,  beau-pére  de  Jacques  II ,  a 
écrit  une  histoire  de  la  guerre  civile ,  IV,  247* 

Clark^ ,  prédicateur  et  moraliste  anglois,  IV,  25u 

Clergé  (du  bénéfice  du  ) ,  Il ,  448.  Privilèges  du  clergé ,  III ,  18. 
Ses  revenus ,  24.  S^i  moeurs ,  26.  Premiers  fruits  du  clergé ,  aai . 

Cleigé  et  émigrés  francois ,  v,  François, 

Climat  (les  efTett  du )  sont  moindres  qu'on  ne  le  croit,  IV,  i65. 

Clive  «  vend  la  Soubabîe  du  Bengale  à  Meer  Jaffier  et  laisse  tail- 
ler en  pièces  l'armée  de  Tancien  soubah ,  II ,  5o.  Est  entendu 
«ur  son  accusation  aux  Commues,  184*  Ce  qu'il  disoit  de  l'In- 
de, IV,  118. 

Qontarf ,  lieu  où  se  donna  en  Irlande  une  célèbre  bataille  qui 
. délivra  ce  royaume  des  Danois,  1 ,  236. 
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Cloyne ,  évéque  dlrlande ,  ce  qu'il  dit  du  clergé  protestant  de  ce 

royaume ,  1 ,  35Ô  et  SSg. 
Clubs ,  les  Ânglois  y  passent  une  grande  partie  de  leur  yie ,  IV, 

178. 
Clyde,  golfe  d*£cos8e ,  I ,  i32. 
Code  (  le  )  des  Gentoux,  traduit  par  ordre  de  M.  Hastings,  II  f 

64.  Abrégé  de  ce  code ,  94. 
Cotf:  les  sergeants  o/ihe  coifèom  les  mêmes  que  les  sergeants  ai 

law^  grade  distingué  parmi  les  avocats  ,  II ,  35a. 
Coke,  ancien  jurisconsulte  anglois  très-célèbre  ,  IV,  248. 
Coke  (M.  )  »  sa  motion  pour  augmenter  le  nombre  des  électeurs, 

II.  48a. 
Colebrook,  v.  Fordiee. 
Colebrook-dale ,  vallée  du  Sbropshire  remplie  de  fonderies ,  I  • 

97;in,a93.  ^ 

Coleman ,  auteur  comique  anglois ,  IV,  a3o^ 
ColeyCibber ,  auteur  comique  auglois ,  IV ,  aSo. 
Coll ,  île  des  Hébrides  *  H ,  176. 

Colomb  (  Saint-  )  prêche  l'évangile  en  Ecosse ,  1 ,  175* 
Colonies  (dépense de  Tadministration  des),  III,  400,  tabl. 
Colporteurs  (imp6t  sur  les  )  et  leur  police,  III ,  21 5.  Régie  de 

leur  bureau  et  produit  de  cet  impôt ,  460. 
Colqubonn  (M.),  magistrat  de  la  police  de  Londres  :  tableau 

qu'il  donne  des  dettes  réclamées  à  Londres ,  II,  41  a.  Du  nom« 

bre  des  prisonniers  pour  dettes,   5i5.  Du  nombre  des  crimi* 

nels ,  5 16.  Ce  qu'il  dit  de  l'altération  des  monnoies ,  IV,  353« 

Du  nombre  des  cabareu ,  357.  Des  filles  publiques  ,  358.  De 

la  valeur  des  vols,  363.  Des  diftérenus  classes  de  voleurs«364« 

Des  maisons  de  jeu ,  367. 
Combat  :  le  jugement  par  combat  esc  encore  en  force  quoique 

tombé  en  désuétude ,  II ,  44^*  ^^  dernier  de  ces  combats ,  ibiiL 
Combats  aux  pistolets  (les),  sont  £réquens  en  Angleterre,IV,aoa.  A 

coups  de'poingts  (boxihg) ,  2o3.  '  Combien  le.  peuple  les  aime. 

ao3  et  ao4*  Gomment  ils  se  passent ,  ao3.  Le  plus  célèbre  de 

ces  combats ,  2o5.  Des  combats  de  coqs  ,  ao6. 
Cornes  (vice) y  nom  qu'ion  donnoit  autrefois  aux  shérifs  »  II,  271 . 
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Commerce  «  crimes  contre  le  commerce  public  ,  II  t  595. 

Commerce  :  du  commerce  d*£cos8e  ,  I,  2o5.  Son  accroissemeot , 
429.  Dlrlande  ,  340.  3on  accroissement ,  349  ®^  44^-  Accrois- 
sement du  commerce  de  Bristol  5  Hull,  Liverpooi,  4^5.  ,De 
Londres,  425.  Du  commerce  de  l'Angleterre:  ce  qu'il  étoit 
uvant  et  sous  Elisabeth,  IV, 6.  Sous  Charles  I<^  .,  7.  Causes 
de  son  accroissement  à  cette  éqoque  ,  ibid.  Sou$  Cromwell  >  8. 
Ce  qu*il  étoit  à  la  restauration,  ii.  Sous  Anne,  la.  Sous 
George  I«^,  i3.  En  lySo,  14.  A  la  paix  de  1763,  i5-  Lors 
de  la  guerre  d'Amérique  ,  16.  Tableau  de  ce  commerce  en 
1763  ,  17.  £n  1781  et  1782  ,  58.  Ce  qui  le  soutint  pendant  la 
guerre  d* Amérique,  36.  Etat  de  ce  commerce  en  178494^* 
Etat  de  ce  commerce  en  1787  et  sa  balance  en  faveur  de  TAn- 
eleterre  évanouie,  44  et  4^.  "D^  diverses  espèces  de  balances  de 
commerce ,  47.  Traité  de  çoimmerce  avec  la  France ,  72»  Des 
fntraves  qua  le  cpmmerce,  137.  Encouragement  donné  au 
commerce,  139.  Des  associations  de  commerce,  i4o.  Capitaux 
supposés  aux  riches  commerçans,  i4^«  Accroissement  du  com- 
merce depuis  la  guerre ,  283.  Sa  valeur  réelle  et  diminudon  de 
sa  balance,  299*  Sa  balance  avant  1796 ,  343.  Fondf  prêtés  par 
le  gouvernement  au  commerce  en  1795  «  ^797  et  17991  3âi« 
La  guerre  a  jeté  tout  le  commerce  dans  les  mains  des  Anglois, 
37a. 

Commerce  (  compagnies  de)  ;  avant  Elisabeth  ,  IV ,  6.  Sous  cette 
princesse,  6  et  7.  Confpagnie  d'Hambourg,  85.  Dé  Russie,  ibtJ^ 
De  ]a  Baltique  ,  ibid.  Du  Levant,  ibid.  D'Afrique ,  %S,  De  la 
baie  d'Hudson,  87.  Du  Sud,  ibid.  Système  de  cette  compa- 
gnie ,  88.  Ce  qu'elle  est  à  présent,  91»  Compagnie  des  Indes: 
conquiert  une  partie  du  Mogol,  II ,  /jS  et  Suiv.  Son  seul  titre 
légal  pour  le  Bengale,  48.  S'en  fait  créer  dewance  par  l'empe- 
reur ,  54.  Conduite  de  ses  agens ,  55  et  56.  Ses  revenus  dans 
l'Inde,  104,  114?  laïf  i34i  i32  et  479  Sa  situation  dans  rinde, 
i34<  Son  armée  ,  1 33  et  481.  Son  commerce  dans  l'Inde,  |56  et 
48a.  Création  de  cette  compagnie ,  IV,  91.  Ses  privilèges ,  90. 
Sa  situation  en  1 772  ,  95  et  96.  A  la  paix  ,  98.  £n  1 788 ,  1 00 
et  siiiv.  Son  commerce ,  108  et  suiv.  Etat  de  ses  ventes  >  î  1  o , 
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1  is  et  32J8.  Accroissement  de  ce  commerce  dans  ce  siècle ,  1 14. 
Inconvénient  de  la  souveraineté  de  la  compagnie,  117.  Cor- 
ruption qui  revient  de  l'Inde,  1  lâ.  Renouvellement  de  la  char- 
tre  de  la  compagnie,  3i3  et  suiv.  Sa  ai  talion  en  1797  et  1798» 
3a2  et  suiv.  Résumé  sur  la  compagnie  ,  35 1  et  suiv. 
Communes  (des  diverses  espèces  de),  II,  296.  Perturbation  de 
communes  ,  3^6.  Frais  qu'il  en  coûte  pour  obtenir  la  permis» 
sion  de  les  enclorre,  607.  Loi  pour  les  défiriâher ,  297  ;  III, 

Communes  (  cbambre  des)  d'Irlande  :  sa  formation,  I,  280. 
Chambre  des  Communes  d'Angleterre  ;. son  origine ,  II ,  i44* 
Elle  se  choisit  un  orateur ,  ibid.  £lle  vote  «eule  les  subsides  , 
i5i.  Sa  formation ,  ibid.  Election  de  ses  membres,  ïhid^  Qua- 
lité des  électeurs  des  comtés,  162.  Des  villes,  i53.  L'assemblée 
la  plus  nombreiise  de  cette  chambre ,  i55.  Détails  de  sa  com<«! 
position ,  ihid.  Qualités  requises  pour  «n  être ,  1^6  et  iSS. 
Formalités  pour  l'élection  de  ses  membres,  iQoi  Lieux  où  elles 
se  font  ,161.  Amendes  qu'encourent  les  magistrats  qui  font  de 
fausses  nominations ,  i63-  Précautions  ppur  \a  sûreté  des  élec- 
tions et  leur  indépendance,  264.  Corruption  des  élections,  166 

.  et  169.  Adresses  des  candidats,  166.  Exemples  d'élections 
frauduleuses ,  169.  Manière  de  juger  les  élections  contestées , 
171.  Usages  et  procédés  des  conimunes,  172.  Sermens  prêtés 
par  les  membres,  ibid.  Election  de  l'orateur,  175*  privilègea 
des  membres  des  communes ,  ibid.  Fonctions  de  leur  orateur, 
et  son  traitement,  174  et  490*  Membres  expulsés  du  parlement  at 
envoyés  à  la  Tour,  i77«  On  ne  nomme  personne  par  son  nom 
dans  les  débats  de  cette  chambre  ,  178.  Il  (aut  quarante 
membres  pour  qu'elle  soit  complète,  279.  Elle  l'est  tçujour& 
asses  pour  recevoir  las  messages  du  roi ,  2  79.  Ordre  de  polîcp 
et  de  la  parole ,  180.  Usages  de  ses  comités  »  281.  Manièiçe  de 
prendre  les  votes ,  282  et  490.  Comités  particuliers ,  285.  .Ses 
messages  aux  Pairs  ,  286.  Ses  adresses  présentées  an  roi.,  289. 
Déclare  en  27i7,ennemis  du  parlement  les  persoimes  qui  avoient 
«ngagé  le  roi  à  refuser  la  sanction  k  un  bill  du  parlemenjt  1^ 
ao8. 
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G>ramaiiîoii  (la  )  est  de  rigueur  trois  fois  par  an  dans  Téglise  aa« 
glicane,  III,  25 • 

Comparution  (de  la)  dans  les  affaires  criminelles,  II,  459. 

Complices  (  des  )  dans  les  affaires  criminelles  ,  II ,  SyS. 

Comptables  (  reliquats  dû  par  des  ) ,  III ,  480. 

Comptes  (  chambre  des } ,  sa  composition ,  III ,  oSa*  T^et  comp- 
tes arriérés ,  aSS* 

Comté  (  cour  de  )  pour  le  comté  de  Middiessex ,  Il ,  55o. 

Comtés  ou  provinces ,  grandes  divisions  du  royaume  ,1,9. 

Comtes  (  les  )  sont  tous  appelés  cousins  par  le  roi ,  III ,  4^. 

Confiscations  (  de  diverses  )  faites  en  Ecosse ,  I ,  i5o«  i55  et  iSj, 
Des  confiscations  de  TUlster ,  249  et  a5o.  Accrues  par  le  besoin 
d'argent ,  a53.  IQouvelles  confiscations  en  Irlande ,  364,  a56» 
aSy,  a6i  et  a65.  Dti  confiscations  à  la  suite  dejugemens,  II» 
45a. 

Conformité  (crimes  de  non  ) ,  comment  puni ,  II  »  579. 

Congrève ,  poëte  Irlandoîs ,  1 ,  374  ;  IV ,  a5o. 

Connaugbt,  province  d'Irlande,  I,  224,  i36,  a4o,  24a»  ^4? 
et  266.  Couverte  de  bogs  et  de  montagnes ,  5o2.  Ses  habîtans 
fort  reculés,,  5o5.  ' 

Conquérant  (Guillaume  le  Normand  surnommé  le)  établit  le  gou- 
vernement féodal  en  Angleterre ,  II,  142. 

Conscience  (cours  de)  ou  de  roquettes  ,  II ,  349* 

Conseil  privé  ,  sa  formation  et  ses  fonctions-,  II,  ai 3.  Le  roi  ne 

•    fait  rien  sans  son  avis ,  253. 

Conseils  (  des  )  dans  les  procédures  criminelles ,  II ,  445. 

Consistoire  (  coîir  du>  de  Tévèque  >  II ,  342. 

Consomption  ,  v.  Phthisie. 

Constables  (grands  et  petits),  leurs  fonctions  ,  II,  280. 

Constitution  t  ancienne  constitution  d*£cosse,  I,  197.  Consti- 
tution îrlandoise  ,  279.  Angloise  :  histoire  de  son  établicse- 
snene,  II ,  i4i.  Division  dé  pouvoirs  qu'elle  étabh't ,  i5o.  Est 
aimée  par  les  Anglois  mais  négligée  ,  a3$.  Son  heureuse  com- 
binaison i  249» 

Consuls  ,  leurs  traitemens  «  II ,  aaS. 

Cwu^mps  9  V*  Mùpmion^^ 
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Contrebande,  est  trés-considérable  en  Irlande,  1, 55o.  Punitton  de 
la  contrebande ,  II ,  696.  A  quel  point  elle  a  été  poussée,  III  ^ 
164.  DMmportation  très -considérable  et  presque  nulle  d'expor- 
tation ,  IV,  46.  D eau-de-vie,  77.  De  thé,  99. 

G>ntr6le  (  bureau  du  ) ,  sa  formation ,  III ,  aSi. 

Conveyance^  ou  transports  j  leurs  diverses  espèces  ,  Il ,  309. 

Convenant  ou  conventions  qui  facilitent  le  transport  d*un  bien  « 
II,  3io. 

Convention  (la)  donne  la  couronne  à  Guillaume  y  II  ^  i49*  Ce 
que  c'est  qu'une  convention,  i5o. 

Convocation  des  parlemens  et  leur  durée  ,  II ,  «36. 

Convois  (  taxe  mise  pour  les),  III  »  433.  Ce  qu'elle  a  produit  tti 
1798,  437. 

Coote  (  sir  £yre  )  rétablit  Tharmonie  dans  le  conseil  de  Madraia 
et  défait  Hyder-Aly  ,  II ,  69. 

Coparcenary  (biens  possédés  en  )  ,  ce  que  c*est ,  II,  3o6. 

Copjholds ,  ce  que  c'est ,  II ,  3oa.  Leura  transports  ,  3i  a. 

Coqs,  !>.  Combats,  , 

Corab ,  province  du  Mogol  donnée  par  les  Anglois  à  l'empereur^ 
II»  63.  An  visir,  61. 

Corcasses  ,  comté  trè8*fertile  le  long  du  ^annon  en  Irlande ,  I» 
3oo. 

Cork ,  port  d'Irlande  très-commerçant ,  I  «  3o8.et  353.  . 

Cornac  Culnian,  évéque  de  Casbel,  le  plus  ancien  historien  irlan- 
dois,  I,  2a5. 

Cornouailles,  comté  d'Angleterre  abonde  en  mines  d'étain ,  I  ^  9* 
Kevenus  du  duclié  de  Cornouailles ,  II,  496. 

Cornwallis  (  le  lord  )  est  interrogé  par  les  Communes  fur  la  guerre 
d'Amérique,  II,  184.  Ce  qu'il  dit  de  la- situation  du  Bengale  » 
476  et  478.  Assiège  Tippo  su'tan  ,  4?^*    ' 

Cornsêd^  pain  exorcisé  qu'on  I^iisoit  avaler  à  un  aconaé,  II ,  44^* 

Corodies ,  droits  payabl  s  en  vivres,  II ,  399. 

Coromandel  (c6tede),  établissement  dea  Anglois  à  cette  côte; 

n.49. 
Coroners ,  leurs  fonctions ,  II,  374*  Pîenneni  inspection  des  corps 
morts,  4^0. 
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Corporation ,  ce  que  c*est ,  II ,  ^91. 

Corpomtion-acùj  loi  qui  oblige  à  receToir  les  sacremens  lorsqu'on 

est  promu  à  un  emploi ,  III ,  28. 
Corruption  des  élections ,  ce  qu'en  dit  M.  Pitt,II,  aSS.  Loijc  con- 
tre cette  corruption  »  i65  et  4^«   Exemple  de  cette  corrup- 
tion ,  489. 
.Corruption  du  sang  pour  crimes,  II ,  4^i.  Doit  cesser  pour  haute 

trahison  à  la  mort  du  prétendant ,  385. 
Corruption  ministérielle,  II,  234 «  236 et  244* 
Cosses,  mesures  itinéraires  du  Bengale,  II ^  85, 
Cossim*Aly>Klian  nommé  soubah  du  Bengale  par  la  compagnft, 
'*  Q;  5i.  Attaqué  et  défait ,  5a. 
Cotes wold ,  downs  du  Gloucestershire ,  1 ,  63. 
Coton  :  manufisctUTes  d'étoffes  de  coton  ,1,  io5  et  106.  Toiles  de 
coton  de  Tlnde,  leur  perfection,  II,  99.  Ce  que  le  coton  paie 
aux  douanes ,  III,  176 ,  177  ,  i85  et  i84*  Idem  à  laccîse,  197. 
Toiles  de  coton  peintes  étrangères  sont  prohibées  ,  ao4*  Manu- 
factures d'étoffes  de  coton ,  quan<^  établies  •  287.  Quantité  de 
moulins  à  coton  et  d'étoffes  fabriquées ,  i6id.  et  2S8.  Diverses 
étoffes  de  coton  ,  a88  et  290.  D'où  sont  tirés  les  cotons  ,  zigo, 
,  :  Valeur  des  exportations  de  cotons  ouvrés  en  1797,  IV,  a86. 
Couage^  ce  qu'on  nomme  ainsi,  IV,  161 . 
Cotterel  (Guillaume)  acquitté  faute  de  preuves  malgré  l'aveu  de 

son  délit ,  II ,  519. 
Coventry ,  ville  du  Warwickshire ,  I  »  90. 
.Ca^mty-court  y  coMx  du  comté ,  II ,  53 1. 
Cour  (  de  la)  et  des  marques  de  respect  pour  le  roi ,  III,  35  et  4i. 

Des  personnes  qui  7  sont  attachées  ,  35« 
Cours ,  p.  Tribunaux, 

Courtenay  (  la  fille  du  lord  )  vient  de  s'échapper  de  S9^  parens 
.    pour  aller  épouser  en  Ecosse  le  fils  du  duc  de  Grafton,  IV, 

188. 
Çourtrleet  ou  cour  foncière ,  II  »  ^%q* 
Coutellerie  (  manufactures  de) ,  III ,  293. 
.Couvre-feu,  loi  de  Guillaume  le  Conquérant,  U,  i^^* 
Craig-Phadrick ,  fort  vitrifié  près  d'Inverness,  1 ,  1 70. 
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Cravên ,  mot  par  lequel  un  accusé  8*avouQ»coupable  d^i^s  Tépreu- 
76  par  le  combat ,  II ,  44^* 

Cranganore, forteresse  de  Flode,  cause  de  la  guerre  contre  Tippo» 
Sultan ,  Il ,  477- 

Crédit  :  ce.  que  dîsoit  le  lord  Oxford  du  crédit  public,  IV,  ^74. 

Grillon  (  le  duc  de)  prend  le  commandement  du  siège  de  Gibral- 
tar, 1,397. 

Crimes  (définition  des),  H,  377-  Crimes  contre  la  loidiTÎne,  378. 
Contre  le  droit  des  nations,  383.  De  baute^trabison,  384-  Con- 
tre le  roi ,  385*  De  mirprision^  and  contemps ,  588*  Contre  la 
Justice,  389.  Contre  la  paix  publique,,  091.  Contre  le  com- 
merce public  ,  395.  Contre  la  saoté  publique ,  398.  Contre  laa 
individus ,  40a.  Contre  la  sécurité  et  la  liberté  personnelle , 
406. 

Criminelles  ( aven  dans  les  causes),  II ,  619. 

Criminels  (définition  des),  II,  378.  De  leur  exécution ,  454-  t«s 
juges  désignent  ceux  à  qui  il  faut  faire  grâce,  454*  Nombre  de^ 
criminels  jugés  à  Londres  en- 1 786  et  1 787 ,  et  leur  traitement  à 
Newgate,  4^6.  Etat  de  ceux  jugés  à  Londres  en  1795,  5i8. 
Ce  qu'a  coûté  leur  eotretiei^  en  1798 ,  III ,  400  «  tableau  ;  IV» 
370. 

Criminels  (  des  tribunaux  ) ,  II ,  4 1 3 . 

Cristaux  {flint-flass  )  ont  atteint ,  en  Angleterre  ,  une  grande 
perfection,  III,  3oo. 

Crorawell,  fait  la  conquête  d'Irlande ,  },  a$5*  S'empare  du  gou- 
vernement ,  II ,  1  éfi* 

Crore  de  roupies ,  ce  que  c'est,  II ,  to3. 

Cuckingstool ,  cbaise  sur  laquelle  on  fait  asseoir  let  femme»  que*- 
relieuses  et  qu'on  plonge  dans  l'eau ,  1}  •  4<>o* 

Cuirs,  ce  qu'ils  paient  aux  douanes ,  lU,  J7S.  Objet  coiisidérablè 
dans  les  manufactujreft  d'Angleterre,  Soi-  Ctf.  qu'ils  pot  paya 
d'accise  en  1798  ,  443  et  445.  Ce  qu'il  s'en  est  expprté  en  1787, 
IV,  287. 

Cuivre  (  mines  de  )  ,  1 ,  8  ,  9-,  10  et  96  ;  II( ,  37df  Valeur  à^ 
exportations  de  cuivre  en  1797,  IV,  986. 

Culdees ,  anciens  moines  4  Ë^^'^e ,  I,  169. 
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Cullen,  célèbre  profeMeur  de  médecine  d'Edinbourg ,  1 ,  2i4- 

CuIIoden ,  bataille  qui  a  détruit  le  parti  du  prétendant,  I ,  ai8. 

Oulprit^  coupable ,  nom  dont  se  sert  la  partie  publique  contre  un 
prisonnier  ^  II ,  44^* 

Culrosâ ,  établissement  du  lord  Dundonald  sur  le  Fortb  pour  ex- 
traire du  goudron  du  charbon  de  terre ,  1 ,  1 86. 

Culture  du  Norfolk  ,  III ,  242-  Des  autres  contrées ,  249- 

Cultivateurs  ,  leur  manière  de  vivre ,  III ,  260. 

Cumberland,  comté  du  nord  de  l'Angleterre ,  1 ,  122; 

Cumberland  (  duc  de  ),  frère  du  roi,  a  été  condamné  à  une  amen- 
de pour  adultère,  II,  262.  Sa  maison,  III,  40*  Son  mariage,  58. 

Curés,  sont  les  desservana  des  églises,  III,  1 8.  Leur  traitement 
augmenté ,  Sog. 

Custos  rotulorum^  garde  des  archives  du  comté ,  est  à  la  tête  des 
juges  de  paix ,  M,  276  et  276. 


D. 


Dalrymple,  portrait  qu'il  fait  des  clans  ,  1 ,   1 53.  Des  rupparècs^ 

260. 
Danemarck,  son  commerce  avec  l'Angleterre,  IV,  iSet  49.  Ses 

importations  et  exportations ,  284 ,  tabl.  Son  gouvernement 

est  un  despotisme  légal ,  i65« 
Dannonîaas ,  colonie  venue  d'Egypte  en  Irlande ,  1 ,  226. 
Danois  9  sont  chassés  d'Irlande  par  Brien  -  Boroimhe ,  I,  236. 
■  D'Angleterre  par  Alfred ,  II,  142. 
Danoises  (tôurè) Y  nom  qu'on  donne  à  des  tours  en  Ecosse,  I, 

171.  En  Irlande,  376. 
Darby  (l'amiral  )  est  contr'amiral  d'Angleterre  ,  III ,  92. 
Darçon,  ingénieur  françois,  inventeur  des  batteries  flottantes ,  I, 
."  $98  et  401.  '         = 

Davenant ,  son  évaluation  du  produit  territorial  sous  la  reine 

Anne,  ÏII,  485*. 
Davis  (sir  John),  avocat-général  en  IHande  sous  Jacques I^'^., 

vante  les  mesures  de  .rigueur  contre  les  Irlandois ,  1 ,  242^  Dé- 
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crit  Yétat  de  ce  royaume,  249t  Prend  sa  part  des  confiscations^. 

Débauches  :  nombre  des  filles  publiques  à  Londres ,  IV,  358. 

Débiteurs  (exécution des),  II,  SyS.  Absurdités  des  loix  qui  les 
concernent  et  abus  auxquels  elles  donnent  lieu,  5ii  et  5i2« 
Languissent  souvent  en  prison ,'  IV,  21 3. 

Décan ,  province  de  là  presqu'île  de  Tlnde ,  II ,  Sj. 

Décimes ,  leur  produit ,  III ,  aai . 

Dee,  rivière. d'£oosse,  I,  102  et  191. 

DeedpoU ,  acte  qui  ne  concerne  qu'une  seule  personne ,  Il ,  309. 

Defeazances  ou  contre-lettres  qui  annuUent  les  dispositions  d*un 
acte,  II,  3io.  , 

De  Foe ,  célèbre  romancier  anglois ,  auteur  de  Robinson  Crusoë , 
IV^  245. 

Défirichemens  (loix  passées  pour  des),  III,  242.  Des défricHe- 
mens  faits ,  a53  et  258.  Ce  qu*en  dit  sir  Frédéric  Morton  Ëden, 
IV,  573. 

Dégâts  (  des  diverses  espèces  de) ,  IX ,  326. 

Degrés  dans  une  université,  ce  qu'ils  coûtent  de  timbre,  III, 
ao8. 

Dehly,  capitale  de  Fempire  du  Mogol ,  II ,  fyj» 

Délation,  encouragée  en  Angleterre  par  les  loiz  et  des  récompen- 
ses, IV,  218. 

Délégués  (  cour  des)  ou  d'appel  des  cours  ecclésiastiques*  III,  345 ^ 
De  l'amirauté ,  346. 

Délits  privés  (diverses  espèces  de),  II,  3i  9  et  suiv.  De  la  répara- 
tion de  ces^délits,  327. 

Demurrer ,  v»  Point  de  droit» 

DemurrêrovL  exception  dilatoire ,  H,  36i. 

Denizen  ou  régnicoles,  leurs  droits,  II ,  26 j. 

Veodans ,  choses  qui  ont  occasionné  la  mort  de  quelqu'un»  II , 

434- 

Dépenses  publiques  (évaluation  des),  III,  i54*  Dépenses  de  1787^ 
i58.  De  1788, 16a.  De  1796, 374*  £tats  des  dépenses  publiques»- 
367  et  suiv, 

Dépossession  d'un  bien  ^ouster)  ,  comment  elle  s'opère ,  XI,  024 
et  525. 
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DépositioBf  jadiciairM «  C9  qn*6llea  paient  de  timbre,  II,  207. 

Deptfordy  arsenal  de  marine  sur  la  Tamise  prés  de  Londres, 

Derby  (le  lord),  sa  grande  fortune,  IV,  36o. 

Derbysbire",  un  des  comtés  d'Angleterre  les  plus  montueuz,  I,  lo?.. 

Dermot-Mac-Murrought ,  roi  de  Leinster ,  appelle  Henri  II  en 
Irlande,  I,  a36.  Laisse  êes  états  à  Strongbow  ,  237. 

Derwentwater ,  cbarmant  lac  de  Westmorland  ,  1 ,  1  aS. 

Dés  à  jouer,  ce  qu^ils  paient  aux  douanes,  III ,  177.  De  timbre , 
108. 

Desmond^(  Fitz-Thomas  comte  de  ) ,  décapité  en  IrIande,II,  2^)8. 

Desmonds  (grande  richesse  des),  II,  260. 

Détention  d*un  bien  {deforcement)  ^  II ,  325. 

Dette  publique  ,  crainte  qu*ont  les  individus  que  la  régularité  de 
ses  paiemens  ne  soient  suspendue ,  II ,  235  ;  IV,  7.&^,  Sa  créa- 
tion sous  Guillaume,  III,  iSg.  Ce  qu*en  ditBolingbroke,  ibid. 
Son  accroissement ,  140.  Etat  de  ses  variations,  14^2.  Divers 
articles  qui  la  composoient  en  1 786,  i43'.  Son  intérêt  est  exempt 
d'impôt ,  i52.  Ses  additions  ,  355.  Dette  non  fondée,  566. 

Dettes  (  des  diverses  espèces  de  ) ,  II ,  3 16.  Tableau  des  dettes  ré- 
clamées à  Londres,  5i3.  Réglemens  des  prisons  relatifs  auxpri- 
eonnîers  pour  dettes,  5i4*  Nombre  de  ces  prisonniers  ,  5i5. 

Devi-Sîng,  crimes  qu'il  a  commis  dans  le  Bengale  et  dont  M.  Bur- 
ke  fait  un  horrible  taUeau  ,11,  59. 

Ve^ice ,  v.  JVilL 

Devices  {eaùecutorjr)^  legs  conditionnels,  ce  que  c'est,  II,  3o6. 

Devonshire,  Fun  des  plus  grands  comtés  d'Angleterre,  I,  10. 

Devonshire  (duc  de) ,  sa  grande  fortune,  IV,  36o. 

Devonshire  (la  duchesse  de)  distribue  des  baisers  aux  bouchers  de 
Londres  pour  obtenir  des  suffrages  pour  Fox,  II,  167. 

Dewanée,  receveur*général  des  douanes  du  Mogol,  titre  que  se 
lait  donner  la  compagnie  des  Indes ,  II ,  54. 

Dewta,  nom  indien  de  la  divinité,  II,  91. 

Dignités  (  des  rangs  et) ,  III ,  42. 

Dimanche  (  profanation  du  ) ,  punition  de  ce  délit,  II ,  38a.  Dé* 
fense  de  faire  circuler  les  papiers  publics  ce  jour-là ,  III ,  309. 
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Diodore  de  Sicile  dit  que  le  promontoire  de  Cornouailles  écoic 
fréquenté  par  les  étrangers,  I,  aaS. 

Diplomatique  (traitement  des  membres  du  corps),  II,  224* 

Discovery^  loi  célébré  contre  les  catholiques  d'Irlande ,  1 ,  262. 

Dispenses  d'une  faculté ,  ce  qu'elles  paient  de  timbre ,  III ,  208. 

Distillateurs ,  licences  qu  ils  sont  lenus  de  prendre,  III,  194*  For« 
malités  auxquelles  ils  sont  assujettis,  200. 

Distilleries  d'£cos8e,  ce  qu'elles  ont  paye  d'accise  eh  1798 ,  III , 
446. 

Distinguas  (  writ  de  ) ,  qui  ordonne  de  détenir  un  assigné  qui  re- 
fuse de  comparoître,  II,  356. 

Divorce  (diverses  espèces  de),  II,  261.  Sont  devenus  si  fré- 
quens  que  la  chambre  àe^  Pairs  prend  une  résolution  à  ce  su- 
jet ,  5o3. 

Dix  mes  :  il  n'y  en  a  point  en  Ecosse  ,  I  »  ao2.  Des  dizries  en  Ir- 
lande et  des  excès  qu'en  occasionne  l'abus  ,317.  Motion  de  M. 
Grattan  pour  le  corriger ,  repoussée ,  319.  Des  diverses  espèces 
de  dizmes  en  Angleterre,  II ,  294  et  295.  Par  qui  les  difficultés 
qui  les  concernent  sont  j  ugées ,  343.  Ce  que  dit  le  docteur 
Smith  des  dixmes ,  III,  236.  Evaluation  du  produit  des  dix- 
mes ,  265  et  489. 

Dociors'commons  i  collège  des  docteurs  es  loix  h  Londres ,  et  tri- 
bunaux qui  y  siègent ,  II ,  343* 

Doe  (  John  )  et  Richard  Roe ,  noms  supposés ,  en  usage  dans  les 
cautions  pour  les  affaires  civiles  ,  II,  355. 

Doli  capaXf  un  enfant  peut  être  condamné  à  mort  s'il  est  reconnu 
dolî  capax ,  II ,  270. 

Domaines  de  la  couronne,  en  quoi  ils  consistent,  III,  221. 

Domc'ifook  ou  liber  judiciarius  d'Alfred,  II,\254. 

DomeS'day-book^  cadastre  fait  sous  Guillaume  le  Conquérant , 
n  ,  3 00.  Conservé  au  bureau  du  contrôle ,  III ,  232. 

Domestiques  (taxes  sur  les),  III,  219.  Augmentée  en  1797  et 
son  produit,  461  et  46a.  Domestiques  angloissont  bien  payés, 
IV,  176.  Bien  traités  ,196. 

Domingue  (  Saint- )  ,  sa  population ,  II,  466.  Ses  importations 
et  exportations  ,  IV ,  a84 ,  tabl. 
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Domînîque  (  la  ) ,  sa  description  ,  II ,  ag.  Son  commerce  avec 
rAngleterre,lV,  34.  Ses  iinporta^tions  et  exportations,  aS4i  taU. 

Dommages  (des)  ,  nusonces,  ce  que  c'est ,  II ,  525* 

Donations,  ce  qu^elIes  paient  de  timbre  ,  III,  207. 

Donnegald  (le  marquis  de  )  ,  sa  grande  fortune ,  IV,  3€ki. 

Dortsetshire,  comté  mëiidional  d'Angleterre  ,1,  i3. 

Douaire  (  des  diverses  espèces  de),  II,  262. 

Douanes  (cujfomi),  d'où  vient  ce  nom,  III,  174'  Leors  droits  réu- 
nis en  un  seul  tarif,  lyZ.  Piincipaux  articles  de  ce  tarif,  lyôec 
auiv.  Formalités  à  remplir  aux  douanes,  i85.  Leur  direction , 
186.  Leur  produit,  190.  Nombre  des  employés  aux  douanes  en 
1797,  4^4-  Produit  des  douanes  en  1796  et  1798  ,  ièid.  et  435. 
Complication  des  douanes ,  455.  Additions  aux  droka  de  doua-^ 
nés,  460.  Inexactitudes  de  ses  comptes,  J^V^,  291.  Table  de  U 
différence  des  appréciations  des  douanes  et  de  la  Taleur  dei 
marchandises,  295. 

Douglas  (les)  cherchent  à  rivaliser  avec  leur  roi ,  I*  )94. 

Douvres  ,  port  du  comté  de  Kent  en  face  de  Calais ,  I^  28. 

Dow  (le  colonel  ) ,  ce  qu'il  dît  de  la  situation  de  Tempereur  da 
Mogol,  II ,  53.  Des  faquirs,  88. 

DowTu^  chaîne  de  montagnes  calcaires  qui  s'étendent  le  long  de 
la  c6te  méiidionale  d'Angleterre  ,1,6. 

Draperies,  ce  qu'elles  paient  aux  douanes,  III,  175,  176,  i83 
et  184. 

Draps  du  Yorkshire ,  quantité  qui  s'y  en  est  fabriqué  en  1 790,  III, 
493.  Les  draps  communs  anglois  sont  préférables  aux  draps 
françoiSj  mais  les  draps  fins  leur  sont  inférieurs ,  IV,  76.     ' 

Dréche  (impôt  sur  la  ),  ce  qu'il  rend  et  par  qui  il  est  perçu  ,  III, 
1 74*  Ce  qu'elle  paie  d'accise ,  193*  Formalités  auxquelles  sont 
assujettis  les  faiseurs  de  drdche  ,  199.  Ce  que  la  drèche  a  pajs 
d'accise  en  1 798  ,  444  et  446. 

Droit  ( point  de  ) ,  démarrer ,  II ,  56 1  « 

Droits  (  acte  de  la  consolidation  des  )  •  III ,  157. 
'  Druides  (  temples  d  •  ) ,  1 ,  21 ,  1 7 1  et  576.  Leur  culte  établi  à  An- 
glesca,  95.  En  Irlande,  i3o. 

Dryden,  poète  anglois,  ce  qu'il  dit  de  Shakespear,  IV,  224.  De 
Milton ,  241.  Ce  qu'en  dit  Voltaire,  242* 

\ 
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t>ublin,  capitale  ^Irlande,  grand  marché  da  toîlet,  1, 5ai  at  353. 
Sa  riche  université ,  SyS* 

Dumphrieshire ,  proyince  d'Ecosse,  I,  191. 

Dundas  (M.  )  ce  qu'il  dit  de  la  dépendance  dn  parlemant  dlrian- 
de  et  du  droit  qu'a  le  parlement  d'Angleterre  de  cootràlet  tout 
les  actes  de  la  couronne ,  I  ».  45 1  Son  évaluation  des  denrées 
angloises  exportées  aux  Indes,  II ,  4 01.  Avoue  que  beaucoup 
de  terres  sont  incultes  au  Bengale  ,  108.  Présente  aux  Commu- 
nes l'état  des  revenus  de  la  compagnie ,  i3a.  Ce^qu'il  dit  de  la 
dette  des  capitalistes  des  îles  à  sucre  ,  4y4-  Ce  qu'il  dit  du  pa- 
tronage de  l'Inde ,  497*  Ce  qu'il  dit  du  nombre  des  sujets  qua 
le*  Anglois  ont  dans  l'Inde ,  476*  De  l'amélioration  de  leur  sort, 
ihid.  Des  exportations  du  Bengale ,  477*  Du  revenu  des  nou- 
velles conquêtes  ,  478.  De  la  dette  et  de  l'amélioration  des  affai- 
res de  la  compagnie ,  479-  Dirige  M.  Pitt  dans  les  affaires  de 
llnde ,  m,  64  Son  caractère  et  ses  talens ,  65.  £st  nommé  se- 
crétah-e  d'état ,  3 1 3.  Ce  qu'il  dit  des  profits  du  commerce  4fi  ^ 
compagnie  dans  l'Inde ,  I V«  1 1 5  •  De  la  situation  de  la  compa- 
gnie des  Indes  en  1789  ,  3ia.  Du  commerce  de  l'Inde  ,  de  la  si- 
tuation de  la  compagnie  ,  de  ses  agens  ,  de  son  capital ,  3ia  , 
5^7  et  33o.  Du  sort  des  habitans  du  Bengale ,  3i6.  Des  vo- 
leurs, 369. 

I>undee,  ville  commerçante  d'Ecosse,.  I,  190.,. 

Dunkeld,  ville  d'Ecosse,  château  et  parc  du  duc  d'Atholdi  I9 
i34  at  i36.  .  '.  ..^     

Durham ,  capitale  du  comté  de  ce  nom  9 1 ,  1  ao.  '    .  < 


E. 


Eaçes  droppe^s ,  qui  épiant  ca  qui  sé  passe  dam  les  mâîâoni ,  but 

pum'tîon ,  il  4  4<><>*  "* 

£auz  de  vie ,  ee  qu'aliat  paient  aux  douanes ,  III ,  175.  À  Pkc* 
cise  ,  194.  Gomment  elles  doivent  s^mfiôrter ,  M-et  it^^Xa 
qu'alles^nt  payé  an.i78f ,  ]90r  Droit  «dditionkel  W  les  aa«s 

IV.  ^7 
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Ab  vi«,  4^1.  CeqaVllet  ont  payé  de  douanes  en  1798,  437.  Leur 

contrebande,  IV,  77.  Quantité  importé,  86. 
EauK  minérale! ,  1,8. 

EcciéftiAM^fBet  (  é$ê  dweree»  cours  ;  »  II,  34^.  Des  ce&tnres  ec- 
.  désktfdqnee,  S43.  Des  causes  ecclésiastiques. pécuniaires,  34 S. 

Loîz  pénales  ecclésiastiques ,  motion  pour  les  révoquer ,  5i5. 
Ecliiquier  :  des  diverses  cours  ou  tribunaux  de  Téchiquier  ,  II , 

559»  Portion  de  la  dette  publique  qui  est  payable  à  Tédiiquier, 

m,  t4S.  Billets  de  Téchiquier  ou  anticipations ,  16a  et  166. 

G«  que  c*est  que  récliiquier,  aaS.  Du  chancelier  de  Téclriquier, 

^^6,  On  ne  se  rappelle  aucune  erreur  commise  à  l'écliiquiarr 

478- 

Eclypse ,  le  plus  célèbre  cheval  de  course  qui  ait  existé,  IV,  208. 

£cosse:  éa  situation,  I,  i3i.  Sa  réunion  à  T Angleterre,  196.  Son 
agriculture ,  ftoa.  Son  commerce ,  ao3.  Ses  revenus  et  dépenses, 
S08.  Son  amélioration,  aïo.Hommes  de  lettres  distingués  qu'elle 
•  produit ,  fli3*  Accroissement  de  sa  population ,  4nS,  De  ses 
pêcheries ,  4^6  et  4^7.  De  son  commerce ,  429.  De  ses  revenusi 
iéid.  Tableau  de  son  commerce  en  1 78a ,  IV,  40. 

Ecosse  CNoovetie-),  colonie  angloise  de  TAkhérique  du  nord,  II, 
7.  Sa  population  et  son  commerce,  8j  IV,  49.  Ses  importanent 
et  exportations ,  284 ,  tabl. 

Scossois ,  leurs  mes«rs  et  leur  caractère ,  I ,  a  16.  Privés  par  Tacce 
du  test  detottt  emploi  en  Angleterre ,  III ,  29, 

Ecriture-Sainte ,  quels  livres  le  composent  selon  les  anglicans , 
111,6. 

Ecuyer ,  dénomination  Tagne  et  qualité  à  laquelle  on  attache  peu 
d'importance ,  lU ,  4^. 

Ecuyer  (  grand-  ) ,  nuuier  o/tke  horM*^  son  département ,  III , 
39. 

Eden  (M.  )  à  présent  lord  Aukiand ,  secrétaire  du  comte  de  Car- 
lislf ,  yiçe-roi  d'JrUMula,  vient  demanda  aux  Çommunea  d'An- 
gleterre la  révocation  des  actes  qui  lioient  rirlapifte»  h  374.  Son 

^  tiqpkûon^ur.la  situation  4e  la  co«6ipagÉÎe  des  ]bdes,  II ,  i5i. 

^  >Qiiilf&T^ppo«itipa  pour  passer  dans  le  |»fijrû  ministériel ,  049. 

^^ .Ç«<q.u->1  diidft i'fîPftMi(i«9  «  ôa.! «  In&uence  2f .  Piit  de  chea  ïé- 
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traQ§;0r,  ni ,  65.  Ce  qu*il  dit  de  la  valeur  du  commerce  de  TAn* 
f;1eterre ,  IV,  agg. 

Eden  (sir  Frédéric  Morton ),  ce  qu'il  dit  des  terres  incultes  en 
Angleterre ,  lit ,  487.  Son  évaluation  des  aalaire^t  4^^^  ^  ^'^ 
dit  du.nombre  d*AngIoi's  passés  en  Amérique ,  IV,  575* 

Ediobourg ,  capitale  de  TEcosse  ,  1 ,  187.  Son  agraadiseemefit  » 
aoa.  Aceroissement  de  sa  consommation ,  4^8. 

Edouard. I^^.'r  .^?^^ge  TEcosse ,  I,  195.  Mérite  le  nom  de  lus^jgién . 
anglois,  II ,  i44*  Edouard  le  Confesseur  rétablit  les  anc jeunes 
loijc ,  a54.  '  ^       • 

Edwards,  <  M.  Bryan  )  a  écrit  une  histoire  des  ilea  à  sucre  an-  ' 
gloises.II,  466. 

Edystoae,  rocher  célèbre  sur  lequel  est  un  phare  à  l'entrée  de  ]|i> 
rade  de  Plymouth  ^  .1  »  1 1. 

ECtets  publics  (des  divers) ,  IV,  i5o.  ';^-- 

Egbert ,  chef  d'une  maison  qui  a  régné  en  Angleterre,  II  »  ai  x* . 

Egoisme,  très-commun  en  Angleterre  «  IV,  aoQ. 

Egremont  (le  lord)  ,  sa  grande  fortune ,  IV,  56o. 

Elargissement  de  prison  {goal  delivrery)^  commission  donné  aux 
juges  qui  font  ]eur  tournée,  il,  417, 

Eligit  (  biens  détenus  par) ,  ce  que  c*est ,  II,  $o5. 

Elisabeth  ,  fait  périr  Marie  Stuart  sur  un  échafaud«  1 ,  195.  Eta- 
blit la  r^igîon  anglica^ie  en  Irlande  »  a46*  ^^  mauvais  régie- 
mens  pour  le  commerce ,  IV,.  6. 

Elliot  (  le  général  )  commande  à  Gibraltar  pendant  le  si^e,  I,  595. 
E^t  créé  lord  Heathfield,  4o4* 

Eloquence  (  de  T  )  angloise  ,  IV,  359. 

Embras^ery ,  chercher  à  corrompre  un  jury ,  punition  de  ce  dé- 
lit, II.  591. 

Emigration  d'Ecosse  en  Amérique,  I,  i58.  D'Irlande ,  3ï3* 

Emigrés,  *».  Francis* 

Empereur  {!')  Joseph  II  discute  avec  le  lord  Stormond  le  cas  d*une 
opposition  patlementaire ,  II ,  ^47. 

Emploi  (  nomination  à  un  ) ,  ce  qu'elle  paie  dé  timbre ,  JiU.  «  209. 

Emprisonnemens  illégaux,  punition  de  ce  délit ,  II ,  3aa. 

Emprunu  (forme  des  dernier»),  III ,  146 ,  345  et  suiv.  Garantis 
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pour  l*effipereur  »  564  et  565.  Taux  des  derniers  emprunts , 

m,  406. 
Endos,  leur  usage  ayleintageux ,  HI ,  a56.  N'est  pas  général  dans 

lès  pa^s  bien  cultivés ,  ibid, 
Endosures  (  nombre  de  bills  d*)  passés  à  diverses  époques  ,  III , 

484;  IV,  341. 
Encouragemens  (montant  des  prismes  d*)  en  1788,  IV,  35i. 
Enfans  (droits  des ) ,  II  r  ^65.  Sont  très-beureux  et  très-soîgnés  en 

IV,  182.   Indifférence  avec  laqueUe  la  classe  mitoyeïmâ  envoi* 

les  siens  dans  les  couvens  de  Fiandre,  184. 
Engrais ,  leur  variété    en  Angleterre ,  III  ;  'a47*  ^  qu'en  dit 

Young,  485. 
Engrossîrig,  accaparement  dç  denrées  ^  délit  punissable.  H,  597. 
Enlevemens ,  punition  de  ce  délit ,  II ,  4^6  et  407*  iM)nt  très-fré- 

quens  en  Angleterre,  IV,  187. 
Enquête  d*o(fice,  recbercbes  faites  par  un  jury  d'un  délit  qui  rqr 

garde  principalement  la  couronne,  II,  454* 
Ensaisînement,  investiture  féodale,  II,  3oi . 
Enterremens  (  luxe  des  )  en  Angleterre ,  III ,  ag. 
Entrjr^  V,  FàrcibU  eutry, 
Episcopale ,  v.  Anglicane, 

Epreuves  (des  diverses  espèces  d' ),  Il ,  362  et  442. 
Epsom,vilIage  peu  éloigné  de  Londres  célèbre  par  ses  eaux  et  le  sel 

qu'elles  déposent  ,1,8.  Ses  courses  de  chevaux ,  IV,  308. 
Equipages:  le  luxe  des  équipages  est  très -grand  en  Angleterre, 

IV,  169. 
Equité  (des  divers  cours  d'),  II,  335  et  538.  Différence  de  ces 

tribunaux  d*avec  les  autres,  574*  Procès  dans  ces  cours  ,  376. 
Equhy  of  rédemption  ,  11;  Reden^ption. 

Eric ,  amende  qu'on  payoit  en  Irlande  pour  le  meurtre,  I ,  i54. 
Erin ,  ancien  nom  de  llrlande ,  1 ,  224.  '     ' 

Erse ,  langue  qu'on  parle  dans  les  montagnes  d'Ecosse ,  I ,  i(>4* 
Erskine ,  célèbre  avocat  d'une  des  maisons  le  plus  anciennement 

titrées  d'Ecosse,  II,  358. 
Espagne,  son  commerce  avec  l'Angleterre ,  IV,  a5.  Ses  importa* 

tlons  et  exportations ,  ^84 ,  tabl.  * 
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Espèces  frappées  en  1796  et,  1796,  IV,  345  et  35a. 
Euex  (le  comte  d*)  fait,  dit-on  ,  égorger  O'Keil ,  I ,  ^47.  Re- 
passe en  Irlande ,  248.  Traite  avec  le  comte  de  Tjronne»  ièid. 

Causes  de  sa  disgrâce  et  de  sa  mort  ^  ihid,  > 

Essex,  comté  d'Angleterre,  I,  76. 

£tain  :  cour  des  mines  d'étain,  II,  849.  Ce  qu'il  paie  aux  douanes, 
•  III,  184.  Des  mines  d*étaib,  270.  Ce  qu'en  achète  quelquefois 

]a  compagnie  des  Indes ,  49a.  Ce  qui  s'en  est  exporté  en  1787 , 

IV.  287.  ,  . 

Etats-Unis,  leur  commerce  avec  l'Angleterre  ;  IV,  49  ^  ^4-  ^A* 

ture  et  évaluation  de  ce  commerce ,  66. 
Etoffes ,  Vi  Laine ,  Coton ,  etc. 
Etoffer  ptintes  ou  impriméesi  ce  qu'elles  ont  payé  d'accise  en  1 798, 

m  ,,443  et  445,  ,      . 

Etrangers  ,  v,  AHen-bill.  , 

Etrangers  (  des  )  ne  peuvent  faire  des  acquisitions  de  biens-fonds 

en  Angleterre,  II,  257.  Leurs  enfans  sont  regardés  comme  An« 

glois ,  ibid* 
Etrurîa,  nom  de  la  fabrique  de  belle  terre  angloîse  de  Wfldjewood, 

in,  296. 
Evéques ,  sont  rejetés  par  les  piresbytériens ,  IXI ,  5.  Des  évéques 

anglicans ,  i5.  Leurs  rtveaus,  a5. 
Eyesham,  belle  et  fertile  vallée  du  Worcestershire ,  traversée 

par  r Avon,  l,  93. 
Excommunication,  i>.  Censures ecclisiasdques. 
Excuses  (des  diverses)  pour  s'exempter  de  servir  de  juré,  II,  368* 
Exécution  (  de  T  )  dM  criminçlsj  IV,  454* 
Executory  deçises^  v.  Devises. 
Exe  ter ,  ville  du  Devonsbire  où  l'on  fabrique  beaucoup  de  laina-* 

ges,  I,  10. 
Exportations  et  importations  d'Ecosse  ^  I»  ^04  ,  IV,  4^*  X)*lrlfl|i- 

de,  1,  339,  433  et  44oy  D'Angleterre ,  IV,  17,  38 ,  4a  ,  a83  et 

suîv.  Exportations  en  1796 ,  leur  valeur ,  343. 
Ejre  (chifij'justiçe  in) ,  grand-maitre  des  eaux  «t  forêts,  II,  347* 
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F. 


Fait  (le  point  d«)  oa  la  conclasioB,  II,  56 1  et  36a. 

Fatmoutb ,  ville  do  G>nioii«illei  d'où  pertknt  les  paquebots  pour 
Litboone,  I,  9. 

FalstafF  (sir  John),  personnage  célébra  des  pîècai de Shakespear» 
IV,a5o. 

Fakirs,  fanatiques  de Tlnde ,  Il ,  SS. 

Farqubar ,  poète  comique  irlandois  ,  1 ,  374  ;  IV,  aSo. 

Fausse  monnoîe,  sa  fabrication  est  presque  publique  ^  HP,  355* 

Faux  (crime  de  ),  ^r^r^,  sa  punitioa,  II ,  409.  Le  rai  na  fait 
jamais  grâce  pour  ce  crime ,  IV,  320. 

Faux monooienrs,  leur  nombre,  IV,  SôSk 

Félonie ,  ce  que  c'est ,  H,  3^4* 

Femmes  en  couche  (  licence  pour  tenir  une  maison  d^) ,  ce 
qu'elle  paie  de  timbre ,  III ,  ^09* 

Femmes  querelleuses,  leur  punition,  II,  409 i 

Fenêtres,  1;  Maisons, 

Fenêtres  (nouveau  tarif  de  l'impôt  sur  les),  HI ,  4^0.  Son  pro- 
duit, 46  >/ 

Féodal  (établissement  du  système)  en  Angleterre  ,  H,  3oo. 

Féodales  (  servitudes  )  abolies  ,  II ,  148. 

Féodalité  introduite  en  Ecosse ,  I,  i45.  Comparaison  da  gotfver-* 
nement  féodal  et  du  gouvernem^t  des  claas,  i43-  Abolition  da 
toute  féodalité  en  Ecosse,  1 5 1. 

Fer:  des  mines  de  fer,  I,  ïi  ;  m,  ^69.  Manuf aotuica d'ouvragaa 
en  fer,  292.  Quantité  qui  s'en  fabrique  ,  ihid*  IjCUt  qualité  » 
ibid,  et  293.  Ce  qu'il  s'en  exporte ,  iùîd.  Leur  prix ,  iAid.  Ce 
qu'il  paie  aux  douanes  ,  179.  Ce  qu'il  a  payé  en  17S7 ,  290. 
Droit  de 'douanes  ^additionnel  sur  le  fer,  433*.  Ce  qu'il  a  payé 
aux  dbuanes  en  1798,  436.  Vatenr  de  ce  qu'il  s'esta  exporté  da 
fer  et  d'acier  en  1797,  IV,  287. 
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Fer  et  feu  ;  mode  de  procéder  anciennement  contre  les  clans  re« 
belles,!,  i56. 

Fergus ,  premier  roi  d*Eco88e ,  1 ,  169. 

Fergusson,  célèbre  astronome  écossois,  I,  ai 5. 

Fermes,  leur  grandeur  en  Norfolk,  III,  246-  £n  Angleterre,  ^S^ 
et  a6i.  Leur  loyer,  261. 

Ferrers  (  le  lord  ),  pendu  en  1760  pour  avoir  tué  son  intendant , 
11,457. 

Fêtes ,  quelles  sont  celles  du  rite  anglican ,  III ,  26. 

Feversham ,  moulins  ji  poudre  du  gouyemement,  UI,  i35.       ^ 

Fiacres  (  de  Timpôc  sur  les),  III,  ai 5.  Bureau  des  fiacres,  ce  qu*il 
occupe  de  monde ,  et  produit  de  la  taxe  sur  les  fiacres  en  1798, 
459. 

Fielding ,  célèbre  romancier,  auteur  de  Tom  Jones,  IV,  246. 

Fielding ,  célèbre  juge  de  paix  de  Londres,  demande  qu'on  ne  joue 
j^  leMeggari'Opera ,  IV ^  n'ôZ, 

Fifshire,  province  d'Ecosse ,  I,  190. 

Filcfu ,  noms  des  anciens  bardes  irlandois ,'  1 ,  1 2^. 

Filles  <des  )  publiques,  de  leur  nombre  et  de  leurs  moeurs  en  An- 
gleterre ,  IV,  193  et  356. 

Filous,  très- nombreux  en  Angleterre,  IV,  219.  Le  peuple  en  fait 
quelquefois  justice ,  220. 

Finance^  (des)  d'Angleterre,  III ,  139.  Etat  approximatif  des  fi- 
nances ,  165.  Leur  état  en  juin  1799,  é^o%. 

Fine^ ,  reliefs  ou  amendes  simulées  poi|r  faciliter  le  transport  d'un 
bien» II,  3ii. 

Finglass  ,  cbef  de  l'échiquier  d'Irlande  sous  Henri  VIII ,  a  écrit 
sur  l'histoire  d'Irlande ,  I ,  a5o  et  240. 

Firifolgs  on  Nemediantf  colonie  prétendue  arrivée  d'Egypte  en  Ir- 
lande ,  1 ,  226. 

Firth  ou  golfes  d'Ecosse ,  1 ,  1  Sa. 

Fiu-Geraid- Maurice  passe  en  Irlande  lors  de  la  conquête,  I, 

257. 
Fitz-Gerald  (M.  )  ^  pendu  en  Irlande  pour  un  assassinat ,  II , 
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Fitz-Herbert  (  M™*,  ^e  ) ,  ion  attachement  pour  le  prince  de  Gal- 
les,  III,  55.  Est  morte  à  Bath ,  3i  1. 

Fitz-Patrick  ,  nom  que  prennent  les  Mac-Gilla-Phadruîck  dai- 
cendans  des  rois  d'Ossory  en  Irlande^  l  «  24^  * 

Fitz- Williams  (le  lord) ,  vice-roi  d'Irlande ,  propose  la  réroca- 
tion  de  toutes  les  loix  contre  les  catholiques  et  est  rappelé  »  I, 
444*  Sa  grande  fortune  «  IV,  36o. 

'Flaîtk  ou  chef  irlandois  ,  1 ,  352. 

Flamands  (les)  ont  instruit  les  Anglois  dans  Tagriculture,  HI,  258. 
Ont  établi  des  manufactures  de  draps  et  de  soieries  en  Angle- 
terre, 276  et  296. 

Flandre  (  la  ),  son  commerce  avec  TAngleterre,  iy,2o,  496^76. 
Ses  importations  et  exportations  ,  284  9  tabl. 

Flood  (  M.  ) ,  membre  du  parlement ,  sa  proposition  pour  une  ré- 
forme parlementaire ,  II ,  499* 

Floride  (la) ,  son  commerce  avec  T Angleterre,  IV,  34.  Ses  impor- 
tations et  exportations ,  284  «  tabl. 

Foncières  (  des  cours  ) ,  if.  Court-leet  et  Sherifs<unu 

Fonds  consolidés ,  ce  que  c'est ,  III ,  i58.  Leur  revenu  en  1788 , 
377.  Leurs  charges  en  1798 ,  585  et  suiv. 

Foote  (M.),  autour  comique  surnommé  1* Aristophane  anglois , 
IV,23o. 

Forbes  (le  président  Duncan),  exemple  de  stcond sjtgîUy  j,  16a. 

.Forçats  (  nombre  des  )  en  1 797 ,  et  ce  qu'ils  ont  coûté,  IV,  570. 

ForcibU  entry ,  s'emparer  d'un  bien  par  force ,  II,  593* 

Fordice  et  Colebrook,  négocîans  qui  ont  fait  une  énorme  banque- 
route >  IV,  iSa» 

Fordun  (John  )  ,  ancien  historien  d'Ecosse,  I,  169. 

ForesuMing ,  aller  àu-devant  des  gens  qui  viennent  à  un  marché, 
pour  accaparer  leurs  denrées ,  11 ,  397. 

Forestières  (des  diverses  cours  ) ,  Il ,  3^6. 

Forêts  :  il  n  y  a  point  de  forêts  proprement  dites  en  Angleterre , 
I,  6. 

Forster  (M.  ) ,  orateur  des  Communes d'I||i^de,  influe  beaucoup 
dans  TadmiDistràtion  de  ce  royaume ,  ï ,  283. 
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Ports  titrîfî^s,  anciennes  fortificarions  qui  Se  trouvent  sur  des 
montagnes  en  Ecosse  •  1 ,  1 70. 

Fortunes  les  plus  considérables  d'Angleterre  ,  IV,  55g* 

Foulis ,  célèbre  imprimeur  de  Glasgow  ,1,  192  ;  III ,  Soo. 

Fous  (  licence  pour  tenir  une  maison  de  )  »  ce  qu'elle  paie  de  tim^* 
bre,lll,  aog. 

Fox  (  M.  Charles  ),  riyal  de  M.  Pitt ,  son  élection  disputée ,  Il  « 
161.  Ses  adresses  aux  habitans  de  Westminster  ,  i66*  Ce  qu'il 
dit  de  la  constitution  ,  259.  Ses  divers  ministères,  IH,  66.  Son 
affaire  avec  M.  Âdams^ôy.  Ses  talens  et  son  éloquence,  68.  Son 
caractère ,  69.  Ce  qu*il  dit  de  la  marine  angloise  ^  338«  Son  bill 
de  rinde,  IV,  98.  Ce  qu'il  dit  de  la  France,  277. 

France,  son  commerce  avec  l'Angleterre  ,  IV,  20,  49  ^t  76.  Son 
traité  de  commerce  avec  l'Angleterre ,  7a  et  76.  Effets  de  ce 
traité,  77  et  78.  Utilité  réciproque,  81  et  suiv.  Ses  importer 
tions  et  exportations ,  a84  «  tabl.  .    , . 

Franc^Hefs  {/ree-holdes  )  ,  quand  ils  ont  été  établis ,  II ,  3oi .  £)ee 
diverses  espèces  de  franc-fiefs,  3o5. 

Francis  (  M.  ) ,  ancien  membre  du  conseil  de  l'Inde,  son  opposi- 
tion à  M.  Hastings  ,  II ,  60.  Contredit  le  compte  présenté  por 
M.  Dundas ,  i35.  Ce  qu'il  dit  de  l'opinion  qu'ont  les  Indiens  dé 
la  compagnie ,  479* 

François  (  clergé  et  émigrés) ,  somme  qui  leur  a  été  accordée  en 
1 798  ,  lïl ,  400 ,  tabl. 

François  (les  )  réfugiés  ont  perfectionné  les  manufactures anglol* 
ses,  ÎII,5oo.  ^  . 

friendly  societîes  établies  par  les  pauvres  pour,  leur  soulage- 
ment mutuel,  et  dont  s'est  occupé  le  parlement ,  II,  ^o5  et 
5o6.  ..;>,.. 

Futarton  (  te  colonel }  dît  que  les  Nortbern  CLçca^s  ont  été  déyajt^  . 

par  les  àgens  de  la  compagnie ,  Il ,  1 1 1 .  .    <  j*. 

Fusils  (prix  que  le  gouvernement  paie  pour  les),  III,  354.-  ,^.^  ^ 

Fyzabad  :  lieu  qu'habitoient  les  bégums  et  qu'emportèrent  de  viv» 

force  les  troupes  angloises ,  II ,  76. .  •  *     .  x  ' 

Fyxoola-Khan ,  chef  (le  Kohilla  dépouillé  par  le  yisir,  II,  69*^ . .;  < 

IV.  28 
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G. 


Galîe  op  erie,  langue  des  Higklanders ,  I  ;  164* 

Galles  (le  Pays  de),  contrée  très-montueuse  de  1* Angleterre ,  I, 
95.  Cours  du  Pays  de  Galles  ,  II ,  348. 

Galles  (  le  prince  de  ) ,  nom  de  Théritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne, II ,  ati.  Le  feu  prince  de  Galles  étoîc  du  parti  de  Top- 
position,  III,  5i .  Du  prince  de  Galles  actuel ,  64*  Son  mariage 
et  son  traitement ,  3i  1 .  Garricatures  outrageantes  Eeiites  contre 
lui,  IV,  062. 

Galles  (  ile  du  prince  de  ) ,  dans  le  golfe  du  Bengale  ,11,  11 5. 

Gallon^  mesure  de  capacité,  IV,  i63. 

Gange ,  fleuve  célèbre  qui  traverse  le  Bengale ,  II ,  4;*  Son  cours, 
85. 

Gants ,  licence  pour  en  vendre ,  ce  qu'elle  paie  de  timbre,  et  droit 
de  timbre  qu'ils  paient ,  IQ ,  ao8. 

Goal  deiiçûrjr  ^  V.  Elargissement. 

Gardes  de  la  porte  <  jreomen  ofthe  guards  ) ,  leur'  composition , 
m,  38. 

Garrick  fait  jouer  le  Beggar^S'Opera  malgré  la  demande  des  juges, 
IV,  233.  Grand  talent  de  cet  acteur ,  a35. 

Oavelkind ^  coutume  du  comté  de  Kent,  où  les  partages  sont 
égaux ,  II ,  a66.  Conservée  aux  habitans  par  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  3ca.  N*admet  pas  la  corruption  du  sang  dans  les  ju- 
gemens  criminels ,  4^3.     , 

Gay,  auteur  du  Beggar's-Opera,  IV,  aSa.  Ses  poésie^,  a43- 

Gàzepoor ,  province  du  Mogol  garantie  à  Bulwant-Sing  ,  II ,  54 
et  70. 

Gazes,  manufacture  qui  fleurit  en  Ecosse ,  I,  19a,  Des  n^anufac- 

'^'^  'tùres  de  gazes ,  Iir,  291  et  292. 

Gazettes,  ce  quelles  paient  de  timbre  ,  III,  209. 

Géans-t  chauèsée  des  ) ,  célèbre  production  volcanique  d'Irlande , 
1,378.    ^ 
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Génie  (composition  du  corps  de),  III,  iS3.  Ses  dépenses,  i36. 
Gentilhommes  K  bec  de  corbin ,  ce  que  c*est ,  III ,  38. 
Gendeman ,  qualité  que  prennent  toutes  les  personnel  qui  tivèiic 

sans  travailler,  III,  46. 
Gentous,  nom  qu'on  donne  aux  Indiens,  II,  851  Leur  code  » 

ibid.  et  94* 
Geôliers  (  les  )  sont  nommés  par  les  shérifs ,  II ,  274. 
Geofge  (Saint-),  forteresse  on  réside  le  conseil  de  Madra$s  ,  II  » 

112. 
George  III,  roi  actuellement  régnant ,  quand  est  monté  sur  lo 

trône ,  III ,  5 1 .  Son  caractère  ,53. 
Géorgie  (  la  ) ,  son  commerce  arec  F  Angleterre,  IV,  Sa*  Ses  im- 
portations et  exportations ,  284 ,  tabl. 
Gibbon ,  célèbre  historien  moderne  anglois,  IV,  a47* 
Gibraltar ,  situation  de  cette  célèbre  forteresse ,  l,  590.  Son  his> 

toîre  et  ^on  dernier  siège ,  392.  Sa  description,  /^oS.  Son  cli* 

mat ,  4i^*  Sa  population,  419.  £st  à  charge  à  rAngleterre,î)frMl 

Ses  importations  et  exportations,  IV,  284»  tabl. 
Gilbert  (  M.  )  propose  un  bill  pour  remédier  aux  abus  de  la  taxe 

des  pauvres ,  H ,  291.  ' 

Glaces  (  droit  additionnel  de  douanes  sur  les  ),  III ,  43a. 
Gladiateurs,  les  boxers  les  rappellent ,  IV,  ao3.  > 

Glascow ,  ville  manufacturière ,  commerçante  et  très-florissante 

d'Ecosse,  1 ,  191. 
Clen ,  nom  qu'on  donne  aux  gor^s  det  montagnes  d*£co8se  » 

1,  i35. 
Glenco  ,  massacre  de  ce  clan  ordonné  par  le  roi  Guillaume ,  I , 

i56. 
Glenjon  (  Campbell  de),  oncle  d'une  des  belles  filles  de  Glenco» 

commande  le  massacre  de  ^ce  clan ,  I,  i58. 
Glocester  (le  duc  de),  frère  du  roi,  sa  maison,  III,  4o-  $OJi 

mariage,  58. 
Gloucestershire  ,  un  fies,  comtés  d'Angleterre  ,1 ,  63.  % 

Goddart  (le  colonel  )  remplace  le  cplonel  Leslie  dans  le  comman-« 

dément  de  l'armée  angloise  qui  travers^  l'empire  des  Maraues 

et  ga^e  Bombajf»  U»  66. 
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Gomer ,  petît-fiU  de  Koé  ,  dont  les  descendans  ont,  dit-on^  peu- 
plé l'Angleterre,  I,  337. 
Gomme-laque ,  substanee  qui  li'exporte  du  Bengale ,  II  »  loo. 
Gordon  (le  lord  William)  eit  Tice-amiral  d'Angleterre»  m» 

Gordon  (le  lord  George)  excite  une  émeute  et  fait  brûler  la  bi- 
bliothèque du  lotd  Mansfield ,  m,  80.  Faillit  faire  brûler  la 
banque ,  IV,  1  ag. 

Gordon  (  M.  )  f  membre  de  la  chambre  des  Communes  quoiqixa 
ecclésiastique ,  II ,  1 57. 

Gospoft,  dépendance  de  l'arsenal  de  Portsmouth ,  I ,  a4* 

Goudelour,  établissement  anglois  à  la  c6te  de  Coromandel ,  H, 
ii5.  ' 

Goutte,  maladie  très-commune  en  Angleterre,  IV^  ^5j. 

Grafton  (le  duc  de)  est  receveur-général  des  sceaux  du  banc  du 
roi,  II,'  240*  ^  une  pension  sur  la  poste,  III ,  568* 

Graham  s>£)icke ,  reste  du  itiur  d'Agricolà  entre  l'Angleterre  ec 
r£cosse,  1,  169. 

Graines  pour  teintures  :  ce  qu^elles  paient  aux  douanes,  III,  176. 

Grains  :  prismes  pour  le  transport  des  grains  en  Irlande,  I,  5o5. 
Ses  abus,  3o5.  Loi  sur  le  commerce  de  grains,  IH,  aSg.  Cal- 
culs sur  l'importation  et  l'exportation  des  grains ,  ièid.  Dimi- 
nution de  l'exportation  ,  240.  Prix  des  grains  de  1770  à  1790, 
482.  Encouragemens  pour  l'importation  des  grains,  483.  Quan- 
tité qui  s'en  importe  et  s'en  consomme  en  Angleterre ,  ièid. 
Sommes  sorties  de  179?  à  1796  pour  doi  grains.  IV,  344* 

Grampians,  grande  chaîne  de  montagnes  en  Ecosse ,  I,  i33  ec 
184. 

Grattan  (M.  )  soutient  aux  Communes  dlrlande  Tindépendance 
de  ce  royaume ,  I,  276.  Le  parlement  lui  vote  en  reconnois- 
sance  5o,ooo  fiv.  st. ,  276.  Repousse  le  traité  de  commerce  avec 
TAngleterre  ,  278.  Se  distingue  souvent  dans  le  parti  de  I  op- 
position, 282.  Sa  motion  sur  les  dixmes  repoussée ,  317  et  319.. 
Ce  qu'il  dit  des  droits  de  l'Irlande  à  un  commerce  libre,  35 1. 
Ce  qu'il  dit  de  la  ^corruption  parlementaire ,  43o.  I^oposela 
révocation  de  toutes  les  lois  contre  les  catholiques ,  444* 
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Graveurs  (left  meilleurs)  sont  dans  ce  moment  en 'Angleterre  « 

IV  j  a6a. 
Cray  ,  poëte  angloîs  a  fait  quelques  belles  odes  »  IV,  a44« 
Greenwich ,  célèbre  hôpital  pour  les  marins ,  sur  la  TamÎM  pièa 

de  Londres ,  1 ,  29. 
Grenade  (  la ) ,  sa  situation  et  ses  productions,  II ,  ao  et  aS.  EftLt 

de  son  commerce  avec  TAngleterre,  IV ,  S4.  Ses  importation 

et  exportations ,  284 ,  tabl. 
Gretna-Green  ,  village  d'£cosse  céldbre  par  les  mariages  dandet» 

tins  qui  s'y  font ,  I ,  ai5. 
Grey  (  M.  ) ,  membre  du  parlement  :  sa  motion  pour  une  réforme 

parlementaire  ,  II ,  499  et  5oo. 
Groenland ,  son  commerce  avec  l'Angleterre, IV,  3i.  Ses  impor- 
tations et  exportations ,  284  »  tabl. 
Guadeloupe  (  la  ) ,  sa  population ,  II ,  4^'  ^  importations  eC 

exportations ,  IV,  284,  tabl. 
Gualior ,  forteresse  des  Marates  réputée  imprenable ,  eulevéd  par 

le  major  Popham ,  II ,  68. 
Guernesey  (île  de) ,  1 ,  129.   Ses  importations  et  exportations, 

IV,  284,  tabl. 
Guillaume  le  Conquérant ,  conquiert  1* Angleterre  et  y  établit  le 

gouvernement  féodal ,  II ,  142  et  21 1 . 
Guillaume  (  le  roi  ) ,  fait  massacrer  les  Macdon^lds  de  Glenco  et 

signe  Tordre  de  si^  main  ,  1 ,  167.  Passe  en  Irlande  et  y  gagne 

la  bataille  de  la  Boyne  qui  lui  assure  la  couronne,  1 ,  259. 
Guntor  Circars ,  contrée  rendue  par  les  Anglois  au  frère  du  Ni* 

zam,  Ilf  69. 
Gypsîes  (  Bohénûenaes  ) ,  étoitnt  autrefois  punbsables  par  leé 

loix  ,  II  »  399. 
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H. 


Habtas  corpur  (  acte  d*  )  »  ce  que  c^est  que  cette  loi  »  H  ^  i47- 

Habillement  des  ffighlanders ,  I ,  i4^«  Esprit  d'imitadon  «ici 
Angloisdans  rhabillement ,  IV,  i68  et  169. 

Halhed  (M.  )  traduit  le  code  des  Gentoux  par  ordre  de  M.  Has- 
nngSf  II  «  85. 

Halifax ,  ville  du  Yorkshire  où  Ton  falirique  beaucoup  de  draps , 
1 ,  1 14.  Ville  considérable  de  la  Nouvelle-Ecosse  ,  II ,   7. 

Halley- ,  célèbre  astronome  ,  ami  de  Neirtoa ,  IV ,  aSS. 

Hambourg  (  compagnie  de  } ,  IV,  85. 

Hamilton  (  le  duc  d'  )  est  cause  du  retard  de  la  signature  du  traité 
proposé  aux  clans  par  le  roi  Guillaume ,  I ,  i56. 

Hamilton  (  le  lieutenant-colonel)  met  tout  h  feu  et  à  sang  dans  la 
vallée  de  Glenco ,  I ,  i56. 

Hamoa^e  ,  port  de  la  marine  royale  à  Plymouth,  I,  1 1. 

Hampshire,  Tun  des  comtés  les  plus  méridionaux  d* Angleterre, 
I,  ai. 

Hanaper-ojfice  (  bureau  du  panier  )  d'où  s'expédient  toua  les  actes 
de  la  chancellerie  ,  II ,  SSy. 

Handel ,  musicien  qui  a  composé  dans  le  genre  de  Lulli  et  donc 
la  musique  est  fort  aimé  en  Angleterre ,  IV ,  !i65* 

Hanovre  (  Brunswick-  ) ,  maison  qui  monte  sur  le  trâne  d'Angle- 
terre, II,  ail» 

Hanovre  (  électorat  d'  ) ,  revenus  qu'en  tire  le  roi ,  II ,  aao. 

Hanscrît ,  ancieppe  langue  de  llndft ,  II  ^  90. 

Hanway  (  voyage  d'  )  dans  l'île  de  Man  ,1,1 27; 

Harengs,  abondent  dans  les  mers  d'Ecosse ,  I,  i79etsuiv.  Pè- 
che du  hareng  sur  les  c6tes ,  tableau  de  cette  pèche ,  IV  ,  Soj 
et  3o8. 

Harewood ,  beau  parc  dans  le  Yorkshire,  I,  118. 

Harringtpn  a  écrî  diyers  ouvrages  sur  le  gouvernement ,  IV,  i.!^. 

Barris  (sir  James)  ,  à  présent  lord  Malme<ibury  ,  influence  M. 
Pitt  de  chez  l'étranger  ,  III ,  63. 
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fiarvey  ,  médecin  célèbre  par  la  découverte  de  la  circulation  du 
sang  ,  IV ,  îi55. 

Harwich ,  port  de  mer  en  Essez  d*où  partent  les  paquebots  pour 
la  Hollande  ,  1 ,  76. 

Hastings  ,  lieu  célèbre  par  la  bataille  qui  valut  TAngleterre,  à 
Guillaume  le  Conquérant,  I ,  a5. 

Hastings  (M.  )  passe  dans  llnde  très-jeune ,  H ,  56.  Devient  go^- 
verneur  du  Bengale ,  67.  Arrache  aux  Zemindars  et  aux  Ryots 
leurs  propriétés ,  ièid.  Conclut  un  traité  àBenares  avec  le  visîr 
pour  lui  faciliter  Tinvasion  de  .Rohîlcund  ,  61.  Fait  traduire  le 
code  des  Gentoux  ,  64  et  94.  Sa  conduite  daks  Texpédition  d^ 
Benares  ,  7a.  Dans  l'Inde ,  76.  Son  procès  81  •  Ce  qu'il  dît  dei» 
revenus  de  la  compagnie  dans  ses  mémoires  ,  io5  ,  106,  107  » 
1 3i  et  1 35.  Son  procès  se  juge  et  il  est  absous ,  475.  , 

Hatsel  (  M.  )  t  premier  commis  des  Communes ,  a  fait  un  ouvrage 
sur  les  usages  de  cette  chambre,  U,  157.  Cité  à  la  chambije 
des  Pairs,  A89. 

Hawkesbury  (  Charles  Jehkinson  lord  )  a  la  confiance  du  roi ,  du 
conseil  et  de  M.  Pîtt  »  lU  ,  65  et  78.  Ses  divers  emplois  et  son 
caractère ,  77^  Est  créé  comte  de  Liverpool ,  3i4* 

Hawkins,  auteur  d*un  ouvrage  sur  la  jurisprudence  criminelle  an- 
gloise ,  sa  définition  du  Ubelle  ,  II ,  3c)4«  Ce  qu'il  dit  des  arrêta 
de  jogemens ,  449. 

Htarth-monej  ,  impôt  Sut  les  foyers  établi  en  Irlande  ,  1 ,  285. 
N'est  pas  progressif  et  n'est  pas  payé  par  les  pauvres ,  29^ 
Nombre  de  foyers  qui  le  paient ,  355. 

Hébrides,  îles  nombreuses  à  l'ouest  de  TEcosse  ,1,  i33  et  172. 

Heirlooms  ,  choses  attenantes  à  des  franc-fiefs  ,  II , ,  3i4« 

Hélène  (ile  de  Sainte-  ) ,  sa  position  et.  son  établissement  «   11^ 

43- 
Henri  I«'.  adoucit  le  régime  féodal ,  it ,  143. 

Henri  II ,  fait  la  conquèta  de  l'Irlande ,  I ,  a36.  Rétablit  les  assi« 
•es  et  les  jurés ,  II ,  14^* 

Henri  \  III ,  se  fait  donner  le  titre  de  roi  d'Irlande  et  reçoit  en 
hommage ,  des  terres  des  rois  d'Irlande  ,  I ,  a4^*  Défend  imx 
Irlandois  d'employer  plus  de  dix  verges  de  toile  dans  une  cbe- 
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mtêt  3^0.  Sttlntitae  la  religion  anglicane  aa  catboUcismi  « 

m,  5. 

Beptarchie  établie  en  Angleterre  par  les  Saxons ,  II ,   i4i* 
Hërault-d^armes ,  ils  surveillent  l'usage  des  armoiries  »  II ,  346. 
Berefortshire  ,  comté  Toisin  du  t'ays  de  Galles  ,  I ,  g?. 
Hérésie  (punition  de  T)  ,  II ,  SyS. 

Merîots  ,  réserves  ou  droits  dûs  pour  certains  objets  ,  II  »  3i4* 
^Mem  -  huturs  ou  frères  moraves  ,  sont  établis  en  Angleterre , 

III,  3a. 

Borshell ,  célèbre  astronome  ,  appelé  par  le  roi  prêt  de  Windsor 
et  visité  souvent  par  ce  prince ,  III ,  63.  ' 

Hertfortsliîre ,  comté  intérieur  de  TAnglererre ,  1 ,  76. 

Hesse  (  TAngleterre  donne  des  subsides  au  landgrave  de  ) ,  HI , 
164. 

Hesse  (  M.  ) ,  ami  du  prince  de  Galles ,  vient  de  se  casser  la  tête, 

IV,  aai. 

Hibernie  ,  nom  donné  k  Tlrlande  ,  1 ,  324. 

High*fl)rer,  célèbre  cheval  de  course  ,  IV,  208. 

JHighUmders  ou  montagnards  d'Ecosse»  leurs  liabltatio us ,  1, 
J39.  Leur  habillement,  142»  Leur  nourriture  ,  i43.  L«ur  an- 
cienne forme  de  gouvernement,  145.  Attachement  à  leurs 
chefs,  146.  Grands  guerriers,  i47*  Leurs*  mœurs,  i5i.  Leurs 
rapines,  i5a  et  suiv.  Leur  portrait  par  Dalrymple  ,  i53.  Leur 
vengeance,  154*  Leur  superstition ,  160.  Leur  laj(i^ue,  i65. 
changement  dans  leurs  mœurs ,  167. 

Histoire  d^Ëcosse,  I,  195.  D'Irlande,  224*  De  1&  conquête  de 
rinde ,  II ,  4^*  1^^  rétablissement  de  la  constitution  angloise  « 

i4i. 

Historiens  (  des  )  anglois ,  IV ,  247* 

Hobart  (M.  ) ,  son  élection  disputée  pour  Norwich  ,  II ,  168. 

Hobbes,  auteur  de  divers  ouvrages  ,sur  la  science  du  gouverne- 
ment ,  IV ,  249.  .    ,        '       . 

Hogarth,  ses  caricatures  sur  les  élection^,  I^,  166.  Peintre  cé- 
.  lèbre d'Angleterre,  IV,  261.  • 

Holland  (le  lord),  père  de  M.  For ,  et  payeur-général  de  far- 
mée  :  ce  q^e  redoivent  ses  héritiers  au  gouvernement ,  III ,  233. 
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Hollande  •  âon  commerce  avec  rAngléterre,  IV,  ai   et  49*  !Ç.ef 

importations  es  exportations,  a84f  tabl. 
Hollandois ,  Tiennent  pécLer  les  hareng  dans  les  ile^  du  Nord  dq 

TEcosse,  f,  lio,  i83  et  .i84«       f  ,  .   .  j    •  i 

âolwell  (  M.  ) ,  sous-gouvern^ur  du  fort.  William  «  9êt  jeté  d^na 

lin  raçliot  fétide  par  le  soiibah  du  Bengale ,  II ,  49^ 
Hoîy-Heàd  ,  port  de  Tîle  d'Anglesea  où  l^on  s  embarque  pour  Tir- 

lande  ,  I,  çS.  ^ 

Home ,  Ecossois  ,'auteur  d'une  tragédie  de  Douglaçs  estimée  »  IV, 

Homicide  jostiBable,  II I  40a.  Excusable,'  4^0.  Coupable  ,  4o4> 
Honduras  (  baie  d  )  ;  .son  commerce  avec  T Angleterre^  IV ^^ ^9^ 

Ses  importations  et  exportations ,  284  «  tabî.  ^  y-^ 

Honorable  ,  qualité  qui  se  donne  aux  pairs  et  fjl.s  da  pairs  ,  I^| 
4^-        '   '  '    '''"'''''  ^    '        "   '    [^  '[       ,        ./!/.• 
Honoraires  (fees)\  diffèrent  des  gratifications  ,  III,  188.  Hoopf* 
raires  supprriqiés ,  leur  produit ,  III»  4^«   .,.  ^^.:H 

HoogljrV  bras  du  Giange' sur  lequel  est  situé  .Calcutta ,  Il ,  1.0g. 
Hôpitaux  (revenus .des  divers),  lïl',  lë^.  Ne  sont'pas'tous  tréar 
proprement  f  en  us,.  IV,  aS/s  ^   ^ 

{hospitalité^  est  trés'-grande' dans  les  Higlàands  et  les  Hébrides  , 

I ,  i5i  et  160.  y^n  Irlande ,  oot)  et  cj^o. 
Houblon  s  ce  qu  il  paie  aux  douanes^  III,  178.  A  Taccise,  195. 
Formalités  exigées  des  personnes  qui  en  cultivent,  aoo.  Ce  qu*il 
a  payé  d'accise  en  1798  ,  444.  > 
Hovre  (Tamiral  ) ,  est  premier  lord  do  ramiraûté  ,  III ,  86* 
Hudibras  ,  poème  5:^l^bre  ^«î  a  écrasé  le  fanatisme  des  puritaixm, 
*  IV  V  a4i.  Vers^  de  cV poëme  cités  au  j^arlement  ^Irlande  ,;  1 , 

586. ^    ^^^,.^.^     ^.^  ^    ^^^    :;    7."     .ro*     •....: 

ffu^sWn'CWî'e  d^^,  sa  situation  et  «son  commerce,  II ,  10  ;  IV , 
29.  Ses  importations  et  exportations,  284,  ta^l*  ^ 

Mue  and  cry ,  clameur  pÀlîHque  contre  un  malfaiteur  ^  v.  jin;^^ 
fation.  ^,   ^^..       -^     .  .     .    ,.  •  •-   '   ' 

ikuiies ,  ce  .queir^s' paient  aux  dousfnes ,  III ,  176  et  180.  JÙLest 
déienJu  d*en  briikler  d*autre  que  dé  poisson,  196.  Huile  à  mtn<* 
ger ,  droit  additionnel  d6  douanes  y  43a«  De  baleine ,  ièid. 

IV.      '  39 
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HuÎMier  de  Téchiquier  :  âes  fonctions III,  a3o. 

Hull  •  port  commerçant  du  Torksbîre  ,1»  116.  Accroiaâement  de 

son  commerce  ,  4^4* 
Htimber ,  grand  golfe  sur  Hl  mer  d'Allemagne  ,1,4* 
Hume ,  historien  écossçis ,  1 ,  21 5.  Ses  réÛekions  sur  les  confia* 
cations  dlriande,  a54'èt  :i58.  Ge  quHl  dit  dé  la  constitution 
angloise,  Û,  149.  Rejg;arde  rétablissement  de  la  chambre  étoi-  ^ 
lée  comme  étant  alors  nécessaire ,  247.  Ce  qu'il  dit  des  partis  ^ 
'     Ufid.  De  Shakespear  ,  IV,  2^4.  De  Hilton ,  241.  Son  éio^e  des 

• 'François  ,276.  ' 

Humour,  ce  que  c*est ,  ly,  a35. 

HuDiphrey ,  célèbre  ùoxèr;' son  combat  avec  H^ndoza ,  IV,  ^bSi* 

Hund'iikgton  (  làdy) .  'a  faHiné  sur  les  principes  des  méthodistes , 

,111.5..    ,  •;;•  '.  '■■  •  ■.,,'■■.,,.;;;.■  '  ^.ir.: 

'Httndingtonshire ,  m  d'êe  comtés  d*AngleterreVl  •  8^ 
Hundred'CouH  (  cour  des  centaines  ) ,  II  »,.  2?  1 . , 
HUilter,  célèbre  ànatôniisté'^  IV,  a^iô.     *   '  '^^''^ 
Hussey  (M.  ) ,  cer  qu'il  dit  aux  Communes  dé; la  eituation  de  U 
compagnle.deslndes^,'ÏV,  3ai.  '  '  '  *^]\    . ,' 

Rirrcfaesôn  ^  a  écrit  iin* système  de  philosophie  morale,  I ,  ai 4. 
Hyder-AIy,  souTçrain  de  Mysore ,  appelé^  l'Annibal  des.An^loû 

'  '  les  attaque  £ns  lè  Carnâtic  ,  Il ,  67I  Y  éonamet  d'affreux  nî- 

Jl    -^    .        .''' •  :•  «     .  i^.i ..;  il  :i\4^^'  '  '     .    f  .1 
Tages ,  6g.  £st  battu  p^  sir  £yre  Coote  »  ihid* 

.  ■.      .    .      ^\  ■,■'•'"'"•'".■•.'•.■'    •'• 

Ibères  (lel),  ont  occupés  anciennement  le  Paya  de  Gratles.  dit 

Tacite,  I,  aaft.  ' 

Icolmkill  ou  Jona ,  ile  des  Hébrides ,  célèbre  Mie  ses  antiquités 
•    religieuses,  t,  lySl'^ 

lerne ,  ancien  nom  de  Ilrlande ,  1 ,  9^.   "  '     ^' 

Hày,  unedes  îles  Hébrides,!,  173.  ^'^'^" '•  • 

Hes  à  sucre  :  état  de  leur  population ,  U,  ^S.  Pes  Nègrea  qui  y 
'  orit  été  importés,  46^  et  468.  Ce  cjue.  Ait  ji.  i>itt  de  Ntat  de 
leur  culture,  4^7»  Btat  de  leurs  exportations  et  importations^ 
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46901  sniv.  Des  lïAtîinens  employés  dans  ce  conimerce,  47^^< 
473.  Valeur  de  ces  colonies,  474.  Etat  de  leurs  importations 
et  exportations ,  IV,  53  et  suiv.  Balance  de  leur  commerce  en 
1787,  61.  Bàtiniens  qui  y  furent  employés  ,  63l  Leurs  importa- 
tions ,  3o4  et  suiv. 

Imitation  (  esprit  d*),  est  général  en  Angleterre  «  IV,  167  et  suiv« 
•» Impeachment  (de  F)  ou  accusation  piRrlementaire  ,  II ^  4^3* 

Impey  (sir  Ëlija  ),  pVésident  du  tribunar^^ui  a  condamné  Nun- 
ducomar,  II,  64*  Déclare  qu'on  peut  se  saisir  des  jagbires,  yS, 

Importations  et  exportations ,  leurs  valeurs  à  diverses  époques  de- 
puis 17841  m»  4i2etsuiT. 

Impôts  (des' divers  )  établis  en  Angleterre,  III,  169  et  suiv. 

Imprimeries  (  des  )  ,  célèbres  en  Angleterre ,  III,  3oq. 

Inchbald  (raistriss),  a  Composé  avec  succès  plusieurs  pièces  dsi 
théâtre,  IV',  a3i. 

locbinquin  (le  lord  ) ,  descend  de  Brîen-Boroimbe,  I,  a39  et  246. 

Incidents  (casuel),  impôts  ainsi  nommés  ,  III ,  âia. 

Inde  :  histoire  de  l^établissement  des  Anglais  dans  l'Inde,  II,  4^* 
Situation  de  Tlnde  ,  85.  Obscurité  sur  tout  ce  qui  concerne  les 
établisseraens  anglois  dans  cette  contrée,  i4o-  Patronage  de 
llnde ,  dangereux  dans  les  mains  de  la  couronne',  497*  l^u  corn* 
merce  de  Tlnde,  482;  IV,  108  et  1  la.  /^.'  Compagnie  des  Indes» 

Indentures ,  actes  dentelés  qui  èôncernent  pi  usîeur»  personnes  , 
II,  309.      ;     •       •   •  ... 

Indictjnentf  accusation  remise  à  un  grand-jury  ,11,  43 3« 

Indiennes  ,'  invitation  faite  dans  le  code  des  Géntbuz'auz  feminet 
indiennes  de  se  brûler  sur  le  corps  de  leurs  rnavis ,  II ,  97.  Ce 
qu'il  dit  de  leur  ardeur  pour  le  plaisir  •  '98/ 

Indiens ,  leurs  mœurs ,  II,  85.  Leur  religion,  S6  et  suiv.  Sont 
fort  portés  au  plaisir  des  sens  ,  95.  Leur  code  de  loi ,  94.  Leurs 
manufactures,  98.  Ce  qu'ils  pensent  de  la  compagnie ," 479I 

Ihdoux  ,'  nom  donné  auX  Indiens  ,  II ,  85.  / 

Informations  qui  tam,  à  la  requête  du  'roi^  où  des  particuliers  , 

n-,  435-  ■••       ■  •."'■'  [■.. ;'■■";.'. 

Ingfeborough  ,^montâgne  du  Yorksbiré  une  dès  plus' hautes  d'Aii* 
gletsrre  ,1,6.  v        . 


436  TABIiB 

loigo-Jonei  y  célèbre  architecte  fuislois  i  IV ,  ^6^» 

Innés,  ancien  historien  d^^osse,  I,  16^. 

Inns  of  couru  ^  collège  du  drpit  coutumier  (çommon  ffwj  à  Lon- 
dres, I,  52  ;  il,  35a.  Confèrent  des  degrés  ,  l^id. 

Intrigues  amoureuses  :  les  maisons  angloises  y  sout  mmi  favora- 
bles ,  ly ,  196*  Maisons  qui  Ifs  ^vcHrisent ,  .loo. 

Intrusion  dfus  un  bien^  II,  3a5. 

Invalides  de  la  marine  ,  v,  Qreenwick.  De«terre  ,  v»  Ckelseeu 

loverrary ,  vill^  des  montagnes  d'£cossè  ,  I,  i36  et  |i5^. 

Inverness ,  ville  de^  ipontagnes  d*£cosse,  I^  i56  et  1^1  • 

Ipswfchf  port  de  mer  du  Suffolk,  I»  77. 

Lreton',  gendre  de  CrornweU,  |chéve  la  cpor|iiéte  de  llrlande^ 

;  1, 256.  •     •    •     -^  -^    - 

Irlande,  sa  situation,  .I,'aa3.  Son  climat,  aa^^.  Origine  de  son 
nom ,  ibid»  Son  antiquité ,  925^  Sa  langue  pst  un  diaiepte  de 
la  langue  panique  ,  9d6«  Ses  loix ,  229.  £s)t  appelée  sacra  par 
rapport  aux  nom}>reux  missionnaire^  qui  en  sortent,  a3i.  Sa 
conquête,  a36.  Jean  est  créé  roi  d'Irlande ^  241  •  ^*  rebel- 
^  lions  ,  34?  et  a58.  Çonç[uue  par  .Cromwel| ,  ,aô5.  Sa  popula- 
tion en  1641 ,  ^57.  Ses  pertes  dans  le^  guerres  qu  elle  soi|tiiit , 
a6o.  Situation  de  ses  ancieps  habitans  ^  a63.  Question  de  son 
indépei^dance  ,  265.  L'Angleterre  la  déclare  dépe^dafite  ,  367* 
Associations  de  ses  volontaires  ,  aja.  Actes  qui  iioient  ririand^ 
rapportés  ,  275.  Sa  constitution ,  279.  Peu  de  pairs  Irlandois 
d'origine  ,  a^.  Les  revenus  de  la  couronne  y  sont  p^erp^.tuels , 
281.  Ces  revenus  et  dépenses  ,  284.  Sa  dette  ^,  aoa  et  295.  Ses 
ippôts  comparés  à  ceux  d*Angle|^rre ,  297.  Armée  qu'elle  en- 
tretient, iùid.  Sa  mpnnoie ,  ibid.  De  son  sol  |  298*  Plus  géné- 
ralement cult^^ée  que  T Angleterre ,  ibid.  Se»  boes  ou  marais 
tourbeux ,  299.  Son  agriculture ,  3o3.  Ses  habitans  du  Nord 
industrieux  ef  dans  Tais^çe ,  3o8.  Ceux  du  Midi  apathiques  et 
misérables  à  l'excès  ,  309.  JLe  chevalier  Temple  attribuoit  leur 
apathie  à  la  facilité  de  Sjs  procurer  de  ^quoi  vivre ,  3 12.  Ce 
qu'en  die  M.  Grattan^3i3.  Ses  manufactures,  326.  Ses  bes- 
tiaujx,  3a5.  Ses  salaisons ,  3a6.  Se$  grains  ,  33o.  Sef  pêche|ries, 
336.  Son  commerce ,  359«  Ses  importations  et  exportations , 
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540.  Sa  religion  et  sa  population,  355.  Les  raptay  sont  com- 
muns, 369.  Inégalité  de  fortunes,  371.  Instruction  et  gens'ds 
lettres ,  373.  Sa  ^ituatîoa  politique ,  384.  Se^  reports  oy^c 
l'Angleterre ,  386.  G>rruption  de  ton  parleii|e.iit ,  4^q.  S9.  dé- 
pendance actuelle  de  TAnglet^erre ,  4^1  ^t  43s*  Ses  fl^pen^^  |p 
17994  33.  Son  armée,  iM.  Ses  revenus,  4^3.  Son  com- 
merce avec  les  îles  à  sucre,  iùul»  Avec  la  Grande  -  Bretagne  « 
434*  Incendie  de  sa  chambre  des  Communes  ^  443*  ^^  popula- 
tion ,  iùîd.  Révocation  des  ioix  contre  lei  catholiques,  444*  ^ 
landois-Unis  ,  leur  association  et  leur  prise  d'armes  ,  44^*  ^ûi 
de  la  rebeJlioi^ ,  44^*  Union  avctc  la  Grandes  j^r^tagiie ,  447* 

Irlandois  (  les  )  viennent  faire  la  i^oissoi^  en  i^ngleterre  ,  X,  ^i^* 
^Ont  beaucoup  de  vanité,  3i3.  Leiirs  insurripcxions,  3i4*  Leur 
caractère  et  leurs  mfoeurs^  366.  Leur  nourriture ,  ipid.  Boivent 
beaucoup  de  wiski,  367.  Leur  beauté ,  370.  Ljeur  difléreivce 
d'avec  les  Ecossois,  x^<V/. 

Irwîng  (M.),  inspecteur-général  xles  importatiGiïis  et  exporta-* 
tions,  ce^uil  dit  de  l'évaluation  des  douanes,  IV,  2Q2. 

Ivoire ,  ce  qu'il  paie  aux  ^Quaoes ,  III,  177. 

Ivresse  (T)  des  Apglois  est  froide  jBt  paisible,  IV^  177  et  179. 

Ivrpgnerie  ^  sa  punition,  II,  383. 


J, 


Jacob,  auteur  d'un  dictioniaaûre  de  jurisprudence^  Aa  définition 
de  Ja  f^i^  du  roi  «  If  ,  216.  Qu  tvruetdn  warratitt  278.  Ce 
qVil  dit  des  pr.9p99  calomnieux,  39 1.  '   ^ 

Jac<î[ues  VI,  roi  d'Eços^e^  fço^te  sur  le  trône  d'Aog^terrie  et  piend 
le  nogi  4«  Jacques  ^f. ,  I,  195.  Il  chefrJi^  ^  ^^^^^^  ^^  préro* 
gatives  royales  ,  II ,  145.    ^  ^ 

Jacques  II ,  peihçl  la  -batfiUle.  ^^  |a  Boynie  0^  pass^  en  France ,  I> 
a59*  Est  déclaré  déchu  du  trône ,  II ,  i48. 

Jactiiatîon  ou  vanterie,  cause  matrimoniale,  II ,  344* 

J«ggerna'uc ,  célèbre  p.a§9^e  d^  la  p^tç  de  Ciç^omandel ,  II ,  88< 
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Rrating  a  traduit  Itt  anoMBaat  kUMiMt4-*irlaiide ,  I ,  ssS* 
KeddletCoiL ,  beaa  parc  ed  Der1»yiiliiré  «  L,  ror*  • 
Keip ,  algue  marine ,  abonderrat  let  côtes  d*£caisev  Iv  &^et  178. 
Rendol ,  ville  znastàfaeturiére  du  Weatfborkad ,  I-,  12^. 
Kenm^re  (le  lerd),  pr^riétéîtè  dur  lac  deKsttaraey  etleplui  ri* 

elle  des  catlioliquerd  Irianëe ,  1 ,  303  < 
Renhet  II ,  roi  d*£cotae ,  •  rémiir  ke  Piccds  et  lei  Gaiédonîens , 

1.169. 
Rensington ,  Tillage  et  maison  royafe*|irè#de  hànJàfdsyl »«  67. 
Rent ,  le  comté  le  plus  méridional  d*ABg)eidrce  y  I  p  ^ 
Kidnapping  y  ^UMnUvfmeai. 

Rilda  (Saint*  )  ;  la'  plus  rotfcidentale  des  Hébrides ,  I  »  1  '77  ^    ^  •  ^ 
KiHarney,  lac  célèbre  dans  le.midi  do  i*lrkttde'«fl<^34i'. 
RingXGrAgdry^,  a^Vcalçuli  suk*  la  pofralaûoir  d-Ad^kterré  au 

commencaraent  di&lsiètle^rlVy  \Sj^«tr%56i-        •  ^    ;* 

Rîsckwaid»  cafpiîtale.d^QnâadeA ,.I , .i$ï«,  ' 
Knighui  membres  du  parlement  ainsf  ilomnUé8vUr.râi;'7«iéé 

cas,  m,  44..^ .    -  .    .    •     .^     ^  .  '•    , 


Labdureiib,  irtOfié'iMi^âiléidMéè'di^  Ik^nsètMt^  â^^i>îtô-filv 
466. 

Lac  de  Windermere,  i;  rat.  D'Utii^tfô^  i»;  î>èT>è^w«ntwa. 

ter,  ia3.  Awe ,  i34.  Lomond,  ibid.  JMeagb ,  38i.  De  Rillar- 

ney ,  ibid.  £me ,  38a. 
Laines  (éco£Pes  de  ),  ce  qu*elles  paient  aux  douanes,  III  «  176  et 

181. 
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Làtnès  (manufacturée  d*étolîe  dé  ):  quaîid  établies  et  pair  qui,  lit» 
276.  Loîx  passées  pour  les  encourager ,  277 ,  '278 ,  2Ô0  et  2864. 
Quantité  dWyrier^ 'et  de  laines  qû^èlies  emploient^  279.  Con*" 
trebande  de  laines ,  ibid.  et  280.  Où  sont  les  principales  mânu- 
Factnres  d^étofïbs  de  laine ,  ibîd.  et  285.  Des  labricans  d'étoffes 
de  laine  en  Yorkshire  et  des  diverses  étoffes  qui  s*y  fabriquent  ^ 
aSi^  282  et  285.  Quantité  de  ces  étoffes  ,282.  £tat  actuel  des 
manufacturés  de  laihe ,  2B5  et  286.  Ce  qu'il  s'est  exporté  d'é- 
toffes de  \6ktsû  en  1 7^7,  IV,  287. 

Lftird  ,  nom  de»  scJgntoirs  dans  lés  Bîghlahds ,  1 ,  145.  Les  lairds 
de  Mtink  et  de^dl  dans  les  Hébrides  reconnoiisent  pour  chef 
un  Maclean,  149» 

Lancashire,  un  des  plus  grands  comtés  et  des  plus  manufacturier! 
d'Angleterre;!,  io5'.    •   • 

Lancastre,  capitale  de  ce  comté ,  I,  1 04 •  . 

I^ancastte  (cours  du  diibh'é'de ) ,  II ,  34S. 

Landes  (des  diverses)  dont  est  parsemé  l'Angleterre ,  î»  ^i  9  i  ^b  t^ 
26,65,64^,76,77,78,80,99,  loô,  1C2,' ioS,iii,  ii9;ÏIÎ, 
256  et  487  • 

Land's'JEndf'h  cap'le  plus  occidental  de  l'Angleterre,  I,  ik 
et  9. 

Land'tax,  impôt  territorial ,  III,  169.  Quand  établie ,  ibid.  A 
quel  taux  elle  a  été  portée  ,  170.  Par  qui  est  assise  et  perçue  , 
iùid,  et  sniv.  Ce  qu'elle  coiite  de  frais  de  perception  ,  ija.  Son 
produit,  173*  Bill  passé  pour  en  autoriser  le  racHat,  42B.  La 
banque  fait  toujours  l'avance  de  cet  impôt ,  IV,  1 26. 

Lansdown(Ie  marquis  de),  oublie  de  prêter  son  serment  au  par*' 
lement  et  obtient  un  bill  d'indemnité  ,  Il ,  469*  Son  ministère, 
ni,  59  ,  67  et  85.  Son  caractéte  et  ses  talens,  84.  Ce  qu'il  die. 
da  côihmerce  de  rinde ,  iV»  11 3.  De  la  France,  278. 

Larcin ,  i>.  ^oL 

Lauderdale  (  le  lord  ) ,  ce  qu'il  dit  de  la  situation  de  la  compagnie, 
des  Indes,  lV,S2i. 

Lead'Hills^  montagnes  du  midi  de  l'Ecosse  abondantes  en  mines  de 
plomb,  I ,  i8â. 

Lfarwick  ^  capitale  des  îles  de  Shetland  ^  I,  184* 

IV.  3o 
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JLeases  ou  baux ,  II «  309.  Leases  and  fîeases^  actet  qui  facîtiteoc 

les  ventes,  3ii* 
Leeds,  ville  du  Yorkshire  »  oélèbre  par  ses  manufactures  de  dmpi, 

I,ii4- 

Leelo-Peenang ,  tle  du  golfe  du  Bengale  »  pouvell.eiDent  donnée 
aux  Anglois  ,  II ,  1 13. 

LeÊt^  V.  Court'LôâC. 

Leiceicer  (  le  comte  de  )  s*empare  du  tr6oe  et  convoque  un  parle- 
ment où  sont  admis  /es  députés  des  villes  ,  II ,  i44* 

Leicastorthire ,  comté  intérieur  d'Angleterre,  I,  99. 

Leinscer,  royaume  et  province  dlrlande ,  I,  Aa4i  239f  ^6»a37 
et  240*  Produit  beaucoup  de  grains,  Soi* 

I^ith,  port  d'£di^hoiirg,,  I,  igo*  ,  . 

Leli  (  sir  Petro  ) ,  peintre  de  portraitt  dans  le  genre  de  Van  Dyk  y 
IV,  a6i. 

Lenthall ,  orateur  des  Communes  »  sa  réponse  à  Charles  I*'. , 

Leominster,  ville  du  Herefordshire  au  pjed  du  Fsjs  de  Galles, 

It94. 

•Leslie  (le  colonel)  conduit  iine  arfnée  au  milije^u ^,^a  Vampire  de$ 
Marattes  et  y  meurt ,  II ,  66. 

Lettres ,  v.  Cliange  et  Posie  aux  lettre*. 

Levant  (  compagnie  du  ) ,  IV,  S5. 

jLevèllers^  nom  que  prennent  des  insurgés  du  Munster,  1 ,  3i5. 

Libelles,  considérés  comme  matières  civiles.  II,  3aa.  Comme  ma- 
tières criminelles,  leur  définiiîbn  et  leur  punition  ,  394  et  395. 
Incertitude  sur  Tétendue  du  pouvoir  des  jurés  en  fait  de  libel- 
les, 446.  Bill  qui  autorise  les  jurés  à  donner  un  j^neral  ver- 
dict dans  le  cas  de  libelles,  5i  jr. 

Liberté  assurée  par  la  constitution,  II ,  14p.  Les  libertés  d'un  An- 
glois ce  que  c'est,  a55.  Délits  contre  la  liberté  personnelle, 

Libertinage  (le)  est  puni  par  la  cour  ecclésiastique ,  II ,  383.  Du 
libertinage  des  Anglois«  IV,  19a. 

Limmerick,  ville  commerçante  d'Irlande,  I,  a33  et  354.  Les  ca- 
pitulations de  Limmerick  mettent  fin  à  la  guerre  t  aS^, 
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Lm,  oe  qu il  paie  aux  douanes  «  IH,  177.  Prinnes  d'enceurage* 
.  ment  pour  la  culture  de  lin,  298. 

Lincoln,  ^ille  trés^ancîenne  capitale  du  Lincolnshiré ,  I,  100. 

Lincolnshire ,  un  des  plus  grands  comtés  d* Angleterre ,  I,  99. 

Lingam  (le  ),  le  priape  desBomains  ,e8t  fort  honoré  par  les  Gen- 
toux,  II,  95. 

Lisbonne  ( changé  sur)  d\dvenu  dé&vo)rable  à  PAngleterre ,  IV  , 
544. 

Lismore,  petite  île  dés  Rét^rîdes,  I,  lyS. 

Lismore  (  concile  de)  tenu  en  Irlande  par  Henri  II  après  la  coiî- 
«{uéte,  I,  aSy. 

Liste  civile ,  nom  qù*oB  donne  à  la  tomme  apcofdée  pour  leâ  dé- 
penses de  la  couronne,  II ,  919.  Montant  et  charges  de  cette 
liste  civile,  aao  et  tuiv.  et  496. 

Littérature  (de  la)  «ngloise,  IV,  aSS.  C6  qu'eâ  dit  le  docteur 
Smith,  ibid, 

Littleton  (le  lord)  ;  ce  qu*il  dit  des  possessions  éloignées  ;  IV  > 
.37».-  ....... 

Livery  ofseisin,  -w.  Seisin. 

Liverpool ,  ville  maritime  très-commerçante,  I ,  io8*  Accroisse» 
aent  de  son  commerce ,  424- 

Livres,  ce  qu'ils  paient  aux  douanes,  III ,  176. 

Loagaire ,  monarque  sous  le  régne  duquel  rirlande  lut  convertie , 
I,  a5i. 

Lochaber ,  cAteâ*£co»se  où  débarqua  et  serërabittqija  le  préten- 
dant ,  I ,  aao.  S  ■  * 

Lochs,  Bofn  qu*on  donne  aux  lacs dansles Ifijjfklands^  I ,  iSa. 

Locke,  célèbre  métaphysicien,  a  été  ^evé  à  Oxford ,  I,  68.  S*ést 
occupé  de  rinégalicé  de  la  représentMioaï  4fttiéMiale,  it,  a37. 
Son  traité  sur  le  gouvernement  civil  i  IV,'  a49-  Sur  rentèndn* 
ment  humain,  aSo.  .   .        ^  •> 

Logemens  angloîd  (des);  de  leur  disfrHM^tion  et  de  let^rs amcu- 
blemens,  IV,  171. 

Loi  (de  la  mise  hors  la  ) ,  II ,  357  ^'437.  '  '     ' 

'Loi  (épreuves  pat  g^ages  de),  11,369.      ' 

L(»x  :  formalités' pour  faire i^s  loix  ;  H,  igfi  tt  abfB.  ITontiNls  bé- 
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^  soin  dé  promulgation  »  %o6:  Des  lois  et  de.Uuri  dîritîonâ ,  a$3 
et  35o.  :    ., 

Lolme  (  AL  de  ),  son  éloge, de  la  constitution  »  Il ,  dâi . .  Ce  qn  il 
dit  des  juges,  4^8. 

l^ondrel,  capitale  de  rAngle,ceiTe,  ta  description  ,1»  33  et  suit.  Ar- 
croîssement  de  son  commerce  »  41 5.  Fait  les  trois  quarts  de  celui 
de  r  Angleterre»  iàid.  Des  ses  divers  tribux^ux,  U»  349-  ^ov- 
vel  établissement  de  police  à  Londres^  5o4.  Nombre  des  magis- 
trats de  Londres  et  des  individus  suspects»  5o5«  Nombre  des 
.'gens  de  loi,  509.  Des  cabarets ,  IV  «  367.  Des  filles  publiques , 
358.  Montant  des  charités  de  Londres»  36 1«  Nombre  de  ses 
.  maisons.de  jeu  1 367* 

Lonsdale  (  le  lord  )  ,.sa  grande  fortune  »  «IV ,  359- 

Loterie  (licence  pour  tenir  un  bureau  de)»  ce  qu'elle  coûte  de  tim- 
bre, III  ,  109.  De  la  loterie  nationale  et  de  son  produit ,  asi. 
'Assurances  frauduleuses  de  loterie ,  IV,  367. 

Lotbians,  provîn^e^  .très-fertiles  de  TËcoase ,  \ ,  i$6. 

Lovât  (  le  lord  ) ,  chef  des  Frasers ,  son  clan  vient  le  jollidre 
pour  Se  réunir  au  prétendant ,  1 ,  146.  Périt  .sur  Véebalaud  , 

XiOughborough  (le  lord  ) ,  condamne  Mé.Hastings»  II,  47^-  ^ 

talens ,  lU ,  80.  Çauve  le  lord  Clive  d'une  accusation  parlemen- 
.  taire*  ibidé  £sc «(pmmé  chancelier ,  3 14- 
Loups,  expulsés  d'Angleterre,  III ,  ^59* 
Low^landSf^Qmdonaé  à;  la  partie  laplusinéridionaie  et  Ja'aioîna 

élevé  de  TEcotse ,  I ,  i33  et  184. 
Lubin  (  M.  deSajntè)  vient  à  Poonch  pour  négocier  un  traité  eU"* 

^re  les  Marattes  et  li^  F^nace ,  II,  i>5.. 
Lucas  { le  docteur)  propoâe  de  rendre  le  paiement  dlrlande  sep- 

Itenaire,  I,.d69.  ^  statue  dans  la  bourse  de  Dublin,  970. 
Lucayes  ( iles)  ou  de  Bahama,  II,  i3. 
][,.ucie  ^  ÇfMxe*  ) ,  .s^  pppulatlop ,  U ,  4Ç6.  ^  importationa  et  ex- 

portations  ,  IV,  984,  ubl. 
Lucknow ,  résidence  du  visir  nabab  d'Onde-,  II,  .7 7*   • 
Lumières  (les  )  sont  très -répandues  en  Angleterre  ,  IV,  19a. 
J^i^ir^um  (c(ipif$)f,  nom  qa*Qn  donnoit  autrefois  aux  personnes 

iniaes  hors  lu  loi ,  II ,  438. 
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Luttrell  (le  colojiel)  ettëlapAr  la  minorité dcfléUcteari de Midd- 

.    2e6sex  et  reçu  aux  Commanes ,  II  ^  1 77e 
Luxe  des  Anglois .  IVr^ia. 
Ljrnn ,  ville  maritime  et  commerçante  du  Norfolk»  If  79- 


W 


Mac  ,  mot  irlandois  qui  veut  dire  fils  ou  descendant ,  1 ,  236. 
IVlacartney  (le  lord  )  ,  président  du  conseil  de  Madrass,  fait  arrê- 
ter le  commandant  des  forces  de. terre  ,11  ^  uS. 
Alaccarthys,  famiNe  anciennement  puissante   du  Munster,  I, 

383. 
Macclesfield  (  lady  ) ,  son  caractère  tracé  par  Joinbspn ,  IV,  1 99. 
Macdonald  (miss  Flora)  sauva  le  prétendant ,.  I  •  ^19* 
Macdonalds  (  les )  étouffent  un  Campbell ,  I ,  i54» 
Macdoiialds  de  Glenco,  massacre  de  ce  clan,  I,  i56. 
Macgvegors  (  les)  massacrent  les  Cakouns  et  sont  cbassés  de  leur 

yAllé»,I,  154. 
Macgnire  demande  qu^n-fixe  Yeric  pour  la  mortii*un  shérif,  I, 

a54«  Le  lord  Macguire  dirige  le  massacre  des  protestans ,  264. 
Hackînnon  (lé  laird  de)  fait  repasser  le  prétendant  en  Ecosse» 

I ,  aao,  • '     ..  - 

Mackîntosh  (combat  entre  un  clan  de)  et  un  clan  desMacdo- 

nalds  i  I  y  1 55.  '    H       . 

Maclaurin,  célèbre  géomètre  écossois,  I,  ai4> 
Maclean  (  sir  Allan  ).,  chef  d'un  clan  de  ce  nom ,  accompagne 

Johnson  àlcolmkill ,  ses  propos  k  une  personne  de  son  clan, 

I»î49- 
Macleod  de  Raazay  se  plaint  de  ce  qu*on  a  dit  qu*il  reconnoissoit ^ 

pour  chef  Macteod  db.  Dunwegan  1 1  «  1 5o. 
Macmahon ,  frère  de  Brien-BaVoimhe,  I  y  a35.  Insurrection  dea 

Macmahons>  249. 
Macmurrough ,  v.  DermoK 
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Macolm  III  abolît  le  droit  de  marchètia^  II,  267. 

IVIacpberson  ^  traducteur  d^Osskn ,  eé  qu'en  dit  Johiiaôn,  1, 164. 

Macpherson  ,  ancien  gouverneur  de  llnd» ,  condamné  pour  une 
élec tîon  firauduIeUêe ,  II ,  1 69. . 

Macquary  d*UIva^  raconte  un  exemple  de  second  sight^  I,  162. 
Vient  de  vendre  Ulva  et  SufFa ,  176. 

Madère  ,  son  commerce  avec  TAngleterre ,  IV,  a5.  Ses  importa- 
tions et  exportations ,  284 ,  tabl. 

Madrass ,  désolé  par  la  famine ,  II ,  70.  Ville  de  la  côte  de  Coro* 
mandel ,  Tune  des  principales  que  les  Earopéens  aient  dans  les 
Indes ,  11^  1 12. 

Magistrats  (des)  in£ârieurs ,  II ,  271. 

Hagog ,  petit- £k  de  Nbe  »  dont  les  deicendaBS  ont*  dit*on»  peu- 
plé Tlrlande ,  I  •  !S96. 

Mabometans ,  leur  nombre  dans  llnde ,  II  »  86* 

Mainprhe ,  cautionnement,  en  quoi  il  dUEère  du  ImôI  »  II  »  4^9. 

Mainwaring  (  M.  ) ,.  mamibre  du  f  arlement  »  ca  i{^i\  dit  d«|  vo- 
leurs ,  IV,  36a. 

Maisons  :  regardées  comme  un  asyle  aux  yeux  de  la  loi ,  II,  55ft. 
Taxé  sur  les  muaons  et  les  fenêtres ,  UI,  a  16.  Ce  que  paie  une 
maison  à  Londres  ,218.  Taxe  de  5  sb.  sur  les  maisons  révoquée 
en  179a ,  460*  Nombre  des  personnes  qui  paient  les  taxes  sur 
les  maisons  et  fenêtres,  466. 

Maître  (  département  du  grand*)  •  loir4*umarâs^^%  ^^« 

Maîtres  (des)  et  des  domestiques  ,  leurs  obligations  respectives, 
II,a57. 

Malabar  (des  établissemensanglois  &  la  cétede),  II»  119. 

Malborougb ,  fort  dana  Hle  de  Sumatra  1 II  »  iai3. 

Malborough  ()e  duc  de)  a  une  pensionde  5,oooliv.  st.» SS,  368. 

Sa  grande  fortune ,  IV,  36o. 
Maladies  (des)  communes  en  Angleterre»  IV,  357. 
Maltduty^  v.  Dréche* 

Man  (  île  de),  I,  ia6.  Son  commerce»  IV»  35.  Sea  importations  et 
exportations ,  a84 ,  tabl. 

Manchester ,  ville  du  Lancasbif^  »  célèbre  par  ses  maaufiuctiures.  de 
coton,  If  10(5. 


I 
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^laticheftter  (le  duc  de  )  est  receveur  des  dduanefr def  Londres ,11, 
a4o. 

Mangalore,  nouveau  district  dont  }a  compagtte  s'est  mise  an  pos- 
session, II,  479*  ■  .    .< 

A/ai|orj  ou  seigneuries,  II f.  1299.         

Mansgeld  (le  jQrd),^roracla.dBsIoixangloisasn  Illv.79*  Ca  qu'en 
dj{  Junius,  ihid%-  Fort  «onsidM,  ihitk  Sst  ^mort'iefi  1795  , 
.3i4.    .  ......  .-...    •.. .  •• 

il/<27ij/<(ifi^A^r  (  homicide  inyolontaire  &  la  sAlta  d*<une  action  iIU« 
gale),  II,  404,  r    ,    .  .. 

Manufactures  (des),  lU^  %f^i  Causes  4e  leur  perfection,  973  «t 
274- DifGcuhé  d'y  pénétrer,  275  et  276.  De  leur  perfection , 
3oa.  Lois  qui  les  concernent,  3o3.  •I4eur4>rpdttit»  3p$» .    . 

Ma^ereaMX,  on  vouloir,  s  eit  te^vir  comme  d'e^grslis,  enDoirttel« 
shire ,  III ,  247. 

M3r4ttes(Ies)i  peuplas  de  llnde,  ravagent  le:  Mogol,  P«47-  ^ 
Bengale ,  48.  Envahissent  Rohilcund ,  é^^  fiétaUbsent  Shah- 
UVJlni?  sur  le  tr6ne  d0  Dehly,  60.  Paya  qu'ils /oodvpent ,  ^4; 
Leur  constitution  ressembla  à  celle  de  i'Atl^aitlgACi.viâ^»  .Sont 
contenus  par  Bombay,  t  ao, 

Marchand  {statut  )  qui  autorise  à  retenir  les  biens  d'un  déhiteur , 
H,3o5..  ...    •. 

Marché  (cour  du  clerc  du).  Juge  des  poids  et  messes  «  II; 

421. 

Marchetta^  droit  dont  joijissoiexit  les  seigneurs  éçossois  la  prè« 
niière  nuit  dqs  nAçes  de  laura  vassaux  «  IX,  367, 

Marchesini  »  célèbre  olUiuteur  italien ,  a  failil  tomber  à  Losd«es, 
lors  de  son  début ,  IV,  264. 

Marchmont  (  le  lord  )  dit  qae.  \q%  BighU^^rM  aimenli  mieui:  )|t 
contrebande  que  la  pèche ,  1 ,  1 8o.   .  -^ 

Maréchaussée  du  palais  (cpur  d^  la) ».  U.  34$  ; ..Ul;  38*  . 

Mariage  (du  ) ,  en  Ecosse,  1, 2112.  En  Angleterre,  U,^  a6o.  Métra- 
ges clandestins ,  tn  Greinç>',Gre€n,  Xoi$  contre  c0ê  p9Bxi9^fi^% 
399.  Cérémonie  du  mariage ,  III ,  23.  .  • .  i 

Marine  (  de  la)  angloi^e^  III,  86.  De  son  administration,  ML  Di 
son  trésorier  et  de  sa  comptabilité ,  87  et  88.  Bureau  des«om- 
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mitsAîret  de  I«  narine  «  88,  Des  vivres  de  la  maritie ,  Sg.  Pai« 
de  la  marine,  9a  et  suiv.  Dépenses  de  la  marine,  ibid* 
Loîx  de  la'marine,  99.  Etat  de  la  marine  aagloise  en  1796,  3 16 
et  suiv.  Sa  dépenses  en  1798  et  1799 ,  333  et  suiv. ,  400  ,  tabi. 
Ce  que  dit  le  duc  de  Clarence  de  la  ■Supériorité  en  nombre  des 
flottes  anglûisès  dans  leurs  victtfiras  ,'558.  M.  Fox  de  la  sévë« 
rite  qu'on  exerce  contre  les  officiers  lors  dunon  euccès,  ibid» 

Marine  marchande,  son  tonnage  et  le  nombre  de  ses  matelots  ea 
1 795,111^  337  ;:lV,a85.' 

Marins  anglois,  leurs  qualités,  III ,    107, 

Maris  (  du  droit  des>  ^  II ,  a63.  Maris  adgloîi  sévéret  et  despotes» 
IV,  196  et  197*      •    .  \  ■ 

Maritimes  (cours) ,  U  »  546 et  416';  <•> .  .1..  w 

Marrinique  (ia  ) ,  sa  population ,  lls'  éfil^%tÈ  'importatioos  et 
exportations,  IV,  ^84 ,  tabl. 

Mkirylandf  son  commerce  avec  rAngleterfe',.IV,'  3i«  Ses  impor- 
tations et expbitatiàns ,  384 ,  tabl;  '. -^'  '     < 

Massacres  des  Caho  uns ,  1 ,  154*  .De^Glênco ,  i56.  Des-protes* 
tans  dlriande ,  253.  .  .«    •.*'  "* 

Masse  de  Torateur  des  Communes',  le  tAle  qu'elle  Joue,  II, 
187.'  •.=    •■.' 

Masiers in  chancery^  assistans  du  chancelier,  II ,  336. 

Masure  ofthe  roil  (garde  des  aidiives  )'  remplace  le  chancelier  à 
son  tribunal ,  II ,  336. 

Matelots  (  des  ;  angloîs,  leur  paie,  III ',  95.  Avantages  qui  leur 
sont  accordés,  10 i.Xieur répugnance  à  servir ,  v.  Presse,  Aug- 
mentation déieurpaie,  33 1  et33i*  Levéede  matelots  en  1795, 
337. 

Mathématiques  (  lastrumens  de  }  três^perièetîonnés ,  Ili',  ôoa. 

Matrimoniales  (  des  causes  )  9 II ,  '  344%  ' 

Mats,  les  m'eillècirs  viennétat  de  la  Turquie  européenne  et  de  la 
Pologne; IV,  48.  '  .; 

Mattlock  S  Heu  du  Derb^sliire  céièibre  par  ses  eaux  minérales ,  I , 
101.  .,..••.-.  •:•■  . 

Afo/Aern,  pette d'un  tnembre  utilQ  dans  «Ai  combat ,  II ,  Sac  et 
406. 
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Maiulipatam ,  ville  de  la  c6te  de  Coi-dmandel  àujourdliui  t^ès- 

décIiDe,  II,  nia. 
Médecins  (les)  anglois  sont  bons,  mais  fort  chers,  IV,  256. 
Meer-Jaf fiet ,  les  Anglois  loi  vendent  là  souveraitieté  du  Bengàl^i 

II,  5o.  Le  chassent,' 5i.  Le  rétablissent ,  55.  ' 
Menai  (  le))  petit  btas' de  mer  qui  sépare  Ângletéâ  do  Paysde  Gai' 

les,I,  95, 
MendipS'lfiUs  ,  montagnes  arides  du  Somersetsliire ,  1 1  i4- 
Me&doza,  célèbre  boxety  son  combat  avec  Humphries,  IV,  2o5< 
Mesures  (  poids  et  ),  IV,  1 65. 
Métempsycose,  dogme  des  Indiens,  II,  90. 
Méthodistes ,  «ecte  nombreuse  eti  Atigleterre,  III,  So.  Leur  nom« 

bre,  309. 
Methuen  (M.)?  son  fametix  traité  avec  lé  Porttkgal,  IV,  fZ» 
Meurtre  diffère  de  Tassassinat,  II,  \o!\\  v,  Mùrder. 
Mexique  (  établiéseknens  -anglais  au  golfe  du  )  pour  la  coupe  du 

bois  de  campèche ,  II ,  40. 
Michelson  ,  insensée  qui  cherche  à  assassiner  ou  effrayer  le  roi  » 

111,54.  * 

MiddUmen ,  nota  qu'on  donne  en  Irlande  aux  fermiera  ibtermé-' 

diaires ,  I ,  So^,  .   i 

Middlessex,  comté  dans  lequel  Se  trouve  Londres,  I9  33.  Fangeuse 

élection  de  ce  comté,  II ,  1^7* et  a45. 
Middleton ,  auteur  de  la  vie  de  Cicéron ,  IV,  247. 
Middlewich  >  ville  du  Cheshire  oft  soîit  deux  sources  d*eau  salée  ^ 

I,  loa. 
Milford  (  Mi } ,  ce  quHl  dit  au  parlement  au  sujet  des  loix  contre 

les  catholiques,  III,  3 to. 
Milfort-baven  ,  ville  que  Tarrivée  de  presseurs  remplit  d'effroi , 

m ,  104. 
Miliœ  :  sa  formation ,  III  ,127.  Revenus  nécessaire  pcNtr  avoir 

des  emplois  dans  la  milice,  128^' Son  ressemblement  anmiel  » 

129.  Sa  paie  et  son  habillement,   i3o.  Milice'  supplémentaire, 

35dét  suiv. 
Militaire  (nignal^d'une  expédition)  en  Ecoâse ,  I ,  i47*    -  ' 
Militaires  (cours  )  ou  de  chevalerie ,  II ,  545  et  4 16« 

IV.  3i 
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MiUjftneiu,  race  de  roil  îrlandoîs  par  lesquels  toutes  les  ancîennee 

maisons  d'Irlande  font  remonter  leur  généalogie  à  Noé,.  I, 

aa6. 
MUUon-Bank^  ce  «pie  c'étoit,  III,  i43.  S*est  dissoute,  554- 
Mîlton,  célèbre  poëte  épique  anglois ,  IV,  a4o. 
Mines  (  des  diverses)  de  T Angleterre,  III ,  a6^. 
Mineurs  ( des)  et  de  leurs  droits ,  II ,  369. 
Ministres  étrangers  (  des  présens  qui  se  font  aux  ) ,  II  «  ^^g* 
Ministres  (des) ,  leur  responsabilité,  II,  253.  Dans. les  occasions 

importantes  gouvernent  par  Topinion  publique ,  25o. 
MisprisioTu  and  conutnps  (  crime  de  ) ,  aa  punition ,  II ,  388. 
Missionnaires  (les)  irlandqis  font  donner  k  leur  île  le  nom  de  ta- 

cra^  I,  a3i. 
Modes  de  France ,  ce  qu'elles  paient  aux  douanes ,  III,  175. 
Mogol  (  empire  du),  sa  fondation,  II,  45. 
Molineux  (M.  )«  son  livre  sur  Tindépendance  de  l'Irlande,  I, 

Mona ,  aujourdliui  Anglesea,  séjour  des  Druides ,  I*  gS. 

Monmouthshire  ,  comté  au  pied  du  Pays  de  Galles ,  1 ,  94* 

Monnoie  (punition  des  délits  qui  ont  rapport  à. lu  fausse),  II,  385. 

Monnoies:  incertitude  pour  en  connoître  la  quantité,  IV,  144. 
Ce  qu'est  supposé. en  avoir  j! Angleterre  ,  i45  et  146.  Des  moa- 
noies  angloises ,  147  et  su^v.  Leur  rapport  avec  le»  monniûes 
étrangères,  148.  Etat  des  espèces  que  k  banque  a  fait  battre  de 
1793  k  1797  ,  35a.  r^jouvelle  monnoie  de  cuivre ,  353*  A  quel 
point  la  monnoie  circulante  est  altérée,  354*  Rapport  de  la  va- 
leur des  monnoies  angloises  «ux  monnoies  fraoçoises,  355. 

Monnoyé  (argent  ) ,  son  prix  a  été  tout  ce  siècle  au -dessous  de 
celui  du  lingot ,  XV,  345.  Or  monnoyé  ^ns ,  348. 

Monopoles  (  les  )  sont  punissables ,  II,  397. 

Monro  <  le  docteur  ) ,  célèbre  anatomiste  d'Edinbourg ,  I,  214. 

Montagne  ^  ce  qu*il  dit  de  l'homme ,  IV,  aa:^ 

Montesquieu,  ce  qif*il dit  delà  constitution  angloise,  II,  141.  De 
Tétat  de  l'Angleterre  sous  Cromwell,  146.  De  la  corruption, 
336.  De  la  magistrature  en  Angleterre  ,  469.  Du  casernement 
des  soldats,  m t  339. 
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Montjby  >  inccesseiir  du  comte  d*£88ex ,  défait  les  yeVellet  dlr* 

lande,  1,34^. 
IVIontréal ,  ville  du  Canada  ,  II ,  6. 
Montres  (  taxe  sur  les  )  mise  en  1797  et  ïéVoqué  en  1798 ,  III  ^ 

464.  •  '  - 

Montserrat  (îlede),  II,  36.  Ses  importations  et  exportations,' 

IV,  284,taU, 
Moodaja-Scindia ,  prince  maratte ,  sert  de  médiateur  pour  la  paîx 

avec  les  Anglois,  II,  69,  ' 

^Ooré  ( Roger  )  dirige  le  massacre  dés  protestans  d'Irlande,  | , 

!i54.  '     ■    '      "    '       ".'■.' 

Moraves ,  v.  Hernhûtters^  '  '  ' 

Morocco-meh^  cottrtieifr  d'assurances  fraudiàYeiises  de  loterieA  , 

leur  nombre  ii  ii'obdre's  ,  IV,  567.  .   • 

Mortgages^  espèces  d^hypotbèques  ,11 ,  3o'$.' 
Morts  ,  obligation' dé  les  enseveHi^  à»àA  de  ialfutte,  IQ,  ^77*' 
Morues,  abondent  dans  les  mers  d*£cos8e,  I,  179. 
Môrus  (  Tbomâs  ) ,  cbaricelier  d'Angleterre  ; 'auteur  de  rUcopre» 

•    IV,  a48.       •  •'.  •   '      '-'r''  '''  ^'      '     •    ^   '  ' 

Moulins  pour  filer  le  coton,  leur  nombre  en  Angleterre»  lU  t 
.  ■'~'a«7;' -  '  •  '  '-''-'   ^"'"••'    .       '    ;;.;»:.,  .'.ulr  .;    ..\ 

Mount'Eèlçecumh ,  montagne  célèbre  qui  ferme  le  port  royal  de 
.  •  rijmoirtb,î,'i8;"    •  ■•••  '  ^i.^--v-:.-.   ,■'      .         •■      •: 

Mousselines  des  Indes ,  ce  qu^elles  paient  aux  4pillmei;  IQ,  177^ 
•  Brodées  sont  proliiiôes',  IV,  1S8;         '  ^^''     -^     ' 
Mousson ,  vents  réglés  des  mers  de  Tlade ,  II ,  1 1 9. 
Muîgrave  (  lé  lord  )'ést  payeur-général  delà  gue^e,  Qt ,  la?. 
Miill ,  grande  îltfdei  Hébrides,  1^175".  '  *  "• 

Munster  (  le  ) ,  prdviiicé'èt'rojààme  dlrlîiiidi^  I  V'aM  ^<  ^^ 

Miirtàys  (les)  ptllent  lîivéVàiy  tst  peiidi^i^t'  d^  Campbélls ,^ I « 

.  ^i^^  L  ,.-...,  ^  '•■-';'-'':;'•  '■■; 

^^MtiMyslnre,  comté  *d^ficëiye,I,  191 J'    '     *  '*  ^    ' 
Muséum  britannique,  ce  cfùi  Ini  a  lèl^  «c'éèydJI  ttk  1798»  III, 
'*46o,tail.    ^':-Ji^ -^•>   v,w>. .,  ,-jouii.ii.-         ..      .: 

Musique  (  dn  goût  des  Angloît  pour  la  ) ,  IV,  ^&i^ 


%S2  TABLE 

Jdutiny'bUl^  \S^  p«lU  aimuelleoiept  pour  la  police  deé  matelouà 
terre*  III ,  1,00.  Idem  pour  lever  ou  entretenir  une  armée, 

^yiore ,  province  de  la  pretqii'île  de  l'Iode  sur  la  c6(e  de  Mala- 
bar,  II ,  67,  Parta|;e  de  cette  province  après  la  mort  da  Tippo» 
479^ 

/     N. 

Nababs  ou  gouveiinevirs  d^ns  Tlode  ,  II ,  48-  On  donne  ce  nom 
aux  nouveaux  riches  qui  reviennent  de  ces  contrées ,  IV,  1 18. 

Namptwich ,  ville  du  Cbesbire  où  sont  ,dea  ei^ux  salées  t  1 9  iQa« 

l^apier  (Jo^n)  •  inventeur  des  logarithmes,  I ,  ai3. 

dation  (  la  )  angloise  dans  les  circonstances  importantes  se  gou- 
verne elle-même,  II ,  afip. 

NaturaIisaûon.(acte,de),  spn  effet,  U»  ?5.7.  Formalités  pour  l'ob- 
tenir, 7,S^,    .,  ^ 

I^^yigation  (  acte  de  1 ,.  cause  de  la  prospéf  ité  du  commerce  de 
l'Angleterre  >  IV,  8.  Ce  qu'en  dit  $mith ,  9.  Ses  dispositions  , 

IQavigation  (nombre  de  bilJs  passés  pour  la)  intérieure  avant  1797, 
1^.54..       ;  ,.,,„; „    ,,.„,,,.        ... 

Kecker  (M.  )  »  son  évaluation  de  la  populatictn  des  ites  fcançoi- 

.^-??s;/1^..4?5,..,f,„.,,  .,  ,    _      ,,   ... 

pfeedhs ,  rochers  dans  le  canal  qui  sépare  l*il;e  d^  Wight  du  Hamp- 
ahire,  I,  a^^ 

Kegapatao^ ^  ^tablissemauf  ^  la  côte  de  Cotmandel  ^  Il ,  1 13. 

Jiiégres  (la  traite  des  )  est  le  principal,  commerce  de,  Liverpool ,  I, 
109.  JÇ|at  def  IH.^gres  dans  les  îles  à.sucf;^,  II ,  4d5!  et  468.  Leur 
prix ,  474-  Nombre  4^s  Nègres  impç^rl^f  dans,|Bes  Sles  ,  IV,  ôo. 

Tonnage  des  bâtimens  négriers ,  5t  et  5o4>  Béglemens  pour  la 
traite  ,  5oo.  Combien  d^^è^rCttUp^riii^  £^,et3Q9^  Ce  que 

^it  M*  PiU;^a  liçufBiiu^tipn^^W^    ,,    ,., ,    ,.{  ./.,.,   . 

I^émédian»  pu  Fnbol|s,  colonie  venpe  d'Egypte  enJIrloJQidçy  I|, 
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Nevïs  (  île  de  ) ,  II ,  36.  ^.  Moruserrat. 

Newcastle  ,  ville  de  Northumberland  fort  commerçante  «n  clUKw 

bon,  I,  120. 
Newcastle  Cle  duc  de)  est  auditeur  de  Téchiquier  et  conîtr^ur 

des  douanes  du  porc  de  Londres  ,  II ,  34o  ;  UI  i  •aa7* 
NefV'Gate  ,  célèbre  prison  de  Londres ,  1 ,  41  • 
New-Port ,  petite  ville  de  l'île  de  Wight ,  I ,  a5, 
New-Providence  ,  son  commerce  avec  TÀngleterre  *  IV»  3a. 
NeW'Riçer^  canal  qui  conduit  des  eaux  de  rHertfortshire  à  Lott« 

dres,I,5i. 
Newton ,  sa  statue  au  collège  de  Cambridge  où  il  a  été  élevé ,  I  » 

87.  Etant  directeur  des  monnoies  a  été  condamné  pour  leur  al» 

tération  ,  IV,  147.  Ses  talens  et  ses  découvertes,  a54. 
New -York,  son  .commerce  avec  l'Angleterre,  IV,  5o/ Ses  impor- 
tations et  exportations ,  aS4 ,  tabL 
Niai  le  Grand ,  monarque  d'Irlande  ,  force  les  Pietés,  de  recon*^ 

noître  rindépenjance  des  £cossois»  I,  a3o«  Pirend  prîsonofièr 

Saînt-Patrick ,  a3i. 
iVz>/  pHus  (  cours  de  ) ,  'V.  Assises»  '  ■  > 

Nivernois  (le  duc  de).,  ce  qu'il  di^oit  des  Anglois ,  IV,  179. 
^ÎT^am  (le  )  ou  soubah  du  Décan  s*allie  avec  Hyder-Aly , Il ,  67^ 
Norfolk  (le  duc  de  ) ,  sa  grande  fortune ,  IV,  36p.  , 

î^orfolk»  comté  maritime  d'Angleterre,  1 ,  77.  Amélioration  de 

l'agriculture  dans  ce  comté,  III,  237.   Le  mieux  cultivé  de 

TAngleterre,  2^9.Sa  culture,  243  etauiv.     . 
North  (  le.  lord)  s'oppose  à  la  suppression  de  l'acte  di^  test ,  III , 

39.  Son  administration  I  69.  Ses  talena,  74.  Son  évaluation,  du 

numéraire ,  IV,  i45. 
Nortjiamptonshii  e ,  un  des  comtés  d'Angleterre,»  I  •  89.  , 

Northumborland  (  le  duc  de  )  manque  une  élection  qu'il  sotrte- 
poit ,  II»  168.;  Grande  fortune  qu'on  lui  suppose ,  IV  »  213*  ec 

359. 
Northumberlaipd  , ,  co^té  du  nord  de  l'Angletenre ,  I ,  z 20.         » 
Norwége ,  V.  DflntfmflTc*. 

]{(orwich  ,;  v.ille.du  Noffolk  trèstmanu&çturîélre ,  I>  78.  EUotiqp 
contestée  de  cette  viile ,  II ,  168. 


'4^4  TABLE 

Norwich,  ville  du  Cheshire  où  sont  des  eaux  salées,  I ,  loa. 
-£iottiiigham  ^  capitale  du  Notbinghamshire ,  ville  manufactu- 
/  rière,  I,  loo. 

Néttingharnsfaire  ,  comté  intérieur  de  l'Angleterre,  I,  loo. 

ISTuméraire ,  v,  Monnoies, 

Kuncupatifs  (  des  tèstamens  ) ,  II ,  5 1 8. 

KundHComar ,  bramine  qui  accuse  M.  Hastings  d*extOTSÎon ,  II) 
63.  Est  pendu  pour  un  faux ,  64* 


o. 


0\  cette  lettre  signifie  fils ,  en  irlandoi» ,  I,  936. 

Oak-boys^  nom  que  prennent  des  révoltés  du  nord  de  l'Irlande^ 
I,3i4. 

0*Brien,  roidéThoinondy  se  croit  élu  monarque  d'Irlande ,  I, 
a53. 

O'Brien  (|uitte  le  titre  de  roi  pour  prendre  celui  de  comte,  I,  246. 
Les  0*Briens  mettent  le  feu  à  son  palais,  ibid. 

O'Connor  (Roderick) ,  roi  du  Connauglit,  est  élu  monarque  d'Ir- 
lande, 1,  îi36. 

Ot!zakow ,  armement  pour  tonservey  cette  place  à  la  Porte,  IV, 

■    37!». 

0*Donflg1ius  ,  anciens  rois  du  lac  Killamey,  I,  383. 
'  Officiers  <l6  marine ,  III ,  1 08.  De  Târmée  de  terre ,  1  a6. 
'Ogkam^  antienne  manière  d'écrire  en  chiffres  en  Irlande,  I, 

0*HalIoran  a  écrit  Uhe  histoire  dlrlande  ei.  regarde  ce  pays  com* 
'     Me  le  berceau  des  institutions  féodales,  X,  234* 

O^ara  (  le  général  )  commande  à  Gibraltar,  l^^iS»  Son  honnê- 
teté, 4^o* 

Olivier  <  Talderman  )  élargi  de  prisoû  Vu  1 7^1  par  Ik  prorogation 
du  parlement.  Il ,  aog. 

0*Neîl,  roi  d'CJister,  femt  d'être  élu  monaVque  dlrlande,!^ 
235. 
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0*Neil  y  roi  d*UIster ,  prend  le  titre  de  comte  de  Tyronne ,  I»  246. 

Son  fils  renvoie  sa  patente  à  Elisabetli ,  ibid, 
0*Neil  (  Shan  )  prend  les  armes  dans  FUIster ,  I  »  247*  £st  égov- 

gé,  ibid. 
0*^eil ,  comte  de  T'yronne ,  soulève  FUIster ,  I,  248  et  249* 
O'Neil  (  Phelim  )  dirige  le  massacre  des  protestans  »  1 ,  254*  Périt 

sur  Téchafaud ,  256. 
Opinion  publique ,  elle  fait  la  loi  dans  les  occasions  importantes^ 

II,  260. 
Opium ,  c'est  le  produit  d*un  pavot  blanc ,  Il ,  84*  U  en  piwe  du 

Bengale  à  la  Chine  ,100.  Vente  d*opium  à  M.  Sullivan  ,  1 08. 
Opposition  ,  inutilité  de  ses  efforts  quand  elle  n*est  pas  soutenue 

par  Topinion  publique  ,  II  »  235  et  25o,  Ce  qu*elle  est ,  248. 

Bile  a  disparu  dit  le  lord  Aukknd ,  5oi. 
Orateur  des  Communes ,  <v.  Communes.  Orateur  de  la  chambre 

des  Pairs ,  v.  Pairs» 
Orcades,  îles  au  nord  de  TEcosse  »  1 ,  1 33  et  1 83. 
•Ordalie  ou  jugement  par  Teau  et  le  feu ,  II ,  44^* 
Orde  (  M.  )  «  secrétaire  du  vice-roi  d'Irlande,  1 ,  283. 
Ordination  t  comment  elle  refait,  III,  19.  Pour  queUes  raison» 

elle  se  refuse ,  20.  Pouvoir  qu'elle  confère ,  ibid. 
Ordres  de  chevalerie ,  v.   Bain  ^  Chardon  ,  Jarretière  ,  Saint* 

Patrick. 
0*Kegan  a  écrit  un  fragment  historique  sur  la  conquête  de  llr- 

lande,  I,  229. 
Orfèvrerie  ,  ce  qu'elle  paie  de  timbre ,  UI,  ajo. 
Orfèvres ,  sont  tenus  de  prendre  une  licence  ,  III ,  198. 
Orge,  sa  culture,  III,  244*  Pourquoi  il  s'en  cultive  une  grande 

quantité  en  Angleterre,  245. 
Orgueil,  caractère  dominant  en  Angleterre,  IV,  202  :et  216.  En- 
tretenu par  les  écrivains  anglois,  217.  )•     ■   • 
Crissa ,  province  du  Mpgol ,  U ,  54* 
Ormonds  (Buttlers  ) ,  Imxrs  richesses ,  I ,  oSo* 
Ormond  (  le  marquis)  twte  en  Irlande  pour  Chaiks  I«.,  I,  255. 
Ilemet  Dublin  aux  troupes  du  parlement,  ibid^  Kilkenny  lui  est 
Msu,ré  pac  ce  que  let  Iriaadois  appellent  le  èlacA-actt  2681 
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OrvîUîers  (M.  d*)  enlèVb  un  bâtiment  rempli  de  pertonnea  dedi*. 
vertes  profession  s  nouvellement  pressées  ,  III ,  io3. 

Otsian,  célèbre  poëte  des  HighUmds  ,  caractère  de  ses  poésies,  ï, 
i64>  Llrlande  le  dispute  à  TEcostr»  SyS. 

Octway ,  poëte  tragique ,  caractère  de  ses  tragédies,  IV,  aa8. 

Oude ,  grande  province  du  Mogol  alliée  des  Anglois ,  sa  situa- 
tion décrite  par  M.  Hastings ,  II ,  7^.  Argent  qui  en  est  sorti, 
ibUi 

Owling ,  exportation  probibée  des  laines  ,  sa  punition ,  II,  SgS. 

O^er  and  terminer  (  commission  d*  )  >  ce  que  c'est ,  II ,  41  /• 


P. 


Paîresses,  celles  qui  le  sont  par  mariage  perdent  leui^  noblesse  en 
épousant  un  homme  qui  n'est  pas  pair ,  II ,  191. 

Pairie  (la)  est  la  seule  noblesse  qu'il  7  ait  en  Angleterre ,  son  im- 
portance ,  II ,  19a.  Qualités  qui  y  conduisent ,  195. 

Pairs  :  bill  pour  en  limiter  le  nombre  rejeté  aux  Communes ,  II  $ 
190.  Leur  création,  ihitl.  Les  pairs  ecclésiastiques  ne  sont  pas 
annoblis  1  ihid.  Privilèges  des  pairs ,  191.  Les  pairs  ne  peuvent 
remettre. leurs  titres  et. ne  peuvent  en  être  privés  que  pour 
^  forfaiture  ,  iùid.  Les  pairs  nouvellement  créés  ne  peuvent  re- 
fuser leurs  titres  »  193.  Comment  ils  sont  introduits  à  la  cham- 
bre des  Pairs ,  1 94.  Leur  rang  et  leurs  places  au  parlement,  i&id, 
.Leur  costume,  195*  Sont  présidés  parle  garde  des  sceaux  ou  ua 
orateur  nommé  par  le  roi,  196.  Leur  manière  d'aller  aux  voix, 
197.  Leur  chambre  est  complette  lorsqu'il  y  a  trois  membres  et 
il  en  faut  cinq  pour  un  comité,  iùùl.  Ils  donnent  en  leur  absence 
leur  procuration  pour  voter  pour  eux  et  protestent  contre  les  dé* 
crets  delcur  chambre ,  ibid.  Portrait  d'un  pair  par  Jnnius,  241. 
Leur  chambre  est  asservie  à  la  couronne ,  243.  C'est  le  tribunal 
suprême  de  la  nation ,  339.  Leur  rang  et  leurs  qualifications , 
m,  4a.  Cetta  qualité  tombe  quelquefois  k  de»  personnes  d'uos 
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proleasion  peu  relevée,  éfi.  Leurs. titres-  rappellent  quelquefois 
leurs  actions ,  3 1  o. 

Pairs  (  des  )  dans  les  jugemens  en  matières  criminelles,  II,  447* 

Paisfaaw  (le),  premier  ministre  des  Marattas,  gouverne  au  nom 
de  son  maître,  II,  65. 

Faisley,  ville  d*£cosse  célèbre  par  ses  fabriques  de  gazes ,  ï ,  192. 

Paix  (la )  du  roi ,  ce  que  c'est ,  II ,  a  16^ 

Paix  :  cour  des  sessions  générales  de  paix  par  quartier ,  ce  que 
c'est  que  ce  tribunal  v  Q  ,  417*  Délits  qui  y  sont  jugés ,  /^\^%. 
Leurs  fonctions  administratives  ,4^9* 

Paix  (  des  j  uges  de  ) ,  1^  Juges» 

Palatinats  (  cours  de  ) ,  ce  que  c*est ,  Il ,  348* 

Palatins  (  comtés  )  ,  quels  ils  sont  •  1 ,  9. 

Pale ,  district  occupé  par  les  Anglois  en  Irlande,  I ,  a38. 

Palestine ,  il  s'y  trouve  des  tours  semblables  ftux  tours  danoises  ^ 
I,  577. 

Palmer  (  M.  ) ,  inspecteur-général  des  postes  ,  ses  quereUes ,  son 
renvoi  et  ses  prétentions ,  lU ,  4^4* 

Pamphlets ,  ce  qu*ils  paient  de  timbre ,  III,  209.  Ecrivains  de 
pamphlets  sont  très*nombreux ,  lY,  ^57. 

Papier,  ce  qu'il  paie  aux  douanes,  III,  180.  Â  Taccise,  196.  Le 
papier  d'Angleterre  est  très-bon ,  3oo.  Proit  additionnel  de 
douanes  sur  le  papier,  43 1.  D'accise,  44i*  Produit  de  ce  der* 
nier  droit ,  443  et  44^* 

Papiers  publics ,  ce  'qu'ils  paient  de  timbre ,  III ,  309,  Rendent 
compte  des  dîners  d'apparat ,  IV,  173.  De  la  parure  des  fem- 
mes qui  paroissent  à  la  cour  ,  194-  Sont  extrêmement  nom- 
breux, 267.  Formalités  auxquelles  sont  soumis  leurs  rédaç»- 
teurs,  371. 
Papisme  (loix  contre  le  ) ,  II ,  379  et  38o.  Leur  révocation,  33 1; 

m,3io. 
Parcs  (  des  plus  beaux)  d'Angleterre  :  Mount-Edgccumb ,  I ,  i3. 
Blenheim,  73.  Stow,  76.  Keddleston  ,  lOi.  Chastworth ,  ihid» 
Wentworth-Castle,  118.  Weniworth-House , /^iV/.  Studley- 
Park ,  ibid.  Harewood ,  ibid.  Lnorme  dépense  qu'on  fait  pour 
-ces  parcs,  IV,  ai 3* 

IV.  3a  , 
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Pardon  ;  du  droit  qu*a  le  roi  d*accorder  le  pardon  aux  crîminele 
et  des  cas  où  ce  droit  est  restraint ,  II ,  450  et  4^1 . 

Parfums,  ce  qu'ils  paient  de  timbre  ^  III ,  aïo. 

Parias ,  caste  impure  de  llnde ,  II ,  87 . 

Parlement  :  du  parlement  d'Ecosse  et  de  sa  composition ,  1 ,  197. 
De  celui  d'Irlande  et  de  sa  composition ,  379.  De  celui  d'An- 
gleterre et  de  sa  composition,  II,  1 5o.  De  l'ouverture  d  un  par- 
lementai 7a.  Delà  garantie  du  parlement,  175  et  19B.  De  êa  con- 
▼ocation,  206  et  20g.  De  son  ajournement,  207.  De  sa  proroga- 
tion ,  ao8.  De  sa  dissolution ,  aog.  De  la  durée  des  parlemens  , 
aïo  et  a36.  De  la  haute-cour  du  parlement,  4i3-  ^^  est  défen- 
du d'imprimer  les  discussions  parlementaires  quoique  l'usage 
a*en  soit  établi ,  491*  Intervalle  pour  la  convocation  du  parle- 
ment, rapprochée ,  49^* 

Parlementaire  (réforme),  différentes  motions  à  ce  sujet  «  II , 
498. 

Pameli ,  poëte  îrlandois  ^l,5y5. 

Parricide,  il  n  en  est  pas  question  dans  les  loix  aogloises,  II,  40S. 

Parsonnage  ou  paroisse ,  III ,  17. 

Partis  (des)  en  Angleterre,  II,  %/fi.  Fidélité  de  leurs  che& , 

349- 

Passage  (droit  de),  comment  il  s*acquiert ,  II ,  298.. 

Passage ,  petite  ville  dlrlande  où  des  presse urs  jettent  l'alarme , 
lU,  io3. 

Pasteurs  (  des  ) ,  parsotta ,  III ,  16. 

Patentes,  ce  que  c'est,  III,  ^74.  Les  pétitions  pour  en  obtenir 
doivent  être  insérées  dans  les  papiers  publics  y  492. 

Patrick  ( Saint) ,  apAtre  de  l'Irlande ,  la  convertit ,  I ,  aag.  Ordre 
de  chevalerie  de  Saint-Patrick  ,  ^85. 

Patronage  (perturbation  d^),  ce  que  c'est,  II ,  5^7. 
^  Patronage  de  llnde ,  ce  qu'en  dit  M.  Dundas ,  II ,  497. 

P&turages,  sont  nombreux  et  le  soin  qu'on  en  a ,  III ,  a5o. 

Pauvres  :  inspecteurs  dos  pauvres ,  par  qui  nommés  et  leurs  fonc- 
tions, II ,  287.  Loix  relatives  h  leur  domicile ,  288.  Taxe  des 
pauvres,  289*  3ills  pour  corriger  les  abus  relatifs  aux  pauvres , 
toujours  rejettes ,  290.  Les  pauvres  obtiennent  gnuù  les  wràs 
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pour  leurs. procès  et  se  font  assigner  des  avocats ,  372.  Sociétés 

qu'ils  établissent  pour  leur  soulagement  mutuel ,  5qS.  Chan-' 

geraent  dans  les  loix  sur  leur  domicile ,  607. 
Pauvreté ,  opinion  qu*u;a  mipistre  étranger  prétendoit  qu*on  en 

avoit  en  Angleterre  ,  IV,.  ai  a. 
Payeurs  de  la  marine  et  de  Farmée,  v.  Marine  et  Armée.  Des 

billets  de  Téobiquier ,  III ,  229. 
Peak  (le),  montagne  fort  élevée  du  Derbysbire  »  I  »  6. 
Peaux,  ce  qu'elles  paient  aux  douanes,  III,   178.  A  Taccise, 

Pèche ,  t/.  Baleine^  Hareng  et  Terre-Neuve» 

Pêcheries  établies  sik  les  p6tes  d'£cosse,  I«  179.  G>fflpagnie  for- 
mée pour  ces  pêcheries,  181.  Pêcheries  établies  sur  les  côtes 
d'Irlande ,  336.  Leur  produit ,  337*  Etats  des  pêcheries  d'E- 
cosse ,  4a6  et  ^%j.  Diminution  de  celles  de  Terre-Neuve  ,  II, 
4Ç3.  Grands  encouragemens  donnés  pour  les  pêcheries,  IV,  69. 
Nombre  de  bAtimens  qu^occupent  celles  de  Terre-Neuve ,  70- 
et  71.  De  Groenland,  71  et  7a.  Etat  des  pêcheries  de  Terre- 
Neuve  ,  3o8 ,  tabl. 

Peculiars  (cour  de)  ,  branche  de  celle  des  arches»  «.  Arches. 

PeU(clerk  ofthe) ,  ce  que  c'est ,  III,  %%j. 

Pennant,  ce  qi^'il  dit  des  anciens  ff^A/an^^ei-^ ,  I ,  i53  et  164.  D« 
la  pauvreté  des  Highlande  ,.  lôg.  De  la  superstition  qui  y  rè- 
gne, 161. 

Pensionnaires  (gentlemen  pensionners)^  ce  que  c'est  que  cette 
compagnie,  II,  aai. 

Pensiops  :  loi  q^i  en  limite  le  nombre ,  II ,  aaa.  Impôt  sur  le< 
pensions,  111,  220.  Pensions  permanentes  1  quelles  elles  sont, 
368; 

Fe|isylvan{e  9  son  commerce  avec  l'Angleterre  »  IV,  3i.  Ses  im- 
.  portatîont  et  exportations,  a84i  t^l. 

Pentland-Firth  «  détroit  orageux  k  la  pointe  sept^Btriom^le  d*R- 
cosse,  I,  i83. 

Pei^tland's-HiUs ,  montagnçs  de  l'Ecpjlse  méridipaale ,  1, 184. 

Perception  des  revenus  publics  «  leurs  frais  #  11^»  57 1 ,  576  et  ^y6. 

Permission  de  mariege ,  ce  qu'elle  p%h  de  tû^tff^ ,  lU ,  aoB. 
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.  Féripdîqucl  :  du  grand  nombre  d'ouTrflget  périodîqDci  en  Angles 
/      terre ,  IV,  «57. 

Personnes  (dn  droit  des  ),  II ,  a551 

Perth,  ville  d'£cosse  où  Ton  fabrique  beaucoup  de  toiles ,  I, 
190. 

Perturbation  de  communes  ,  ce  que  c*est  »  II  *  SsS» 

Peste  (  loi  pour  prévenir  la  ) ,  II ,  SgS* 

Petersbonrough,  ville  du  Northamptonsfaire  où  est  enterré  Marie 
Stuard,  I»  89. 

Petre  (le  lord),  sa  grande  fortune,  IV,  36o. 

Petty  (sir  Williams)  obtient  sa  part  des  confiscations  en  Irlsnde 
et  calcule  les  pertes  de  ce  royaume ,  I ,  aSy.  Ce  qu*il  dit  de  la 
conSnite  des  Anglois  en  Irlande ,  a64*  Son  évaluation  du  pro- 
duit territorial  en  1664 ,  lU  >  4^9* 

Pérouse  (M  de  la )  ruine  dans  la  dernière  guerre  les  établisse- 
mens  de  la  baie  d'Hudson ,  tV,  87. 

Phtbisie  ou  consomption,  maladie  commune  en  Angleterre;  IV, 
257. 

Pietés,  anciens  pevpIesd*£cosse,  I,  168. 

Pictet  (  M.  )  '  >a  table  du  rapport  des  monnoies ,  des  poids  et  des 
mesures  angloises  et  françoises ,  IV,  355  et  356. 

Piépoudré  (  cour  du  ) ,  ce  qu'est  ce  tribunal,  II  »  35o. 

Pigot  (le  lord) ,  gouverneur  de  Medrass ,  est  arrêté  par  le  con- 
seil,  II,  117.  / 

Pipe-^JJUe ,  bureau  du  grand  r61e  ou  se  délivrent  les  quittances 
des  comptables  ,  IM ,  a34* 

Piraterie,  ce  qu'elle  comprend  et  comment  elle  est  punie,  II, 
584. 

Pitt  (  lord  Cbatam  ) ,  «.  Chatam. 

Pitt  (M.  William),  son  bill  de  Tindépendance du  parlement  dlr- 
lande,  I,  43 1.  Son  opinion  sur  la  conduite  de  M.  Hastinga 
dans  rinde ,  II ,  80.  Ce  qu'il  dit  de  rinégalicé  de  la  représen- 
tation nationale ,  a38  et  «59.  Sur  les  Nègres ,  éfij,  ;  IV,  3oo 
et  5oa.  Fait  voter  des  remerciemens  aux  membres  qui  ont  pour- 
suivi le  procès  de  M.  Hastîngs ,  II ,  476.  Ce  qu'il  dit  de  la  né- 
cessité d  une  réfdrme  parlementaire ,  498  et%uiv.  S'oppose  k  la 
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réyocationderactedu  test,  III,  29.  Raccommode  le  prince  de 
Galles  avec  ]e  roi ,  56.  Ses  miBistèref ,  5g*  Sa  conduite  minis* 
térielle ,  60.  Son  caractère  et  ses  talèns ,  61 .  Fait  créer  un  nou- 
veau fond«  d'amortissement ,  f66.  Ce  qu'il  dit  du  prix  du  tra- 
vail, 191.  Est  nommé  gardien  des  cinque- ports»  5i2.  Son 
combat  avec  M.  Tierney  ,  ibid.  Béisolutioh  qu'il  fait  preiidre 
sur  la  situation  des  finances ,  408.  Ce  qu'il  dit  de  la  contreban- 
de sur  le  tabac  ,  437.  Des  droits  sur  les  alambics  en  Ecosse  et 
de  leur  produit ,  4^^»  Des  droits  sur  les  vins ,  44^  ^^  ^^  con- 
sommation du  sel  I  441.  Des  amendes  de  l'accise,  445.  Des  la- 
boureurs ,  4^^-  ^^"  évaluation  des  produite  territoriaux  et  in- 
dustrieux de  la  Grande-Bretagne ,  489.  Ce  qu'il  dit  de  l'état  du 
commerce  en  1 788  ,  IV,  44.  De  la  contrebande  du  thé ,  46.  De 
l'état  de»  pêcheries,  70.  Delà  contrebande  d'eau  dévie,  77. 
Son  bill  de  l'Inde*  98.  Ce  qu'il  dit  de  la  France,  277.  De  l'im- 
portation des  vins ,  3 12.  A  quoi  il  évaluoit  en  1799  les  petits 
billets  de  banque ,  339.  Ce  qu'il  dit  de  l'illégalité  de  l'ordrei 
dobné  par  le  conseil  pour  arrêter  les  paiemeus  de  la  banque , 
349*  l^e  ralliance  avec  la  Prusse  j  37  t. 

Plaidoierie  (delà),  II,  559. 

Plaid oieries  (des  diverses  espèces  de  ) ,  II ,  56o  et  44o* 

Plaids  communs  (  cour  des  ),  pi'emier  tribunal^ civil ,  II ,  332.  ' 

Planches  de  sapin,  ce  qu'elles  ont  payé  aux  douanes  en  1787,  III, 
1^0.  Ce  quelles  y  ont  payé  en  1798 ,  436. 

Plantations  (des  nombreuses)  faites  en  Ecosse,  I ,  i34  et  i38. 

plaqué  (manufactures  d«},  III,  295. 

Plomb  (des  nombreuses  mines  de),  I»  S;  111,^270,  Mine  de  plomb 
noire,  I,  124. 

Plumes,  ce  qu'elles  paient  aux  douanes,  III ,  177. 

Plymonth,  second  port  de  la  marine  royale ,  1 ,  1 1  ; 

Poids  et  mesures  (  rapport  des)  angloises  ^t  françoîses ,  IV»  i^3 
et  356. 

Poivre  :  droit  additionnel  sur  le  poivre,  III,  43a *  Ce  qu'il  a  payé 
aux  douanes  en  1 798 1 436' 

Police  (insuffisanpe  do  la)  ,  IV,  368.  Frais  de  la  police  du  royau- 
me,  369. 
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Pologne ,.  son  commerce  avec  rADgiscerre»  IV,  18.  Ses  importa- 
tions et  exportations ,  %84  »  ^M. 
Polygamie ,  punition  de  ce  délit ,  II ,  26s  et  599* 
Pondichery,  ville  de  la  côte  de  G>romandel  enlevée  aux  Françoit 

après  une -forte  résistance  9  II ,  68. 
Pool  ,  ville  du  Dorsetshire  qui  expédie  beaucoup  de  bàtimens  I 

Terre-Neuve,!,  14. 
Poonah ,  ville  de  Tlnde ,  capitale.de lempire  des  Marattes «  II , 

65. 
Pope  :  ses  liaîsonc  avec  le  lord  Mansfield ,  III ,  79.  Ses  ouvrages , 

IV,  243.  Ce  qu'en  dit  Voltaire ,  iàitL  Ce  qu  il  dit  de  Kewton , 

s55. 
Popham  (  le  major  )  enlève  aux  Marattes  la  forteresse  de  Gna*- 

lior.  II,  68._ 
Popli'ru  ^  étoffes  de  soie  et  de  laine  fisbriquéeS  à  Dublin,  I, 

Popularité,  est  essentielle  en  Angleterre  pour  parvenir  anx  gran- 
des places,  IV,  ai 5. 

Population  de  l'Irlande,  calculs  sur  cette  population)  I,  256 .De 
r£cosse,  ce  qu'en  dit  M.  Dundas,  4^  S*  Incertitude  sur  les  cal- 
culs de  population ,  IV,  i53»£tat  de  la  population  de  TAngle- 
terre,  1 56.  Population  probable,   i6a« 

Porcelaiqe$ ,  v,  PQterU^. 

Porcelaine  de  Cbine  ,  ce  qu'elle  paie  au|c  douanes  «  III ,  1 77. 

Portland ,  île  qui  toi^che  k  l'Angleterre  et  qui  fournît  les  [Menés 
dont  6n  bâtit  à  Londres  ,1,14-. 

Portland  (  le  duc  dé  )  est  chef  de  loppoiitioa,  III ,  80.  £st  centré 
au  ministère ,  3 1 3  • 

Porto  (vins  de)  ,  quantité  qui  s'e^  exporte,  IV,.  309  et  3ia. 
Commerce  de  ces  vins ,  3iQf  Lieu  pu  ils  crçiaseut  et. ce. qu'il  en 
produit,  3ii* 

Ports  (  des  principaux  )  de  la  marine  royale ,  IH ,  xo6. 

Portsipoqtb»  preinier  aiisenal  de  la  marine  royale,  I,  aa« 
Portugal,  son  commerce  avec  l'A nglef erre,  lY,  24«  49  ®*  74** 
Traité  avec  le  Portugal,  73.  La  balance  de  son  commerça  «vaj|« 
fuj^use autrefois  ÀTAngle terre,  diminMe,  So^  9t344> 
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Posse  comitatu^^  poufoir  du  comté ,  ce  que  c'est,  II  ,273. 

Poste ,  V.  Cheçaux^ 

Poste  aux  lettres ,  sa  direction ,  III,  2Ta.  Prix  des  paquets ,'  2i5. 
Délits  contre  la  sûreté  des  lettres,  ai4«  Petite  poste,  2i5.  Pro- 
duit de  la  poste  aux  lettres ,  ibid,  Béglemens  pour  la  franchise 
des  lettres  des  membres  du  parlement,  4^5.  Administration  des 
postes,  Ufid*  Boutes  qu'elles  parcourent ,  4^6-  I*"^  ^^  lettres, 
ibid.  Produit  comparé  de  la  poste ,  4^7*  ^r^is  de  régie,  ibid. 
Produit  en  1798 ,  4^^  ®^  4^9* 

Potasse  p  ce  qu'elle  paie  aux  douanes ,  III ,  1 76. 

Poteries,  ce  qu'elles  paient  aux  douanes ,  III,  177  et  iSo.  Des 
fabriques  de  poteries  angloises  et  de  leur  beauté,  295. 

Pott  (Percival)  ,  trés-habile  chirurgien,  IV,  266. 

Poudre  à  canon ,  prix  que  le  gouvernement  la  paie,  III,  i36  et 
354-  Ce  qu'elle  p£de  aux  douanes  ,178. 

Foudre  à  poudrer ,  ce  qu'elle  paie  aux  douanes  ^  I|I ,  180.  De  tim« 
bre  ,210.  License  pour  en  porter ,  4^  '  • 

Poundage ,  ancien  droit  perçu  sur  les  marchands,  Itl,  176. 

Poyning  (sir  Edouard)  ,  vice-roi  dirlande  sous  Henri  VII,  fait 
passer  une  loi  qui  porte  son  nom  ,  1 ,  245. 

Prœmunire  ( crime  et  punition  de  ) ,  ce  que  c'est,  II ,  087. 

Précepte  ordre  d'amener ,  II ,  278. 

Prérogatives  (des)  de  la  couronne,  II,  216. 

Prérogatives  (  cour  des  ) ,  tribunal  ecclésiastique ,  t;.  Arches. 

Presbytériens,  leur  jurisdiction,  I,  211.  H^  presbytériens  anglois, 
m,  3o. 

Préséances  (  table  des  ) ,  m  ,  46. 

Presentmen^^  accusation  faite  par  un  grand  jury  ,  II ,  434* 

Présomptions  (  des  )  en  matières  civiles ,  -II ,  369. 

Presse  (  liberté  de  la  ) ,  comment  elle  s'est  établie  en  Angleterre  » 
II,  i^jo.  Son  influence,  25o. 

Presse  des  matelots,  III,  101  et  102.  Ce  qu'en  dit  Junius, 
104. 

Prétendant  (  du  ) ,  son  histoire ,  1 ,  218. 

Préteurs  sur  gage ,  ce  qu*il|  paient  de  tixobre  et  coxiditi(uul  du  prêt, 
m,  210. 
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Piètre ,  pouvoir  qu'il  reçoit  par  lordination  ,  III ,  20; 
Priée  (  le  docteur  ) ,  tes  calculs  sur  la  représentation  nationale ,  II; 
i55.  Ce  qu'il  dit  de  la  corruption  ministérielle,  244.  Son  éva-* 
luation  du  numéraire,  IV,  i45.  De  la  population j  iSy. 
Pf imesrd'encouragemant  données  en  £çosse  pour  les  pêcheries , 
I,  180^  En  Irlande  pour  le  transpoirt  des  grains,  3o3  et5o5. 
Pour  la  fabrique  des  toiles,  5%  i ,  Pour  les  pêcheries,  356  et  357. 
Montant  de  ces  primes,  35i.  £n  Angleterre  pour  les  grains, 
m ,  239.  Pour  les  soieries ,  298.  Pour  la  culture  du  chanvre  et 
du  lin ,  iifid.  Pour  les  toiles.,  299.  Pour  les  pêcheries  ,  IV,  69. 

Priogle ,  médecin  célèbre ,  IV,  a55. 

Prîor,  poëte  anglois ,  IV,  243.     ' 

Prisage  et  butûerage ,  ce  que  c'est ,  III,  182. 

Prise  de  corps,  comment  elle  se  fait,  II,  358. 

Prises  sur  l'ennemi,  comment  elle  se  partagent,  III,  100» 

Prisonniers  (  nombre  des)  sortis  des  prisons  ou  des  galères  depuil 
vingt  ans ,  II ,  5o5.  Des  prisonniers  pour  dettes ,  5i 5.  £tat  des 
prisonniers  de  Londres  ,  ôi6. 

Prisons  (  état  des  )  en  Angleterre ,  Il ,  455* 

Privilèges  (  des  diverses  espèces  de  )  et  franchises ,  II ,  298. 

Procédure  (  de  la  )  civile  ,  II ,  354-  Criminelle,  422.  Sommaire  tans 
jarés,  i^W.  Régulière,  4^4* 

Procès,  nom  des  procédures  dans  les  cours  d'équité,  II,  354. 

Proclamation  (  wm  de)  pour  la  mise  hors  la  loi,  U,  367. 

Proclamations  du  roi  (les)  sont  toujours  faites  de  l'avis  de  son  con- 
seil privé,  II.  233.  ^ 

Procureurs  (atorneys).  II,  35 1.  Procureur-général  instruit  les 
causes  de  la  couroime ,  353. 

Produits  de  la  Grande-Bretagne  évalués  par  M.  Piit ,  UI ,  489  et 

491- 
Prohibitions  (des  diveres  espèces  de  ),  IV,  i38. 

Prolixité  (  reproche  de  )  fait  aux  orateurs  anglois ,  III ,  6a. 

Promesses  de  paiement,  ce  qu elles  j>aieut  de  timbre,  III ,  208. 

Propos,  liste  de  propos  calomnieux  actionnables  en  justice,  II 

321. 

Propriétés  :  influence  de  la  prppriété  en  Angleterre,  11^  249.  Det 
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diverses  espèces  de  propriétés  ,  295.  Cliaogemeiis  daiu  les  loîx 
sur  les  propriétés ,  5i2.  Délits  contre  les  propriétés  mobiliaîres« 
3a^.  Immobiliaires ,  324* 
Protestant  (du  clergé  )  en  Irlande ,  1 ,  55y. 
Prusse,  son  commerce  avec  rAngleterre^IV,  i8.et  48.  Ses  impor- 
tations et  exportations ,  284  ,  tabU  Alliance  avec  la  Prusse ,  ce 
quedit  àce  sitjetM.  Pitt^Syi.     . 
Psalter  de  Casfael ,  la  plus  ancienne  Histoire  dlrlande  ,  I ,  aitSw 
Publics  (  les  papiers  )  sont  remplies  de  satyres  amères ,  IV ,  269. .  ' 
Pulteney  (  sir  William  ) ,  sa  grande  fortune  ,  IV,  56o. 
Pundits  (les)  sont  les  plus  savans  des  bramines,  II,  9;i.        r    • 
Punique  (  la  langue  )  est  la  mdme  que  l'irlandois ,  1 ,  297  •    . . 
Purfleet,  magasins  à  poudre  du  gouvernement  près  do  Londvasr  ' 

III,  i36. 
Purgannahsf  sous-divisions  des  circars ,  II ,  111.        :  /      >  • 
Puritains ,  les  presbytériens  anglois  en  descendeiat ,  III ,  3ow  .       . 


9. 


Quakers,  secte  fort  répandue  en  Angleterre,  III,  5»*  Leurs ;^ 
mœurs  et  leurs  pratiques  religieuses,  39.        (  .\  (     .,.: 

Quarter  *  "Sessions  i  V.  Jti^es  de  paix. 

i^ua^ur ,  mesure  de  capacité ,  III ,  a4o  ;'  IV,  164  et  SSy.- 

Québec»  capitale  du  Canada ,  II  ,  6. 

Quéda ,  petit  royanme  dans  Je  golfe  du  Bengale  ,  II ,  1 15. 

Quincaillerie  (des  manufactures  de),  III,  293.  Leur  produit  ,<, 
3o5.  .  .  .     ,  ....•.•■: 

jQuit'rents ,  rentes  réservées  en  Irlande  par  Charles  II  fur  )es  b|enl 
confisqués,  I,  385. 

Quorum  (  juge  de  p^iz  de  )  »  ce  que  c  est  «  II ,  277  et  417. 


IV.  33 
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R. 


Eigh«7  9  p«titt  fle  Tolcanique  Tîs-à-vis  la  chamt^  îies  Oéaiv  » 

Ragonaw»  frère  du  paishaw ,  détermine  le  conseil  de  Bomba}r  à 

atuquer  lesMarattes ,  II,  65. 
Aaîiiiis,  ne  mùriisent  point  en  Angleterre,  1 , 7. 
Raisins  de  Corintbe ,  ce  qu*ils  paient  eux  douanes  >  III  t  180  et 

190.  Ce  <{uMls  y  ont  payé  en  1798 ,  436. 
Rajahs,  princes  indiens,  II,  48» 

Ram-rajah  (le)  est  le  ehef  de  l'empire  des Marattes,  II,  65. 
Ramsey  (David  ) ,  son  combat  a  été  le  dernier  jugement  par  eom-«  . 

bat  en  Angleterre  ;  II ,  44^* 
Raphaël  (  célèbres  cartons  de) ,  1 ,  69, 
Rnpparees,  portrait  que  fait  Dalrymple  de  ces  brigands  irlandoi^^ 

1,  !i6o. 
Rapts,  fort  fréquens  en  Irlande ,  I,  369.  Punition  de  ce  dèUt  en 

Angleterre  ,  II ,  406. 
Receleurs ,  leur  nombre  prodigieux,  IV,  364* 
Recette  (chambre  de  )  de  réchiquier ,  VI ,  aaé. 
Récoltes  (suite  de) ,  importance  qu'on  y  attache,  III,  a43*  Ce 

qu'en  dit  M.  Baker,  a49*  I^as  plus  avantageuses  ,  485. 
Récompense^  accordées  à  ceux  qui  arrêtent  un  malfaiteur,  II,. 

428;  IV,  368. 
Record  ( courts o/)^  tribunaux  ayant  un  greffe,  II ,  329. 
Rectoryj  v.  Parsorhmgt.  - 

Récusations  dans  les  procédures  criminelles,  II,  444. 
Rèdémptù>n  (ê^aiey  0/)  ;  rentrée  dans  un  bien  iJonné  pour  gage. 

II,3o5. 
H^g^flTfl? C tfottrf  o/j  ,' coUr' forestière ,  n,  346. 
Regarders,  officiers  forestiers  ,  leurs  fonctions  ,  II ,  346. 
Régnicoles  ou  denizen,  leurs  droiu  en  Angleterre,  II,  267. 
Rfigratiiig^  acheter  du  blé  pour  le  revendre  au  même  marché ,  ac* 

ûon  punissable ,  Q ,  397. 
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Heine  (de  la)  et  de  ses  prérogatives  »  Il ,  ai  i.  Sa  maitoa,  Œ,  3g. 

Reis,  monnoie  portugaise,  ce  qn*elle  vaut,  IV»  3io. 

ReUases  ou  transports  de  droits,  II,  3io. 

Religion,  considérée  en  Irlande  relatÎTemei^t  à  la  propriété,  I^ 
558 ,  365  et  385. 

Religion  anglicane,  h^  dognvst,  IH,  5.  Sa  profession  de  foi^  6. 
Le  roi  en  est  le  chef,  ta.  Le  synode  juge  de  la  pureté  du  dog- 
me, ibid, 

Remainder^  bien  donné  temporairement,  II,  3o5. 

RemembrancerSf  officiers  chargés  de  la  poursuite  des  comptables, 
III ,  234. 

Rennel  (le  major),  ce  qu^il  dit  du  Gange,  II 9  S5.  Dei  Gos- 
ses, S5* 

Rente,  en  quoi  elle  dîfTère  de  Tannilîté,  II,  299. 

Repas  (des  )  et  de  la  manière  de  se  nourrir  des  Angl^,  IV,  17a 
et  176. 

Répit  (  du  )  dans  les  jugemens  criminels  ,  II ,  ^5Z. 

Reporta ,  collection  des  décisions  des  tribunaux ,  II ,  154* 

Représentation  nationale  (  inégalité  de  la  ),  II,  337.  Pétition  pour 
la  réformer,  482.  Etat  de  cette  représentation,  483  et  suir. 

Rescttê^  faciliter  l'évasion  d* un  prisonnier ,  II,  390* 

Revenu  (  nouvel  impôt  du  dixième  du  ) ,  III»  472. 

Revenus  publics  (  évaluation  des) ,  III,  1 53.  Revenus  de  1 788 , 
368.  En  1796,  373.  En  1798,  377,  tabl. 

Réversion  (  des  biens  en  ) ,  U ,  3o6. 

Rejr  (Donald  lord),  son  combat  avec  David  Ramsey,  dernier  ju- 
gement par  combat,  II,  44^- 

Reynolds  (  sîr  Joshna  ) ,  ses  belles  pèintores  sur  ycrre  à  Oxford , 
I,  66.  Ses  talens,  IV,  261. 

Rhum  (droit  additionnel  de  douanes  sur  b),  UI^  43i.  Ge  que 
le  rhum  a  payé  de  douane  en  1798 ,  437* 

Richardson,  célèbre  romantier  anglois,  auteur  de  Glarîsse  Har- 
lowe ,  IV,  246. 

Richesses  :  évaluation  des  richesses  individuelles ,  III ,  470*  C** 
qu'on  £iitdes  richesses  en  Angleterre,  IV,  212.  Expression  donc 
on  se  sert  pour  les  désigner  »  iùid»  Moyens  de  les  accroître,  314* 
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Aichmont  (duc  de) ,  grand-maître  de  rfirtillerie^^lll,  i3i.  Voo- 
]oit  îfàxif  fortifier  toutes  lei  c^tes ,  1 3S.  S^  grande  fortune  ,  lY» 
56p./:'  v"^": 

Ridings ,  division  du  Yorkshire ,  1 ,  1 1 1  é 

HightsCbill  of)  ou  des  droits ,  if.  BÛl, 

JUotous  assemhlies ,  rassemblemens  tumultueux ,  leur  punition  , 

II.  393. 

Riots ,  9.  Riotous  assemhlies. 

Rites  (  des)  de  Féglise  anglicane ,  III ,  ai . 

Rivières  :  des  principales  rivières  d'Angleterre  »  1 1  3.  Rivièrei  eff 
canaux ,  produit  supposé  de)  droits  qu*ils  paient ,  III ,  168. 

RobèerjTf  vol  à  force  ouverte ,  sa  punition ,  II ,  4<>9* 

Robertson  (  le  docteur  ) ,  célèbre  historien  écossois ,  ce  qu'il  dit 
de  r£cosse,  I»  196.  Ses  ouvrages  et  ses  talens,  ai 5.  Son  évalua- 
tipn  sur  le  nombre  des  Indouset  dâ  Mahométans  dans  l'Inde  1 
n,86. 

RocHester  »  ville  ancienne  dn  comté  de  Kent ,  I,  a8. 

Rocbester,  poëte  anglois,  IV,  241. 

Rockingham  (le  marquis  de) ,  s^n  administration  ,  lU ,  69.  Sa 
probité  et  ses  principes  »  67. 

Rockingbam ,  célèbre  cheval  de  course ,  IV,  207. 

Rodney  (le  lord)  ravitaille  Gibraltar,  I,  394.  Est  vice-amiral 
d'Angleterre,  lU,  9a.  Ce  qu'il  dit  de  la  subordination  de  ses  of- 
ficiers ,  1 08. 

Rœ  (Ric/utrJ),  "v,  John  Due, 

Rohilcund ,  province  très-fertile  du  Mogol ,  II,  60.  Est  envahi  par 
le  visir ,  6t* 

Rohillas ;  peuples  paisibles  habitans  de  Rohilcund,  II ,  60. 

Roi  (  du  ):  de  ses  prérogatives  constitutionnelles  ,  Il ,  1 5o  et  ai 6. 
Comment  il  donne  son  consentement  aux  bills  y  204.  Ses  dis- 
cours au  parlement , ^207.  Son  hérédité,  210.  Serment  qu'il 
prête  à  son  couronnement,  ai 5.  Ses  revenus,  ai 8.  Sa  liste  ci- 
vile, 219.  Etat  de  ses  revenus  et  dépenses,  aao  et  aaS. 'Restric- 
tions mises  à  son  pouvoir,  a3i.  Des  crimes  contre  le  roi ,  384» 
Est  le  chef  suprême  de  Téglise  anglicane  ^  III',  la.  De  la  mai* 
aon  du  roi ,  35.  Du  roi  régnant,  âi. 
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Romains  (bs  )  0|i^rimenr  TAngle  terre  peiidant  cinq  cients  ans  » 
II,  141.  -       ".•  *  , 

Romancier$,  rAngleteEFfei!ii 'a  produit  de  célèbres,  IV„  ^^«1.    ' 

Rose  (M.)  dirige  M.  Pitt  dans  radministration des  finances, 
111,65. 

Roupies,  monnoîe  dellnde ,  leur  valeur  ,  II,  io5. 

Hauts,  assemblées  tumultueuses ,  punition  de  ceux  qui  les  corn* 
posent,  II,  595.  lïom  qu'on  donne  aux  grandes  assemblées  à 
Londres,  IV,  180. 

Rowe ,  célèbre  poète  tragique  ,  IV,  aag. 

Rojale  (  de  la  famille  )  1  III»  4g.  Ne  peut  se  marier  sans  le  con- 
sentement du  roi.,. II,  21 3. 

Rubens ,  attiré  en  Angleterre  par  Charles  I«'. ,  IV,  261. 

Ruttland  (le  duc  de)  est  vice-roi  dlrlande ,  1 ,  285.  Ce  qu'il  dit 
des  habitans  du  Connaugbt ,  5o3. 

Ruttlandsbire ,  un  des  comtés  intérieurs  d^  l'Angleterre ,  I,  99> 


s. 


Saiot.Albans ,  ville  ancienne  du  Hertfortshire ,  I,  76. 
Saint-Albans  (le  duc  de)  est  greffier  héréditaire  de  la  chancelle* 

rie,  II,  24^* 
Saint-Aubin ,  petite  ville  de  Tile  de  Jersey,  1 ,  129. 
Sainte-Croix  (  île  de  )  ,  son  commerce  avec  l'Angleterre ,  IV;  33. 

Ses  importations  et  exportations ,  284  ,  tabl. 
Sainte-£us tache  (île  de),  son  commerce  avec  l'Angleterre,  IV, 

35.  Ses  importations  et  exportations ,  284 ,  tabl. . 
Saint-Heller ,  petite  ville  de  Tîle  de  Jersey,  1 ,  1 29. 
Saint-Pierre,  ville  de  l'île  deOuernesey,  I,  129, 
Saint-Thomas  (île de),  son  commerce  avec  l'Angleterre,  IV,  53. 
'  Ses  importations  et  exportations,  284 ,  tabl. 
Saint-Vincent  (  île  de  ) ,  son  commerce  avec  l'Angleterre  ^  ÏV,35. 

Ses  importations  et  exppr  tations ,  284  ,  tabL 
Saisie  (TtTÛ  de))  attackment ,  II,  356. 
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Salflîr^fl  (têxê  $m  lel)  âeê  employée  an  goiimiieiii«nc ,  IH,  Mo. 

Evaloation  des  tataîres .  4^* 
SaTaHons  (exportations  det  >  dlrlande  ,  I,  5a6. 
Salrerre  (  île  de  ) ,  près  de  Bombay ,  dont  s'emparent  les  AsgloH, 

II .  65.  £lJe  leur  est  cédée,  69.  Son  importance,  lao. 
Sfllisbiiry,  viiiedu  Wilshire,  fwt  mantiPacfuriérea^l,  ao. 
Salpêtre ,  la  compagnie  des  Indes  en  fournit  toBS  les  ans  au  gon- 

vernemeot,  III,  i56. 
Sapîn  (  planches  de) ,  ce  qu'elles  ont  payé  de  douanes  en  179S, 

III,  4';6. 

Sarum  (Old-) ,  ancienne  ville  où  il  n*y  a  qu'un  cabaret  et  qoi 

nomme  deux  membres  au  parlement ,  II9  iS4  at  i68. 
6avon ,  ce  qu'il  pa\e  aux  douaries ,  III ,  i8i.  A  racciso  »  197.  Ce 

qu'il  a  pa>  (^  d'.  ccise  en  1798»  44^  et44^« 
Sawbridge  (ralderman)  renouvelle  tous  les  ans  la  motion  pour 

rendre  le  parlement  triennaire,  11,^37. 
Saxons  (  les  )  conquièrent  rAngleterre  et  j  établissent  laurs^  loîxt 

II,  141. 
Say  and  Sele  (le  lord)  vîeni  de  se  passer  son  épée  à  travers  le 

corps,  IV,  lai. 
Say  (  le  lord  )  prend  sa  part  del  confiscations  en  Irlande ,  I,  aSi* 
Scbetland  (tles  de)  au  nord  de  l'Ecosse ,  I»  i35  et  i83. 
Scone  (  pierre  de  )  sur  la(|Uelle  les  rois  d'Ecosse  étoient  couron« 

nés,  r,  193. 
Scorbut  (  le  )  est  très -commun  en  Angleterre ,  IV,  aSy* 
Scoù  and  loif  impôts  qu'on  paie  dans  les  villes ,  II ,  i55. 
Scythes  Mogogieni  et  Gomeriens,  sont  venus  en  Irlande  et  en  An* 

gleterre ,  1 ,  9a6. 
Second  sight ,  pressentiment  superstitieux  des  Higldanders^  I , 

161. 
Secrétaires  d'état,  leur  département,  II,  a  14.  Création  d'un  nou- 
veau secrétaire  d'état,  493*  I^aur  dépense, '494. 
Securiuu  pacis  :  elle  peut  être  exigée  par  une  femme  de  aon  mari, 

II,  a65. 
Seisin  (Iwery  of)  ensei&inement ,  ce  que  c'est ,  II ,  509. 
Sel  :  impôt  sur  le  sel ,  HI,  ai 9.  Des  mines  de  sel,  ayi.  Du  sel  (ait 
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|MUr  ëlmlitîott,  ihid.  Droit  d'accise  additionnel  sur  le  sel  «  44^  • 
Ce  que  chaque  famîlle  en  consomme ,  ibid.  Produit  de  ce  droit 
en  1798,  443  et  445.  Suppression  de  Tescompte  pour  prompt 
paiement  de  cet  imp6t  et  pour  le  frais ,  ce  qu*elle  est  évaluée 
produire,  453.  Produit  et  régie  de  cet  impôt,  ibid.  Ce  qu*il  s'est 
exporté  de  sel  en  1 797 ,  IV,  389. 

Senachies,  anciens  historiens  des /TiJg'A/landlr,  I,  167. 

Sénéchal  (grand-) ,  est  Juge  des  armoiries  et  du  poiut  d'honneur,, 
II,  345.  Coun  du  grand-sénéchal,  4i^  ^^  43i* 

Senior,  titre  de  supériorité  en  Irlande  9 1 ,  a3i. 

Sentence  (de  la  )  et  de  ses  eiîets ,  II ,  4^2* 

Sept  9  division  territoriale  en  Irlande ,  1 ,  33 1  • 

Serajah-al-Dowla ,  aoubah  du  Bengale ,  pend  le  fort  Williams» 

n,49- 

Seringapatnam ,  capitale  des  états  de  Tippo  sultan,  est  prise  d'as- 
saut par  les  Anglois ,  qui  la  gardent ,  Il ,  479. 

Serjeants  at  law^  plaident  seub  aux  plaids  communs,  II,  332. 
Ce  sont  des  avocats  créés  par  lettres  patentes  du  roi,  35a. 

Serment  du  roi ,  rl^,  ai 5.  Sermons  d'allégeance  et  d*aW)urattou, 
a56.  Le  serment  est  admis  dans  les  cours  d*équité  à  défaut  d'au- 
tres preuves,  375. 

Servantes < taxe  sur  les)  révoquée  en  179a,  ill,  46^*  ^*  •^o* 
mestiques. 

Service  secret ,  ce  qu'il  coûte ,  II ,  229.  Ce  qu'il  a^uté  en  1798, 
m,  4po,  tabl. 

Seulement  (l'acte  de)  accorde  en  Irlande  à'  Charles  II  dea  reve« 
nus  héréditaires,  I,  a8i. 

Severaky  (  bien  possédé  en  )  »  de  son  propre  et  unique' droit ,  II  « 

3o6. 
Severn,  grande  rivière  d'Angleterre  »  1 ,  4* 

Sewers  (cour  des  commissaires  of),  des  canaux  et  égoûtti  II , 

347. 
Shafterbury,  moraliste  anglois»  ses  ouvragées  »  IV,  a5i.    , 

Shah-Alium ,  7;.  ^/(X'^o^^* 

Shah-Madir,  v*  Tnma^^ouli^Khan. 

Shakespear  «  célèbre  tragique  «uglois ,  ce  qu'en  disent  Addisson  , 
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Dryden ,  Hume ,  IV,  aa4.  Voluire ,  aa6.  Â  fait  dei  comé- 
dien ,  329  ^^  *^ 

ShastOT ,  TéTaiigile  des  Gentous ,  II ,  90. 

Sheffield ,  ville  du  Yorkefaire  où  se  fabriquent  beaucoup  d*Ouvrages 
enfer,  I,  111.       . 

ShefBeld  (le  lord  )  :  état  qu*il  donne  du  commerce  d'Ecoâie,  I, 
ao4'  D'Irlande ,  54.o*  Ce  qu'il  dit  de  la  population  de  ce  royau- 
me, 355.  Dea  capitaux  employés  dans  le  commerce,  III,  273. 
Du  tonnage  de  Whitebaven ,  IV,  41  •  De  la  contrebande ,  46. 
Du  commerce  des  Etats-Unis ,  67.  Des  pêcheries ,  7a.  De  la 
jalousie  commerciale,  73.  De  la  France,  276. 

Sbelburne ,  ville  considérable  do  la  Nouvelle  Ecosse  »  U,  3» 

Sbelbume  flord) ,  v.  Larudown, 

Sbeling  retenu  sur  les  pensions ,  produit  de  cette  taxe  en  1798 , 
10,476. 

Sberîdan  (  M.  )  1  ce  qu*il  c|it  du  peuple  anglois ,  II ,  S02.  Hedou- 
table  à  M.  Pitt,  lll,  71 .  Est  un  des  chefs  de  l'opposition ,  73. 
A  écrit  des  comédies  ,  IV,  23  u 

Shérifs ,  président  les  élections  des  courtes,  JI ,  160.  De  leuT  nomi- 
nation et  de  leurs  fonctions  >  271. 

S/ten/*S'turn ,  cour  foncière  du  comté ,  ce  qu'elle  )uge,  II ,  ^^o* 

Sliires  ou  comtés  (division  de  l'Angleterre  en),  I,  9. 

Shirwood,  forêt  dégradée  du  nord  de  TAngleterre,  I,  100. 

Shomberg  (le  duc  de)  arrête  les  progrés  de  Jacques  U  dans  le  nord 
de  rirlande ,  1 ,  259. 

Shoreham  (club  ^e)  dont  les  membres  se  réunissent  pour  des^lec* 
tiens  frauduleuses  ,  II ,  169. 

ShrewbHry ,  grapdeyille  du  Shropshire ,  1 ,  98. 

Shropshire,  comté  au  pied  du  Pays  de  Galles,  I,  97. 

Siddons  (mistriss),  grande  actrice  tragique». IV,  a36. 

Sidney .(  Algernpn  )  ,  décapité  en  i6S3  ,  a^^crit  un  discours  sur  le  ' 
gouvernement  civil,  IV,  249- 

Signet  ou  cac{)et  du  rpi  avec  lequel  s^  cachets-tout  ce  qui  passe 
aux  sceaux,  II,  214. 

Silures ,  nom  des  anciens  habitans  du  Pays  d^  Galles  ,  1 ,  227» 

Sifuooie  (  peine  .contre  la } ,  II ,  382, 


Simptcm ,  c4M1ir«i  géomètw  écossois ,  :  I  »  9.1 6 . • , 

Sinclair.  (  sir  John  ) ,  ce  qu*il  dit  des  fîr ais  pour  obtenir  la  permii* 
aion  d  enclore  les  cominiimis,  Il ,  607*  Son  état  de  la  dette,  III, 
]4i*Heproçhe  à  M.  PJitt  ri|ite|[np.érancedesa  conduite,  3i3. 
Soné^atdeS'itevepueet  dépecnses»  267..   .'.  ; ..-» 

Skiddow,  niiontagne  du  Cumberla^d  d*«à  Ton  jouit  d^uilQ  belb 
vue,!,  i,!i4.-/,     .      .•         ••  .  î 

Sky,  la  plus  peuplée  des  îles  Hébrides ,  1 ,  176. 

Sloane ,  célèbre  botaniste  îrlandoia,  I ,.  375.  ;    . 

Smitb  (le  docteur)  doute  du  succès  des  pêcheries d'£cOlse«  I, 
18a.  £êt  autCEHT  d  ouvrages  sur  la  morale  et  Téocnoniie  politi- 
que, ai 5.  Ce  quHl  dit  de  l'union  de  llrlande«  365  D^Toip- 
pression  du  Bengalie  «  II,  109*  De  laicour  de  Tédbiquier,;  35S*( 
Des  prédicateurs  dissidens ,.  III ,  Si .  «De  Xa^Uuid'Um^  169  etî  1 73. 
De  la  dixme ,  aSb.  Des  mines  deicbarbon^  a^g-  Des  mixù^sd'j- 
tain,  270.  Son  évaluation  duproAiit  territorial  en  177$ ftf4^d* 
Ce  qu*il  dit  de  Tacte  de  navigation^» -IV ,  9^.Dce<bakl«c0s  ée 

.  commerce,  47'  I^u  commerce  des  ^Ëtats*Uj|is  «  67.  Du  oont^ 
merce  avec  la  France,  73.  Du  traité  de  Metbuen,  74*  Du  com- 
merce de  la  compagnie  du  Sud ,  .90'.,  D^  la  banque  d'AnfltterBet 
i3o.  Des  opératioqs  de  banque,  i Si.  Du. numéraire  enoircuk- 
tîon,  146.  Des  auteurs  françois. et, angloisj  238. 

Smith  (  M.  Nathaniel  )  défend  M.  Hastingç^»  JI,  80.  ,         .  .  , ,   < 

Smith  (M.  Wilham),  ce  quil'  dit  fiuz. Communes  de  la  yalaor 
des  îles  à  sucre,  11^  47,4»  .    ..       i        ^.  ....    .. 

3mith:(M*),po<{te:;ragique,  IV,.aa9,  ,       ,.    ,  ::        '. 

Snowdon,  la  plus,  élevée  des  mpnj[;a^es  4».  Pays  de  Galle»  i  I, 
60195.  ..... 

Sob^ciété  des  Anglois  dans  leur  nourriture ,  lY,  .17a..  :  j 

Sociniens  on  unitaires,   sont  en  petic.  nombre  en  .An^^aterre , 
.      lU,  33.  ,   , 

Sodomie ,  1;. -fiiiêgpery.  '        ..}.,. 

.  Sjolio ,  belle  npuinufacture  de  quincaillerie  près  4^.  Bjîrmingbaii^, 

1.9»-  Vm..i    • 

Soierîos  (manufactures  de)  par  qui  établies,  PJ,  296.  Celles  de 
.>  mouchoirs  I  rubans  et  bat  prospérant  1  297  et<ii98«  Pi^smts 

IV.  •  34 
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d'eBcourflgemenc  pour  l'escportatioa  des  soia^i  ,   ibîd. 

Soies,  ce  qu'ellei  paieiit  ai»  douanes,  III,  180.  Ce  qu'elles  ont 
payé  en  1 787 ,  190.  Droit  additionnel  de  douanes  sur  les  soies» 
43a.  Ce  qu'elles  ont  payé  dédouanes  en  1798 ,  4^6. 

Soldat  angioist  son  engagement  est  perpétuel ,  ni ,  ia5. 
'  Solliciteurs  (les  )  suivent  les  procès^  aui^  eôufs  d'dqotté ,  II ,  ^t. 
Le  solliciteur-général  instruit  ceux  qui  regardent  là  couronne , 
353;  .  ' 

Solway-Fîrth,  grand  golfe  entre  TAngleterre et PEéoise ,  I,  isz 
et  iSa.     » 

Somerletsfaire ,  grand  comté  méridioiial  d*Attgioterre ,  I  >  14* 

Sooders ,  la  quatriède  caste  de  Finde  ^  H ,  ^; 

Sorciers  s  pttaitioa  d»  €{ui  se  fait  passer  pour  sorcier ,  II ,  38a. 

SorlingûeSf  groupo  dlles'dépeadabtair  du  Gomouailles,  l,  10. 

Sortilège  (  le )  n'est  pins-  pobrtttiiri  juridiquement,  Il ,  38s.  •    ^ 

Soubah,  vice-rot  indien, II;  48. 

^Souscriptions  pour  la  cénquéfe  de  l'Ulster,  I ,  aS4. 
-Sonthampton ,  Tille  ancienne  du  Hampshire  au  Eotuà  d'un  bea« 

golfe,  I»,ati. 
«Soutlieni,  poète  tragique Irkmdoié,  1 ,  374. 

South wftrk ,  grttid  faubourg  de  Losdi^s ,  t ,  34* 

Spencer ,  ce  qu*â  dit  du  àrekon^law^  I,  âS^. 

Spencer,  ancien poëteartgloîs,  IV,  340. 

Spey,  livièred'fcosse,  I,  191. 

Spitbead ,  rade  prés  de  Portsmouth ,  I ,  a3* 

Spiritueuses  (  liqueurs  ) ,  oé  qu'elles  paâent  de  douanes ,  III ,  tSi . 

^  Diftocise,  194*  formalités' pour  en  Eibriquer  et  en  vendre ,  aoo 
et  aoi.  Ce  qu'elles  ont  payé  d'accise  en  1787 ,  206.  Augmenta- 
tion de  droit  d'accise  siir  ces  liqneutv ,  459.  Leur  produit  en 
,.^798, 444,  446  et  448.-   ' 

Staffa ,  une  des  lies  Hébrides ,  célèbre  par  ses  productions  volca- 
niques, I,  174* 
rStàfïord  (lemârquîs de)  réprimandé  par  un  juge  pour  avoir  dier* 

ché  à  séduire  des  électeurs ,  II ,  489. 
'StaffordébiiiB;  un  des  comtés  itftérieurs  de  l'Angleierre,  I,  98. 
'  Staulmpe  ^le  lord).,  sa^motion  peur  révoquait  dés  loix  ecclésiasti- 
ques, II,  616. 
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Statuts  jou  loix ,  inexactement  iîBfnriàldes  t   H  f  49^*  <Iist«  dei 

princi pâtes  éditions ,  ihid,  /        .   \ 

âtavortnus V^Hfdlâsdofi^ »r* w  té^œolfer  «n  iNenf  parles Geaiém; 

II ,  9a.   Une  femme  indienae.  sé^-brùier  sut  le  iciirp8odet:>oii 

mari,  97.  .--  .  f    •-.     '    "-.J'I,      '  ■>  '    •.    '   •  .'.  .  ^  ■')\,y. 

âtBanton  (sir  GeQogf  )4.Gè>qtî'iI  dit  d&  comméP69  de  la  ^Bfaihé; 

IV.  335.  ;•         ." 

Stéel'hoys ,:  'npm.<{ue  freanenc  de^  i^évoltés  dans  le  nvrd  ée  Tif'- 
>•■  -IftWe.,  I,'3ft4j.  j  tH '■  ..' 

Steele ,  ^rirain  irlandxnSr'CoHàborateàr  d*Addfesdhf  I»  374.' 
Sterne;  écmMiifwlkndbis y  auteur  du  Voyage  séneimèntai'i'îy 

375.  p. 

-Stone  (M.  )^  prtxéqxqaek  il  a  Yeiid«  tes  béliers i  III,  4^&1 
Stonehenge,  monument  dés  Druides  près  de  SaHsbiiry,  I^  a».  Una 
''partie  est  tombe  en  1797, 404.  .. 
Stormond  (  le  lord  )  avoit  discuté  avec  Vempereur  le  ras  d*mie'op«   | 

pression  par<iementains,II<,  «47*  ^^  caractère  «t  ses 'tailens^Ifi, 
'  8 1 .  Devient  lord  Mansfield  et  meurt ,;  Si^î .       ■  •  "'^'^ 

Stour bridge ,  ville  du  Worcevtershire  remplie  ilvllM§eB«t xi0>«MS> 
-s'rct^ies,  I,Mg5;.:  -'.' •'.'".  :•••,;,(:•      . 

Stowe,  beau  parc  prés  de  Buckinghani>f  H^'^S^--' 
Stratford'sur  rA«&fry  patiné  de  âfaal&eâféiir  i  i'^  ^ 
StraiJis ,  tacmi  dèi>  vflllMes  dei  Hi^dundt-i  I*,  %d$w  .  •  w  . 

Strongbow  (Bichiaddûttate  de  Pei&bi'okë>  ,  dhef*d«i  aranVMriers 

qui  firent  la  conquête  dé  Vltlandéi  l:,"i8^4  JdeviiMit  mi^die 

£einèter,i'Ail4/^.'">»^:' '  ' -•  ''«■«■■•  ^  '■•^~'--  -"  •;•  • 

•^ttiart<|Mawe>,|(ériwwri9>écfcaWdi  1,49*4  •  - 

Stuarts ,  rois  d^Ecoese ,  leurs  régnes  iqalheus-euidf  If  i:94*^  - 
Studdley-parc ,  beaà  pacdien  Y^rkdlivsi, j^ia^^rj^j:     l-       .  V.  :  > , 
Substitutions ,  se  trouvent  presque  anéanties  à  présent ,  II ,  3o3. 
Sucre  (  îles  à ),  a;.  //e.r. 
Sucre,  ce  qu*il  paie  aux  douanes  ,111,  178*  Ce  qu*il  a  payé  en 

1787,  190.  Evaluation  de  sa  consommation  en  Angleterre,  407; 

lY,  6a.  Droit  additionnel  ^ur  le  sucre,  III,  430.  Evaluation 

du  produit  des  droits  sur  le  sucre ,  407  et  43o.  Ge  qu'il  a  payé 
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aux  douanel  en  1798,  437.  Eut  des  «ucrel  importés  et'ezpor- 

*  téf  en  i77aet  1790,  IV,  3o5.  ^  -^ 
Sud,  1).  Compagnies  de  commerce. 

Suéde,  son  commerce  arec  1* Angleterre ,,  EV^  a6  et  48*  Se^impor^ 

•  tation»  et  exportations,  384ttabL  '  c    .     .•  .  \ 
SufTolk ,  comté  maritime  d'Angleterre  «  1 1  77* 

Suicide,   sa. punition,    li^,  404-  Très*frécfttent^  en 'Angleterre, 

IV,  «21. 
Sà]ab-al-DowIa,  nabab  d'Oade,  seftttciéervisirvllt  6a.  Mar- 
che au  secours  du  soubah  du  Bengale  et  est, •défait,. î^kL  Ses 
états  lui  sont  rendus ,  53.  £st  fils d'iu^edlpo^renr  persan.,  ibiâ*. 
.Superstition  des  Highlandere  j  I,.  i6ow  .«Pencliafili^es  AngloU  à  la 

superstition ,  III ,  27  et  33. 
Supplice  :  là  pendaison  est  p^escpue  la  senje^psinèi  capitale  en  An- 
An  gleterre,  U^ '457.   ..^..w.       ...i-.      •    .M  fi./i.t^.';  .  ('*t 
Surate,  ville  dont  Bombay  fait  presqu^B-tont  leicomm^eroe»  11% 

jS»kr^nâer%  abandon.d'-un  dvort  à  un  lues*,'  iIi,)&bo» 

Surrey,  comté  d'Angl^fietrie;;.!  ,  aS.l.    '  '.'   -v,  h:«u.M     •  :; 

-Svssez ,  comcA  martiipte  >d*  An|^)eterr&  ^  Y/  :>â>  :  !  i  -         

Swear  the  pettce  (  fo) ,  jurer  la  paix  contre  quelqxi'iii;!  pour  en  ob- 
tenir une  cautioxt^^:,.4«K..     ,;  .uj  *>  .  .'jm|     .    •  d   - . 
Siveinmoie  (coiir.  d#  )  ^  iw©  dUs  comï ê^Sof^yihtf^h  IV».  346-    .    ■ 
Swift ,  célèbre  éctivalxf  iri^dbis  ,'•  prend  pMt>ai|^qil9Kellea  poluî- 
,    q«es!d*lrland0yX«.  %^  Caracière  de.Aes.é!enM»:374-  r: .  '. 

Sydenbam  ^ .  atnéda&in  .d&l^bivei,  IV',  i^Û.  »  '. .  >  h  .  > 
Symboles ,  quels  sont  ceux  reçus  par  TëgUse  ang(l«cAne,  lU »,  7. 
Synode  ou  convocation.de;ré|^lisea«gli€«&e,  î|igO;delapv«téda 


sesdogine$,îUIiit.va.iilf.(i.  ^         '    us  \ 


•.if.èow'l)  f.'. 


Système  jttdiciairè<>d|ii)4tt^i<£iQisHlI^i4^8«.jJ  ,01     ... 

;-•  •   ■    •        -t     .  '>[\.  ..  •  •;.  '    •■,    '.S\^tli  .  >  .1  .    .      . 

r  S'    •/•       .;;.    ,\\\   ,  •'    ■    •      «•     •  >i  /;   ■■■    :.  -;       :    .    -  .  /; 
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'Tabac,  <»  qu'il  paie  dedbuanes,  III,  iSr.Bëftxisel  d*en  cnltîver, 
iàid.  Ce  qu'iTa  payé'en  1787  ,  190.  Lkm  en  1 798 ,  436.  Jytoit 
d'accise  sur' le  tafyac  »  4^7  et  458.  Ce  qu'ira  produit  en  1798, 
443  et  44s •  ^  q^^  Glasgow  en  tire  d* Amérique ,  68*  Ce  qu*il 
e'ett  est  exporté  eir  1797,"  IV,  28g. 

Tabs^o,  sa  populâtibik ,  XI ,  466.  Son  coknmèrce  avec  TAngleterrè; 
tV';  55."Sl08  imporcéitionëetexportetioiit,  ^84,  tabi. 

Tabitiet ,  éédfTes  légérêA  àoîe  et  laine  fabriqnéef  à  Dublin,  1 ,  5a5> 

Taciie , 'ce qu*il  dhidèirHibernie,  1, 21117. 

'l^Viiile  c marque  à  k )';  en  titage  au  buréaa  dn  contrôle t  III,  aSi* 

Tlaloékardft.'fk^flÊiieMiÂdiens,  U,  57/ 

'Tamise  (  Ia);est'{biiitfe  â'Ia  Sèrerà  par  un  èfti^ souterrain ,  I,  StJ» 
Forme  le  port  de  Londres ,  5o. 

Tan  d*écorce  d  orme  employé-avec  soecès  ,*  tll- ,  493. 
"Tanjïitti'  (le  rik^l^liëof^ tHbataire  dti  nababi^Arcot ,  II ,  1  lâ^ 

Tanjaor,  ville  prise  par  les  Anglois,  II,  iii6w  >  <  .  • 

Tapis  de  TurquîeVco  qii'îlli'pat'ent  iii^'donaiies ,'  III  ,176. 

Tapiii'|manti&6t«tetf^tlb)')r^pandu«8^n  Aiiglèterre ,  III ,  ^85.    ^ 

Tara  ou  Teamor ,  palais  des  monarques  d*Irlande,  I,  a3o* 

Tartaii,  écefi^ÂonVsTiabâlentlesirj^AMiiili^irj-,  I>  143;  < 

Taskmen ,  fermiers  des  lEghlands ,  1 ,  169. 

Taxée,  ce  que  èflrtfq^e'iifâivïdii  ^t  évalué«i» payer,  II,  4<J9.  Taxes 
*•  itbureMemeilxitaJpdMaftcé^u'ellee  ont  rendues»  III;  164.  Taxes 
-'  '|idnr  Tinter êtlJes'dérniêi^s'em{ft'UQt8u4Ô7.  jâ^esspd'taiesij  ce 

'  que  c'est,  "464?  <iri%ttiMi(tioin  qu*èlier  om  mMuentanément 
'  '^  êficéiiavéeB  ^  4^.'iievi^pAdMiîf  Md,  Nombre  dés  personne»  q^i 
-'les'paiettt,468«* ''' -"'    '•'   •     '•:■'»:.•)••-  * 

Tay,  grande  ri vièr»d^£tosse:,  1)1 90;^    >   ^  i*.  >  ^     - 

Jiiters^  cmmeH  àê  l^i abîmer,  III,  d^,       . 
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Tortare (la)  ;  ce qu'die étoken  Anfjietnré  >  II ,  4^9.  Abôlîe  en 
177a»  £6û/. 

Tours  ckinoitel ,  v*  I>anoiseêé 

Tory,  ce  que  c*étoit.  H,  a47  et  a4S*  ' 

Trahûon  (haute-)*  crimes  ainsi  nommés ,  Ily  394*  P^t®  tralii- 
son ,  ce  que  c'est ,  4o5* 

Tnite^v.  Nègre*. 

Transports  (  bureau  établi  pour  les  )  et  ses  dépenses ,  HI ,  353. 

Travail ,  ce  que  dit  M.  Pittdu  haut  pris  du  travail  «  III,  igi. 
Prix  du  travail ,  ^49 ,  â6o  et  4S8.         • 

Travancore  (  le  rajah  de  )  achète  Aes  Hollandoîs  une  fonsretse 

qui  cause  la  guerre  contre  Tippo-sultân,  II,  477* 
..Trent,  tivîère  qui  passe  pour  séparer  F  Angleterre  en  deux  por- 
tions k  peu  près  égales  »  1 ,  4* 

Trésorerie';  le  premier  lord  de  la  trésorerie  est'  le  ministre  des  fi- 
nances, ni,  59.  De  la. trésorerie  et  de  son  organisation ,  234* 
Sa  composition  et  ses  dépenses  en  1798  f^477'  * 

Trevor  (  sir  John  ) ,  orateur  des  Communes,' accusé  par  le  parle* 
ment  pour  avoir  reçu  de  l'argent  pour  un  bill ,  Il ,  177, 

Tribunaux  (des)  d'Ëoosse,  1,-198.  D*Irlande,  a83S.-Des  tribu- 
naux civils  d'Angleterre,  II,  329*Dcitribunauxooclésiastiques, 
342«  Des  tribunaux  criminels  ,4^3- 

TrinitX'House  ,  maison  de  retraite  pour  de  vieux  marias  »  III , 

99- 
Tudbr  (mids^nde),  despotisme  des  rois  de  cette  maison  r  H, 

145.  .  .        .      , 

Tucker,  doyen  de  Giocester,  son  calcul- sur  la  représentation 

nationale ,  II  ,i<^. 
Tuiles  :  droit  d- accise  Mldidonnel  sur  les  tuiles  et  sur  les  bricpies , 

III  »  44>  •  Produit  de  ce  -droit ,  443  et  445. 
Tunbridge ,  village  du  comté  de  Kent  célèbre  parles  eaux ,  I,  8. 
Turgesius,  chef  deaj^an<&^qui  descendent  en  Irlande,  I,  a34; 
\Tumeps  ou  mHrets-,  -leur  culture  en^Angleterre,  XII, 1344. 
Turques  (  1^  )  ^  petites  îles-  d'^Amérique  v'U,  4o* . 
Turquie,  son  commerce.avec  rAngletônre,  I?Vy  16.  Sas  importa* 

iions  et  expojtatioAs,,  384 ,  tabl.  •  «  ..... <  > 
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Tyronhe  (O'Neil  comte  d6  )  soulève  TUlster ,  1 ,  348.  Se  Soumet 
et  se  èauve  »  349* 


Y. 


Véâe  (h  général )  ouvre  ube  route  dans  les  montagnes  d^£colse  » 
I,i35. 

iVagabonds ,  ce  qu*on  en  peut  faire ,  II ,  400. 

^Vaisseaux  (  liste  des  )  de  la  marine  royale ,  III ,  Bg.  Prix  de  leur 
construction  ,  ibfd»  Etat  de  ceux  en  commission  >  90.  De  ceux 
armés  en  1783  ,  91.  Ce  que  lei  taisteauz  litrangers  paient  de 
douanes ,  i8o.  Etat  des  vaisseaux  en  1799 ,  3i6  et  suiv. 

P'ide  (  GoUhn» ) ,  vaUée  extrêmement  fertile  en  Irlande ,  I ,  Soo» 

iValencey  { le  colonel)  a  écrit  sur  l'histoire  ancienne  dlrlande , 

I  ,   225. 

Van  Brugh ,  auteur  comique ,  lY,  a30b 

yan  Dyck,,  attiré  en  Angleterre  par  Charles  î^'.,  IV,  à6i. 

Vase  de  nuit  eu  usage  dans  les  salles  à  manger ,  IV,  175. 

Vénalité  répandue  en  Angleterre,  II,  340  ;  IV,  an. 

Venise ,  son  commerce  avec^l* Angleterre ,  IV,  27.  Se%  importa*» 
tions  et  exportations ,  284  >  ^abi. 

'J^enùorif  daim  ,  mets  fort  estimé  en  Angleterre ,  IV,  173% 

Ventes  dans  les  foires  ou  marchés  lient  toutes  les  parties/objet 
eût-il  même  été  volé,  II ,  3i5.  Vente  à  Tenchère,  ce  qu'elle 
paie  4'accise  ,111,  193.  Droit  d'accise  additionnel  sur  les  ven* 
tes ,  441 .  Produit  de  ce  droit  en  1798 ,  443  et  446. 

^JT'erderors ,  oHîeiers  forestiers,  II ,  346. 

Verdict. (du)  en  matières  civiles ,  II,  369.  Spécial  verdict^  09 
que  c'est,  371.  Du  verdict  en  matières  criminelles,  446. 

Y^^enn^  (  M.  de)  presse  le  traité  dckconunerce ,  IV,  j%. 

Vernissés  (  ouvrages  ) ,  ce  qu'ils  patent  aux  douanes ,  lil ,  1 77. 

Verreries  étrangères,  ce  qu'elles  paient  de  douanes,  III,  178.  An* 
gjloises ,  ce  qu'eUee  paient  d'i^ceise ,  196*  Ce  qu'elles  en  ont  payé 

IV.  35 
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en  1787,  306.  Des  verreries  en  Angleterre;  399.  Droit  de  doua« 
ne»  additionnel  »  J^Z^.  Ce  qu* elles  ont  payé  d'accise  en  1798, 445 
et  445. 

Vestales ,  leur  culte  étaUi  en  Irlande ,  I ,  aSo. 

Vétérinaire  (collège),  somme  qui  lui  a  été  acp<^ipdée  en  179S, 
III,  400,  tabl. 

Vicaires  (  les  )  sont  les  suppléans  des  pasteurs  ,  III ,  1 7. 

Vierges  (  les) ,  petites  îles  prés  de  Porto-Ricco ,  II ,  38« 

Villes  (revenu  des) ,  III ,  168.  Latid'iax  sur  les  villes,  170. 

Vinaigres,  ce  qu*ils  paient  aux  douanes,  III,  175  et  181.  A 
Taccise,  ipS. 

Vincent  (âuînt-),  une  des  fies  à  suere,  II,  ^4*  ^*  importations 
et  exportations ,  IV,  184 ,  tabl. 

Vins:  V.  Porto,  Vins  île  France  ,  c6  quHls  paient  aux  douanes , 
ni,  175  et  18».  Formalités  pour  leur  introduction^  i85  et 
aos.  Ce  qu'ils  ont  payé,  en  1787,  igo.  Ce  quHis  paient  à  Tac- 
*cise,  198.  Formalités  pour  eu  vendre,  «oset  209.  Ceqn'tls  ont 
payé  de  douanes  en  1798 ,  4^7*  Augmentation  du  droit  d'accise 
•ur  les  vins,  439.  Ce  qu'ils  paient  de  droit ,  440.  P)roduit  de  ce 
droit  en  1798 ,  ^44 1  44^  et 44^-  Vins  de  Madère  et  de  Portu- 
gai  passés  eu  Angleterre ,  IV,  75  et  80.  £ttit  des  vins  importés 
en  Angleterre ,  3 1 2. 

Vinsfactices(iffee£r),  ce  qu'ils  (>aient  d'atcise,  III,  194.  Droit 
d'accise  additionnel,  44o*  I^®"**  produit  en  179B,  444*  Comment 
se  font  ces  vins  et  ce  qu*en  dit  M.  Pitt ,  IV,  77. 

.Voitures ,  largeur  de  leurs  roues,  nombre  de  leurs  chevaux ,  etc. , 
II ,  a85.  Ce  qu'elles  paient  d'accise,  III ,  196.  Taxes  sur  les  voi- 
lures 9  219.  Augmentation  en  1789, 46a.  Produit  de  ces  taxes , 
463 .  Des  voitures  p  ubHq  ues ,  IV,  1 98. 

Vol  fait  1^  une  femme  contrainte  par  sofci  mari  ti'est  pas  réputé 
crime ,  II ,  ^77.  Avec  effraction  (  bnrglary)^  4<>7*  Orand  larcin 
ou  vol  au-dessus  de  13  pence,  4o8.  Petit  larcin- ou  vol  au- 
dessous  de  la  pekice  ,  ibU,  Vols  de  pots  d'étain  ,  très-nom- 
breux «  IV,  36k  Valeur  des  vols  faits<  annuellement  à  Lon- 
dres, 363.  ^ 

Voleurs  de  grands  chemins ,  fort  nombreux  en  Angleterre ,  IV , 
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31 9.  Gomment  sont  arrêtés,  aax.  Leury  lieux  de  rendez-vous, 

36a.  Sont  aidés  par  les  coche^  de  fiacres  et  les  domestiques  9 

364.  Divisés  en  différentes  classes,  365. 
Voltaire  ,  ses  réflexions  sur  les  malheurs  de  la  maison  de  Stuart, 

1 ,  322.  Ce  qu'il  dit  de  Çhakespefir  ,  fV,  aa6  et  suiv.  Du  Caton 

d*Addisson,  229.  De  Congrève,  25o.  PeDryden ,  ^^^.  D'Ad« 

disson ,  ibid.  De  Pope',  243. 
Voyages  des  jeunes  Anglois  popr  achever  leur  éducation,  IV,  189, 

Dt%  Anglois  d'un  âge  mûr,  190. 


u. 


Ulster  y  proTÎnoe  as  royaume  d'Irlande ,  I,  i^.  Confisqué  par  la 
couronne,  249*  Clievaliers  baronets  eréés  pour  le  conquérir ^ 
a5i.  Massacre  des  protestans  dans  lUlster,  a53.  Nouvelles  con» 
fiscations ,  264»  Son  état  actuel  de  eultuve ,  ^1  • 

Ulswater,  beau  lac  du  Cumberland,  1 ,  122. 

Union  de  l'Ecosse  av^c  TAngleterre  en  1707,  Ip  196.  DeTIrian* 
de  avec  TAngleterre  désirée  par  le  docteur  Smith,  365.  Va  s'ef- 
ftctuer,  447* 

Universités  d*Angl^erre,  1 ,  64  et  80.  D*£cosBe ,  196,  D'Irlande, 
373*  Cours  des  universités,  II ,  3$p  et  4^9* 'Vie  que  mènent  les 
jennes  gens  dons  les  universités ,  IV,  188. 

U^es  and  trust  (  statut  of)  qsiî  facilite  les  «entes ,  II ,  Sf«. 

Usserius,  archeivéqne  d'Araugh,  auteur  d'une  chronologie,  l, 
374. 


w. 


Wakefield»  viUe  du  Torksliire  pu  Ton  fabrique  beaucoup  de  lai- 
nage, I,  ii3. 

Waller ,  poëte  anglpjs ,  JIV»  241  * 

Walpole  (  sir  Robert; ,  rassemblée  )a  plus  npmbrense  a  été  pour 
6oaej»/7eacibnen#,  II,  1^.  Déclaré  inéligible  pou?  lu  ciiuu^bre 
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des  Communes,  i58.  Ce  qu*il  dit  dé  la  corruption  parlement 
taire,  171.  * 

Walter-Harrifl,  sa  division  de  Thistoir^ d'Irlande,  I,  228- 

Wareus ,  ce  qu'il  dit  de  Uancienne  histoire  dlrlaxlde ,  I,  àaS. 

Warrant^  mandat  d'amener,  II,  278. 

Warren  (M.  ) »  la  médecin  à  la  mode ,  IV,  a56, 

Warrington ,  ville  du  Lancasfaire  fort  manufacturière ,  I ,  ;io5. 

Warwickshire,  un  des  comtés  intérieurs  de  TAngleterre  ,  1 ,  89. 

îVatchmen ,  gardes  de  nuit  pour  la  police  de  Londres»  U  »  a8a  ; 
IV,  368. 

Watcrford,  port  commerçant  dlrknde,  I,  354  Frégate  qui  prcs- 
soit  les  matelots  des  bàtimens  qui  y  étoîent  en  chargement  « 
m,  io3. 

Weedjewood  a  perfectionné  les  poteries  angloises,  III ,  agS* 

Wentworth-Castle ,  beau  parc  en  Yorksbire ,  1 ,  118. 

Wentworth-House ,  idem  Sbid, 

JVeregildf  satisfaction  en  argent  qui  se  payoit  à  la  personne  of- 
fensée. Il,  436. 

Westminster ,  ancienne  abbaye  et  partie  de  la  ville  de  Londres» 
1 ,  35  et  44-  Son  administration  ,  ^4, 

Westmorland ,  comté  du  nord  de  rAngleterre,  I,  121. 

Weyinouth ,  ville  fréquentée  pour  ses  bains  de  mer,  I,  i4» 

Whig,  ce  que  c'étoit,  II,  247. 

White-Boys,  nom  que  portent  des  însurgéft  en  Irlande ,  I,3i5. 

Leurs  excès  contre  les  décimateurs,  3 1 6.  < 

.Whithbread(M.)  popose  un  bill  pour  remédier  à  Tabus  de  lataza 
des  pauvres,  U ,  ago.  Veut  vendre  sa  brasserie  600,000  liv,  st., 
IV,  141. 
White-Hall ,  palais  de  Londres ,  1 ,  43. 

.Whitebaven,  ville  du  Cumberland,  qui  fait  un  grand  coinmerc0 
de  charbon,  I,  ia5.  Tonnage  de  ses  vaisseaux ,  IV,  41. 

Whitfield  (  M.  George ) ,  fondateur  de  la  secte  des  méthodistes', 
III ,  3o. 

Whitworth  (  lîr  Charleà) ,  son  tableau  du  commerce  de  l'Angle- 
terre, IV,  17.  Ce  qu'il  dit  des  relevés  dés  douanes,  45,  Des  ba- 
lanças de  commerce ,  47* 
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Wijght  (  île  de  ),  en  face  de  Portsmouth ,  I »  a4* 

Wilberforce  (M.  )»  ce  qa*il  dit  de rezportation  des  Nègre! «  II»  ^ 

467  $  IV;  3oo.  Ses  motions  pour  abolir  la  traite ,  Soi. 
Wilkes  (M.  )  «tt  expulsé  du  parlemeni;,  II»  177* 
Will^  devise^  testemens,  II,  Siau 
William  (  Fort-  )  bâti  dans  le  Bengale  près  du  Gange ,  H,  47* 

Prise  de  ce  fort  par  le  soubab,  49.  Résidence  du  conseil  de 

rinde,  ia5. 
Wilshire,  comté  intérieur  d'Angleterre,  I«  19» 
Wilsbire-  "whites,  draps  légers  pour  le  Levant  dont  le  commerce 

est  perdu,  m,  a86. 
Winchester ,  ville  très-ancienne  du  Hampsbire,  I ,  ai. 
Windsor ,  vil]e  et  palais  4u  roi  d'Angleterre,  I,  60.  Le  traité  de 

Windsor  de  1 1 76  assure  toute  Tlrlande  k  Henri  II ,  a38. 
Wiski ,  eau  de  vie  de  grains  dont  les  Highlanders  et  les  Irlandoit 

font  grand  usage ,  I ,  i45  et  367. 
Witunagemot^comtTX  de  sages  établi  en  Angleterre  par  lei  Saxons, 

II,  i4i  et  567. 
Wolftone  (  Tbeobald  ) ,  chef  des  Irlandois-Unis ,  1 ,  445.  Est  pris 

et  se  coupe  la  gorge ,  44^* 
Wood,  sa  monnoîe  de  cuivre  cause  une  extrême  fermentation  en 

Irlande,  I,  266. 
IVoodfall  (M.)  poursuivi  pour  un  libelle,  II,  446.  Rédige  le 

Moming  Chronide ,  sa  mémoire  est  un  prodige ,  IV,  a58. 
Woodstock ,  ville  près  d'OxFord  très-manufacturière ,  I,  73. 
Woolwicli ,  arsenal  de  marine  «ur  la  Tamise  prés  de  Londres , 

1,29, 
"Worcestershire ,  comté  d'Angleterre  au  pied  du  Pays  de  Galles  « 

\I.93- 
Wray  (  sir  Gécil  >^  son  élection  pour  Westminster ,  VL,  161. 
Wren ,  célèbre  architecte  anglois ,  a  bâti  Saint-Paul ,  IV,  a6a. 
Writ  :  ce  que  c'est  qu*un  vf  rit ,  II ,  337.  Dn  writ  originaire ,  354^ 

Du  retour  du  writ,  555. 
Writs  (  des  différens  ) ,  ce  qu'ils  paient  de  timbre  »  III ,  au  • 
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Y. 

Tflrmovth,  port  de  mer  commerçant  dn  Norfolk,  I  »  79* 

Yeomen ,  ce  que  c*ost ,  III ,  46. 

Yoik ,  yille  très-ancienne  ,  capitale  du  Yorkshira ,  I  *  1 1& 

York  (  le  duc  d*) ,  fils  du  roi,  sa  conduite,  III,  67.  Son  mariage 
et  son  traitement ,  3 1 1 . 

York  (M.  )  se  coupe  la  gorge  pour  avoir  quitté  l'opposîtion , 
II,  a49. 

Yorkshire,  le  plus  grand  comté  d'Angletenre ,  I ,  xn* 

Young,  poète  anglois,  IV,  244* 

Young ,  auteur  d*écrits  sur  Téconomie  politique  »  fon  évaluation 
des  impôts  en  Irlande ,  1 ,  297.  Ce  qu'il  dit  da  la  fertilité  de  ce 
royaume ,  298.  Du  loyer  et  du  prix  de  la  ierre  en  Irlande,  3io» 
Des  prodûlis  de  ce  royaume ,  3a5  et  suiv.  Ce  qu'on  lui  a  dit  de 
rabrutissement  du  peuple,  567.  Ses  calculs  sur  la  population  et 
le  loyer  des  fermes  en  Angleterre ,  III,  a6i  et  suiv.  Sur  le  pro* 
duit  des  manufactures ,  3o5  et  3o6.  Ce  qu'il  dît  des  engrais • 
485.  Du  plantage  du  blé ,  ibid.  De  la  suite  des  récoltes  1  ibid» 
Est  nommé  secrétaire  du  bureau  d'agriculture ,  4^S. 


z. 


Zemindars,  propriétaires  des  terres  dansIeMogoI ,  Il ,  £7.  Sont 

dépouillés  par  M.  Hastings ,  58. 
Zenana  ou  sérail  des  Indiens ,  II ,  479. 
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Pag^     &l^e  16  Arcangel ,  lisez  Archangel. 

41  26  Whithaven , /«ez  Whitehaven, 

47  ig  mmé  f  lisez  ruinée.     . 

5a  1 1  dépensé ,  lisez  dépensée. 

106  tg  autorisé , /ij0z  autorisée. 

110  aa  et  26  soucfaoug ,  lisez  soucJiong* 

143  16  rétendu ,  lisez  l'étendue, 
1 56  1  Grande-Bretagne ,  lisez  Angleterre. 

361  35  peindres, /ijez peintres. 

367  26  diétitique  ,  lisez  diététique. 
269  1  Tambition  de  tout, /ûtfjzrambitîon  tout. 

277  i3  peut, /ûe;E  puisse. 

ibid»  26  disposition  ,  lisez  dispensation. 
326  2  Europe  en  mer ,  lisez  Europe  et  en  mer, 

355  a3  ministre,  lisez  ministère. 
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